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RESUME 

 

La place de la télévision au Brésil est considérable dans la mesure où elle est 

créatrice de normes, de valeurs et de croyances en particulier par le biais des 

telenovelas, ces séries télévisées qui colonisent le petit écran notamment celui 

de TV Globo. Constituant les principales productions de l’industrie culturelle 

brésilienne ces telenovelas constituent d’excellents vecteurs d’analyses des 

représentations sociales afférentes à différents objets ou sujets de la société 

brésilienne. Ce travail de recherche s’attache au handicap et à ses 

représentations télévisuelles en considérant trente telenovelas diffusées entre 

1985 et 2013. Cette période post-dictature au Brésil se caractérise en effet par 

la renaissance des mouvements sociaux et des revendications sociales des 

personnes handicapées. En utilisant la méthode d’analyse de films - s’appuyant 

à la fois sur l’analyse esthétique et celle des discours -  nous en venons à 

aborder des perspectives anthropologiques. Quarante personnages sont ainsi 

catégorisés (origine du handicap, classes sociales des personnages 

handicapés, sexes, âges, espaces où ils s’insèrent) afin de mettre en 

perspective des représentations tournant autour de figures problématiques 

dans la mesure où un accès à la citoyenneté leur est le plus souvent nié.  

Mots-clés : handicap, telenovelas, représentations sociales, discrimination, 

Brésil. 
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THE REPRESENTATIONS OF DISABILITY IN SOME BRAZILIAN 

POST-DICTATORSHIP TELENOVELAS 

 

SUMMARY 

 

Television programs play a crucial role in Brazilian culture in that they create 

and convey specific norms, values and beliefs. This is particularly striking in 

the telenovelas – or soap operas -, which are produced in large numbers and 

broadcast on all television networks, especially TV Globo, the dominant media 

conglomerate.Telenovelas are the most important products in Brazil’s cultural 

industry. As such, they provide a comprehensive basis for the analysis of social 

representations related to significant objects or subjects in Brazilian 

society. This research is focused upon disability and its visual representations in 

a range of 30 telenovelas covering the period 1985-2013. Interestingly, post-

dictatorship Brazil saw the resurgence of social movements and the claiming of 

rights for persons with disabilities. The approach is based on film criticism, the 

analysis of aesthetic elements and discourses subsequently leading to 

anthropological perspectives. 40 characters are thus categorized taking into 

account gender, age and social class as well as the causes of disabilities and 

the specific locations where the disabled persons evolve in the telenovelas. 

These representations centre upon problematic issues as citizenship is often 

denied to them. 

 

Key words: disability, telenovelas, social representations, discrimination, Brazil 
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AVANT-PROPOS 

 

 

 Le poète argentin Jorge Luís Borges a définit le handicap visuel comme 

un style de vie, un moyen de vivre comme tout autre1. Cette perception, 

accordant une « normalité » au handicap, fait figure de subversion dans un 

contexte sociétal commun où le corps infirme est exclu – et donc invisible - 

dans les trajets quotidiens et dans ce qui concerne les processus de production 

de biens. Ces défis – de visibilité et de reconnaissance – ayant étant posés, la 

nécessité de considérer et de déconstruire les représentations sociales liées au 

handicap me semble être un impératif. Ainsi, en tant qu’éducateur social j’ai pu 

en premier lieu travailler sur cette question notamment dans l’organisation non 

gouvernamentale VIDA Brasil dont le siège se trouvait2 à Fortaleza-Ceará-

Brésil. Mon rôle de coordinateur du projet d’éducation en droits humains intitulé 

« Contrôle social, l'accessibilité et la citoyenneté des personnes handicapées 

dans le nord-est du Brésil3 » avait pour objectif de renforcer politiquement et 

institutionnellement les organisations de la société civile "de" et "pour" les 

personnes handicapées. Cette première étape – riche d’éxperience et de 

rencontre humaine – m’a conduit par la suite à réaliser des recherches en 

master (mestrado) de Politiques Publiques et Société en 2011 à l’Université de 

l’Etat du Ceará (UECE) où j’ai eu l’occasion de présenter et soutenir mon 

mémoire intitulé  «Les significations de la participation politique dans le conseil 

des droits des personnes handicapées du Ceará – CEDEF. » J’y ai analysé la 

dynamique et les relations internes de pouvoir dans cet espace de gestion des 

politiques publiques pour les handicapés; la nature des relations du CEDEF 

dans son environnement institutionnel pour contribuer au processus des 

politiques publiques pour ce public et les significations de la participation 

politique perçues par les conseillers dans cet espace y compris leurs 

                                                 
1
 BORGES, Jorge Luis. La Ceguera. Siete Noches, Madrid: Alianza Editorial, 1995, 160p. 

2
 Le fait que cette organisation n’existe plus à Fortaleza illustre déjà la place qui est accordée le 

handicap au Brésil. 
3
 Projet financé par l'Union Européenne et Handicap International France en 2009. 
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potentialités et leurs fragilités. Avec ce bagage aussi bien pratique - puisque 

issu du terrain – ainsi que théorique et métodologique – issu de la recherche – 

j’ai souhaité comprendre les représentations et pratiques sociales du handicap 

à un niveau plus large dans la société brésilienne. En passant du niveau d’un 

micro-espace politique et relationnel des personnes handicapées au niveau 

macro-sociétal. Pour atteindre cet objectif, j’ai décidé d’observer au sein des 

séries télévisées (les telenovelas), ce produit audiovisuel encore très populaire 

au Brésil, comment se trouve représentés les handicapés. Si j’ai choisi 

d’analyser les telenovelas post-dictature au Brésil, c’est qu’elles me semblent 

significatives d’un imaginaire qui se libère dans cette période de 

redémocratisation du pays. 
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 INTRODUCTION 

 

 

1. La telenovela au Brésil 

 C'est précisément dans le but de mieux comprendre les représentations 

sociales du handicap dans la société brésilienne que l'analyse de ces 

telenovelas - en tant que produit culturel majeur de cette société - devient 

importante. En effet, celles-ci se révèlent être un champ privilégié d'analyse 

dans la mesure ou elles pénètrent toutes les sphères et classes de la société 

brésilienne tout en complexifiant ses intrigues depuis le retour à la démocratie 

au milieu des années quatre-vingt.  

 Les séries télévisées – les telenovelas - diffusés depuis le début de la 

télévision brésilienne dans les années cinquante constituent une passion 

brésilienne au même titre que le football, même si leur audience baissent 

depuis les années quatre-vingt. Il convient ici de souligner l’importance de la 

télévision dans la formation culturelle brésilienne et son influence 

éducationnelle, principalement, dans les couches les plus défavorisées de notre 

société. En effet, la télévision brésilienne a – comme d’autres productions 

culturelles médiatiques – énormement contribué à une certaine formation 

identitaire des brésiliens. Ainsi, la chaîne Globo n’a cessé – au travers de ses 

propositions audiovisuelles – de promouvoir une identité de « l’homme 

brésilien », « du nacionalisme », une identité idéologiquement créée pour 

défendre les intérêts de la classe dominante: celle qui crée les normes 

sociales.4  

                                                 
4
 TV Globo n’a jamais cessé de défendre la classe dominante étant ainsi la porte parole du 

régime militaire et dictatorial durant les années de plomb au Brésil.  
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 La télévision brésilienne – notamment TV Globo5 - , dès son inauguration 

aux lendemains du coup d’Etat militaire, en 1965 a répandu dans l’imaginaire 

populaire « les bonnes mœurs des couches les plus élévées de la société » 

(SETTON, 2004)6 de façon stratégique et quasi-institutionnelle : en effet en 

1975, la chaîne Globo et ses diffuseurs signent un protocole auprès l’Etat 

militaire comprenant la diffusion des bonnes mœurs et des comportements des 

sphères les plus cultivées de la société. Cet acte de d’autocensure contenait, à 

son tour, les interdictions suivantes : 

 

Il était interdit de présenter dans les programmes télévisuels, 
les personnes avec des malformations physiques, mentales et 
morales; et aussi des faits ou des personnes promouvant la 
superstition. De même, il est interdit de montrer des faux 
médecins, des guérisseurs ou toute forme de charlatanisme ; 
de commenter de façon sensationnaliste ou dérogatoire les 
problèmes, les faits de la vie privée des personnes. (MICELI, 
1974, p. 23)7 

 

 Autant dire que la dimension fictionnelle d’une œuvre était largement 

muselée. Et ce qui nous semble plus grave encore : l’idéologie de l’exclusion et 

de la stigmatisation vis-à-vis des personnes handicapées. Celles-ci se trouvent 

mises en parallèle avec les charlatans et les usurpateurs d’identités. Bien sûr 

cette discrimination, en tant que pratique officielle8 va influencer leur invisibilité 

et leur non-intégration aux pratiques sociales de la citoyenneté. Nous pourrions 

penser qu’une des raisons de l’interdiction de la telenovela Roque Santeiro 

dans les années 1970, par les militaires, pourrait être la présence d’un 

                                                 
5
 Nous nous intéressons à rechercher les telenovelas de TV Globo parce qu’elle est le leader 

dans ce domaine au pays. 
6
 SETTON, Maria da Graça Jacintho. A educação popular no Brasil: a cultura de massa. Revista 

USP, São Paulo, n. 61, março/maio 2004, p.58-77. 
7
 MICELI, Sonia. Imitação da Vida: Pesquisa Exploratória sobre a telenovela no Brasil. 

Dissertação de Mestrado em Ciências Sociais. FFLCH-USP, São Paulo 1974, 163p. 
8
 Ortiz et Borelli (1988) nous informent que les deux propositions de l’Etat autoritaire brésilien à 

l’époque, : « l’une focalisée sur l’idéologie « nationale-autoritaire », et l’autre, préocuppée par ‘le 
niveau culturel des émissions’, seront ensuite cristallisées dans la Politique Nationale de la 
Culture, publiée en 1975. Dans ce document apparaît clairement le souci ‘sur l’homme brésilien’ 
dont la spontanéité serait menacée par les médias de masse et par la rationalisation de la 
société industrielle. » p. 86. ORTIZ, Renato; BORELLI, Silvia; RAMOS, José Mário. Telenovela 
– história e produção. São Paulo: Brasiliense, 1988, 197p. 
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personnage aveugle qui perturbe l’idée d’« identité abstraite de l’homme 

brésilien » réccurrente à l’époque.9 

 Par rapport à la production culturelle de Rede Globo, Thomas (2011)10 

considère que les telenovelas  brésiliennes investissent trois fonctions sociales 

précises qui cristallisent l'attention du public: la fonction pédagogique, la 

fonction mémorielle et la fonction de consolidation identitaire. Il nous semble 

que les fonctions les plus marquantes pour analyser la représentation sociale 

du handicap sont celles de la consolidation identitaire qui «s’étaye sur 

l’imaginaire relatif à l’identité collective brésilienne, ses stéréotypes et ses 

problèmes raciaux» (p. 4), ainsi que la fonction pédagogique permettant de 

«porter un merchandising  social qui met en perspective une conduite, une 

posture, un comportement à l'égard des questions sociétales. » (p. 5) Etudier 

les représentations sociales traversant les discours fictifs des telenovelas nous 

permet d’accéder aux différentes visions et aux différentes connaissances 

relatives au handicap. En considérant en effet qu’au-delà de ce qui est montré 

et dit, ce sont les croyances, les discours idéologiques, et les systèmes de 

valeurs d’une société qui empreignent les productions audiovisuelles, nous 

comprenons la nécessité de nous y arrêter pour réfléchir cette question du 

handicap dans la société brésilienne. Cette approche ne nous dispense pas de 

nous référer à une esthétique filmique, issue essentiellement des théories de 

l’analyse des films.11 Afin de considérer le noyau représentationnel des discours 

télévisuels sur le handicap nous avons classé, dans cette recherche, les trois 

grandes figures du handicap présentent dans le corpus de trente 

                                                 
9
 L’identité nationale brésilienne construite sous l’idéologie dominante des années de plomb est 

marquée par des images et des symboles qui représentent la tendance du pays de faire partie 
du bloc capitaliste international. Ainsi, le pays devrait exiger l’ordre civil, la bonne conduite 
morale de la population ainsi que ses compétences pour la production et la consommation des 
biens et des valeurs de ce système économique. Pour cela, il faudrait représenter les corps 
comme aptes, en termes de fonctionnement, à la production. Cette représentation a été 
largement répandue « par les services répressifs et son tentacule d’une plus grande portée : les 
médias, surtout la télévision. » (ROCHA ; GRASSI, 2012, p. 80) ROCHA, Rejane C. ; GRASSI, 
Bruna S.Sanches. Identidade nacional : espectro e miragem em a Expedição Montaigne, de 
Antonio Callado. Olho d’água. São José do Rio Preto, 4(1) : 1-163, 2012. p. 78-86. 
10 THOMAS, Érika. Les telenovelas, une passion brésilienne. INAGlobal. [en ligne] 2011. 
Disponible sur : http://www.inaglobal.fr/television/article/les-telenovelas-une-passion-
bresilienne (version anglaise, traduction Leah Williams, «Telenovelas, a brazilian passion» 
consulté le 4/11/15. 
11

 AUMONT Jacques ; MARIE Michel. L'Analyse des films. Nathan-Université, 1988. 233p. 

http://www.inaglobal.fr/television/article/les-telenovelas-une-passion-bresilienne
http://www.inaglobal.fr/television/article/les-telenovelas-une-passion-bresilienne
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telenovelas12 comprenant quarante personnages handicapés (soit neuf 

handicapés visuels; dix handicapés mentaux; six handicapés auditifs et quinze 

handicapés physiques) de la chaîne Globo diffusées au cours de l’année 1985 

à l’année 2013. 

 Si nous nous intéressons particulièrement aux telenovelas de l’après 

dictature et de la chaîne Globo, il convient néanmoins de souligner que le 

handicap a été mis en relief dans les telenovelas au Brésil depuis les années 

1960 également sur d'autres chaînes: En 1969, la chaîne Tupi13 a réalisé une 

campagne en faveur des paraplégiques; en 1964 la chaîne Record a eu un 

personnage handicapé intelectuel et en 1968 un personnage aveugle et sourd. 

(XAVIER, 2007)14. Le bilan des telenovelas entre 1985 et 2013 est relativement 

significatif. Les principales chaînes brésiliennes ont produit deux-cent quarante 

telenovelas dont quarante-sept développent ce thème au travers de cinquante-

cinq personnages. En d’autres termes, près de 20% des telenovelas ont 

représenté la question du handicap.  

 L’étude de Campos (2006)15 portant sur la représentation sociale des 

personnes handicapées dans l’internet rend compte du fait que les discours sur 

le corps et la sexualité des personnes handicapées et non-handicapées 

nécessitent d'être relus à partir de l’intimité et de la liberté personnelle. Selon 

l’auteur, les personnes handicapées veulent vivre leurs corps et leurs 

sexualités, indifférentes à l’approbation du discours dominant. Silveira (2012)16 

a analysé le handicap physique de la telenovela Viver a Vida de Rede Globo 

diffusée en 2009 qui montre le dualisme de l'imaginaire populaire brésilien sur 

le handicap: entre victimisation et déification. Le discours de pitié ainsi que celui 

                                                 
12

 Voir en annexe 1 le synopsis des différentes telenovelas étudiées dans le cadre de cette 
thèse.  
13

 TV Tupi, la première chaîne de télévision du Brésil et aussi d’Amérique du Sud, a été 
inaugurée en 1950 à São Paulo.  
14

 XAVIER, Nilson. Almanaque da telenovela brasileira. 1ª ed. São Paulo: Panda Books, 2007, 
372p. 
15

 CAMPOS, Miriam Piber. Nem anjos, nem demônios: discursos e representações de corpo e 
de sexualidade de pessoas com deficiência na internet. Dissertação de Mestrado em 
Educação. Universidade Luterana do Brasil, Canoas, 2006, 124p. 
16

 SILVEIRA, Bruna Rocha. Entre a vitimização e a divinização: a pessoa com deficiência em 
Viver a Vida. Dissertação de Mestrado em Comunicação Social. Pontifícia Universidade 
Católica do Rio Grande do Sul, Porto Alegre, 2012, 148p. 
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de l’optimisme accompagné du regard positif sur le thème domine la narration 

discursive. En outre, d’après l’auteur, Viver a Vida a réussi à dévoiler le 

quotidien des personnes handicapées et leurs difficultés journalières pour se 

déplacer dans un contexte urbain brésilien visiblement indifférent à leur 

accessibilité. (MOBILIZE, 2012)17  

 La représentation du handicap comme «l’héroïsme de relance», 

«l’exemple de vie» et «de faire la guerre» contre les barrières dans la société, 

semble être présente dans les telenovelas brésiliennes, celles qui envahissent 

les maisons, changent les quotidiens, dessinent de nouvelles images et 

proposent de nouveaux comportements (BORELLI, 2001)18 signant, dans la 

position spectatorielle, le pacte de réception. (LOPES; BORELLI; RESENDE, 

2001).19 

 

2. Le handicap et ses représentations 

 L’analyse des représentations sociales du handicap dans les telenovelas 

brésiliennes diffusées dans ce que nous pouvons considérer comme la période 

post-dictature (1985-2013)20 met en lumière les processus sociologiques et 

psychologiques de la construction symbolique de l'objet représenté. Même si 

ces représentations peuvent signifier «un ensemble de phénomènes et de 

situations » (GIAMI, 1994, p. 32)21, l'objectif poursuivi ici est de considérer le 

handicap et ses origines définies par ces  telenovelas insérées dans une série 

d'environnements sociaux et politiques variés.  

                                                 
17

 MOBILIZE brasil. Mobilidade urbana sustentável. Relatório de Atividades [en ligne] 2012. 
Disponible sur: http://www.mobilize.org.br/midias/noticias/mobilize-brasil-relatorio-de-atividades-
2012.pdf consulté le 09 avril 2014. 
18

 BORELLI, Silvia Helena Simões. Telenovelas brasileiras: balanços e perspectivas. São Paulo 
em Perspectiva. 1 (3), 2001, p. 29-36. 
19

 LOPES, Maria Immacolata Vassallo; BORELLI, Sílvia Helena Simões; RESENDE, Vera da 
Rocha. Vivendo com a telenovela: mediações, recepção, teleficcionalidade. São Paulo: 
Summus, 2002, 394p. 
20

 Voir en annexe 3 les fiches des différentes telenovelas étudiées dans le cadre de cette thèse.  
21 GIAMI, Alain. Du handicap comme objet dans l'étude des représentations du handicap. 
Sciences sociales et santé. Volume 12, n. 1, 1994. pp. 31-60. 

http://www.mobilize.org.br/midias/noticias/mobilize-brasil-relatorio-de-atividades-2012.pdf
http://www.mobilize.org.br/midias/noticias/mobilize-brasil-relatorio-de-atividades-2012.pdf
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 Depuis l’origine des organisations sociétales, les représentations sociales 

du handicap se construisent essentiellement autour de la stigmatisation, de la 

discrimination et, dans un autre registre, de la dépendance et de la 

surprotection familiale. Les productions sociales et culturelles autour de ces 

corps handicapés se limitent, de nos jours, à leur capacité de survie dans la 

structure de production capitaliste qui caractérise notre époque. En effet, il est 

important de rappeler qu’au final «Il n'y a pas de handicap, et de handicapés en 

dehors de structurations sociales et culturelles précises »22  

Dans une approche médicale et sociale, la situation de handicap mis en 

perspective par l’Organisation Mondiale de la Santé – OMS, dans la 

Classification Internationale du fonctionnement du handicap et de la santé – 

CIF, (JAMOULLE, 2009) 23 fait référence à  quatre composantes : l’organisme, 

la participation, les facteurs environnementaux et les facteurs personnels.  

Comme le souligne la chercheuse Amaral (2000, p. 24) 24 «le handicap est lié à 

toute modification du corps ou de l’apparence physique, d’un organe ou d’une 

fonction, quelle qu’en soit la cause; en principe, le handicap fait référence aux 

perturbations au niveau des l’organes ». La Convention des Droits des 

Personnes Handicapées de l'Organisation des Nations Unies – intégrée à la 

législation brésilienne depuis 2008 comme règle constitutionnelle - se refère 

surtout à la production sociale du handicap. Dans son premier article, les 

personnes atteintes de handicaps «sont celles qui ont des empêchements de 

nature physique, mentale, intelectuelle ou sensorielle à long terme, dont 

l'interaction peut faire obstacle à leur pleine et effective participation à la 

                                                 
22

 SICOT, François. Henri-Jacques Sticker, Corps infirmes et sociétés. Lectures, Les comptes 
rendus, [en ligne] 2014. Disponible sur: http://lectures.revues.org/14818 consulté le 06 
septembre 2014. 
23 Selon Jamoulle (2009), l’organisme représente « les structures anatomiques et les fonctions 
physiologiques qui sont plus ou moins déficientes - personne n’a un corps parfait ! »; la 
participation révèle « les activités accessibles ou inaccessibles, les actions qui peuvent être 
accomplies ou non» ; les facteurs environnementaux sont « ce que la société a prévu ou non 
pour faciliter l’intégration des personnes en situation de handicap. » et les facteurs personnels 
sont « les situations individuelles. » JAMOULLE, Marc. Introduction critique à la Classification 
internationale du fonctionnement, du handicap et de la santé. Université Catholique de Louvain, 
Louvain-la-Neuve: 2009. 23p. 
24

 AMARAL, Lígia Assumpção. Sobre crocodilos e avestruzes: falando das diferenças físicas, 
preconceitos e sua superação. In: AQUINO, Julio Groppa. Diferenças e preconceito na escola: 
alternativas teóricas e práticas. São Paulo: Summus, 2000, p. 11-30. 

http://lectures.revues.org/14818
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société, sur un pied d'égalité avec d'autres personnes »25 La ratification de cette 

convention par la nation brésilienne a signifié un important pas vers la 

reconnaissance (même tardive) des droits des personnes handicapées. 

Et qu’en est-il du Brésil ? Dès lors qu’il s’agit d’analyser la façon dont la 

société brésilienne conçoit et donne à voir le handicap, comprendre les 

diverses forces sociales qui ont stimulé, retardé ou modifié le développement et 

l’efficacité (TRINDADE, 2011)26 des droits des personnes handicapées dans le 

contexte sócio-historique brésilien est indispensable pour essayer d’analyser 

leurs représentations. Cette histoire sociale de la perception du handicap au 

Brésil commence dans le quotidien des peuples indigènes où les nouveaux nés 

atteints de malformation physique étaient quasi systématiquement éliminés 

(SILVA, 2010).27 Durant la période coloniale et impériale - du sizième au dix-

neuvième siècle - le handicap était souvent le résultat de châtiments et de 

maltraitances subis par les esclaves. Durant cette même période, des Maisons 

de la Miséricorde étaient construites pour soigner toutes sortes de maladies 

et/ou de handicaps. Les célèbres “Roues des Exposés” regorgeaient de 

nombreux nouveaux-nés atteints de malformations destinés aux orphelinats ou 

aux couvents de la région. (SILVA, 1998).28 A cette époque le handicap était 

synonyme de confinement, d'isolement et d'hospitalisation. Seuls les aveugles 

et les sourds étaient, au dix-neuvième siècle, accueillis dans les structures 

éducationnelles et professionnelles comme l’Institut Impérial des Aveugles 

(1854) et l’Institut Impérial des Sourds-muets (1856). 

 Dans ce vide historique en matière d’égalité et de droit, nous notons que 

les véritables exigences des droits humains des personnes handicapées ont 

attendu des siècles et ont été lancées au cours des luttes de la société civile 

                                                 
25

 SEDH. Convenção dos Direitos das Pessoas com Deficiência. Brasília: Secretaria dos 
Direitos Humanos, 2010. Disponible sur: http://www.planalto.gov.br/ccivil_03/_ato2007-
2010/2009/decreto/d6949.htm consulté le 20/8/14. 
26 TRINDADE, José Damião de Lima. História social dos direitos humanos. 3ª edição. São 
Paulo: Peiropolis, 2011. 199p. 
27

 SILVA, Érika Daniele. Movimentos identitários e políticos de inclusão na mídia: a (d)eficiência 
em tela. Dissertação de Mestrado em Letras. Universidade Estadual de Maringá, Maringá, 
2010, 185p. 
28

 SILVA, Otto Marques. A epopéia ignorada: a pessoa deficiente na história do mundo de 
ontem e hoje. São Paulo: Dedas, 1998. 318p. 

http://www.planalto.gov.br/ccivil_03/_ato2007-2010/2009/decreto/d6949.htm
http://www.planalto.gov.br/ccivil_03/_ato2007-2010/2009/decreto/d6949.htm
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pour la démocratisation du pays dans les années soixante-dix et quatre-vingt du 

vingtième siècle essentiellement par le biais de politiques publiques. Pourtant, 

encore aujourd’hui la «visibilité» sociale des sujets handicapés en tant que 

sujets de droits ne semble pas aller de soi, peut-être en raison de l’attitude 

surproctectrice de la famille et des institutions qui, d’une certaine façon les 

confinent toujours et les invisibilisent encore davantage. (LANNA JUNIOR, 

2010)29. Cet isolement plonge ses racines dans l’idée d'anomalie largement 

véhiculée au cours du XIXe siècle entrainant dans les esprits la peur de côtoyer 

le handicap. La conséquence de cet état d’esprit et de fait est une forme de 

dichotomie de la «normalité» demandant à être déconstruite. Il faudrait au 

détriment du préjugé aller vers « la déconstruction de l'hégémonie naturalisée 

qui définit le corps normal, le langage normal, le comportement normal et 

l'apprentissage normal. » (SKLIAR, 2012, p. 182)30 Ces constructions sociales, 

psychologiques et idéologiques sont génératrices de cognitions et de 

significations intégrées et fixées aux représentations collectives et sociales. 

Ainsi, l'étude de ces représentations doit s'attacher aux concepts sociologiques, 

sémiologiques et psychologiques inhérents à la construction collective des 

significations. Dans cette perspective, la mise en place de ce consensus 

implique « la connaissance socialement développée et partagée » (JODELET, 

2002, p. 22)31, par conséquent, il est nécessaire que les représentations 

sociales soient étudiées en articulation avec les éléments affectifs, mentaux et 

sociaux et en intégrant avec la cognition, le langage et la communication, 

l'examen des rapports sociaux qui touchent les représentations et la réalité 

matérielle et sociale sur laquelle elles interviennent. 

                                                 
29

 LANNA JUNIOR, Mário Cleber Martins. (comp). História do Movimento Político das Pessoas 
com Deficiência no Brasil. Brasília: Secretaria de Direitos Humanos. Secretaria Nacional de 
Promoção dos Direitos da Pessoa  com Deficiência, 2010. 443p. 
30

 SKLIAR, Carlos. Acerca de la alteridad, la normalidad, la anormalidad, la diferencia, la 
diversidad, la discapacidad y la pronunciación de lo educativo. Gestos mínimos para una 
pedagogia de las diferencias. In: ALMEIDA, Maria Eugênia ; ANGELINO, María Alfonsina 
(comp.). Debates y perspectivas en torno a la discapacidad en América Latina. Paraná : UNER, 
Facultat de Trabajo, 2012, p.180-194 
31

 JODELET, Denise. Representações sociais: um domínio em expansão. In JODELET, Denise 
(org) As representações sociais. Rio de Janeiro: Eduerj, 2002, p. 17-44. 
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 Selon Sempertegui (2012)32 la connaissance conventionnelle concernant 

le handicap s'appuie sur les connaissances “naturelles” qui sont reproduites 

sans critique par les divers groupes de la société. Ce sont des particularismes 

universalisés par une tradition historique avec lesquels on argumente, mais sur 

lesquels on n'argumente pas (BOURDIEU ; WACQUANT, 2001)33 qui 

produisent des représentations sociales sur le handicap et sur les personnes 

classées socialement comme handicapées. D'après l'auteur, ces 

connaissances expriment deux points de vue: un point de vue émotionnel et un 

point de vue médicalisé contextualisés dans leurs temporalités, leurs espaces 

et leurs environnements.  

 Dans son versant discursif émotionnel, la théorie individuelle du handicap 

voit le sujet comme victime de sa tragédie personnelle, selon Oliver (1990)34  et 

se situe dans la «rhétorique sentimentale pleine de tons moralisateurs 

accompagnés d'une série d'euphémismes discriminatoires utilisés sur la base 

d'un large consensus social, en particulier dans les médias et qui semblent être 

aussi claires et incontestables.» (SEMPERTEGUI, 2012, p.139)35 Différentes 

expressions telles que “estropié”, “retardés”, “des personnes ayant des besoins 

spéciaux”, “des personnes spéciales” en sont des exemples. De même, ces 

personnes deviennent bénéficiaires de la charité, de la protection sociale, de 

l'aumône. Ainsi, ces images du handicap provoquent, au moins, deux 

phénomènes: celui de l'infantilisation et celui de l'infériorisation des handicapés 

qui ne sont pas sans influer et nourrir les représentations sociales. (idem) 

 Le point de vue médicalisé voit les corps handicapés quasi exclusivement 

comme fait biologique: il reconnaît les corps avec leurs blessures et réduit ainsi 

un phénomène complexe à des questions de guérison et de réadaptation des 

handicapées comme seules possibilités de leur participation à la société. Ce 

                                                 
32 SEMPERTEGUI, Mauricio Mareño. El saber convencional sobre la discapacidad y sus 
implicancias em las práticas, In: ALMEIDA, Maria Eugênia ; ANGELINO, María Alfonsina 
(comp.). Debates y perspectivas en torno a la discapacidad en América Latina. Paraná : UNER, 
Facultat de Trabajo, 2012, p. 133-145. 
33

 BOURDIEU, Pierre; WACQUANT, Loïc. Las argucias de la razón imperialista. Buenos Aires: 
Editorial Paidós, 2001. 54p. 
34

 OLIVER, Michael. The Politics of Disablement: London: MacMillan, 1990. 152p. 
35

 SEMPERTEGUI, Mauricio Mareño. El saber convencional sobre la discapacidad y sus 
implicancias en las práticas. op. cit. 



23 
 

point de vue individuel du handicap ne parvient pas à analyser le problème 

dans les conditions sociales données mais sous le prisme aveuglant de 

l'idéologie de la normalité. A ce titre il convient de méditer sur la question des 

compétences car comme le souligne Oliver (1990, p. 6)36 : «la médicalisation du 

handicap est inapproprié car elle localise les problèmes des handicapés dans la 

mauvaise place; dans l'individu plutôt que dans la société. En outre, une fois 

que la vraie nature des problèmes du handicap sont identifiés, il devient clair 

que les médecins n'ont ni les compétences ni la formation pour y faire face.» 

Ainsi, nous voyons la necessité de voir la problématique du handicap de l’angle 

plus coletivisée qu’à la vision individualisée produite notamment par l’idéologie 

capitaliste. L’auteur nous également précise que la nature des problèmes du 

handicap est plus sociale que médicale d’où vient son concept de handicap 

comme conséquence des opressions de la société vers les corps handicapés. 

 Ainsi, la médicalisation - qui est également une construction sociale 

idéologique - ne peut pas individualiser le handicap sans penser à la société 

dans laquelle le corps handicapé subit diverses discriminations et opressions 

parce qu'«il y a une croyance largement répandue selon laquelle la lésion est 

un inconvénient naturel, qui est absolue et indépendante des arrangements 

sociaux.» (DINIZ, 2007, p. 27)37 Nous savons que la connaissance 

conventionnelle – ce que l’on qualifie aisément de «sens commun» - au sujet 

de la personne handicapée est le produit des diverses représentations. 

Cependant, il est plus que nécessaire d’analyser rigoureusement et de 

déconstruire telles «connaissances» en les reliant à la question des droits 

humains. En effet, «la connaissance conventionnelle du handicap dans notre 

milieu consacre la perpétuation de regards médicalisés et romantiques [et 

même] des regards qui entravent la capacité d'offrir une lecture critique de ce 

phénomène et qui conduirait à des pratiques inclusives et émancipatrices.» 

(SEMPERTEGUI, 2012, p. 143)38 
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3. Corpus et limite de cette recherche 

 Afin de considérer le noyau représentationnel des discours télévisuels sur 

le handicap nous avons classé dans cette introduction les trois grandes figures 

du handicap présente dans le corpus de trente telenovelas39 (quarante 

personnages handicapés, soit neuf handicapés visuels ; dix handicapés 

mentaux ; six handicapés auditifs et quinze handicapés physiques) de la chaîne 

Globo diffusées au cours de l’année 1985 à l’année 2013, en fonction du type 

de handicap des personnages impliqués dans cette thématique: le handicap de 

naissance, le handicap comme réponse à un traumatisme moral et le handicap 

comme réponse à un traumatisme physique. Ces vingt-huit années de leur 

diffusion au Brésil nous semblent essentielles pour l'analyse formelle des 

représentations du handicap dans le système de production et un peu de 

réception des telenovelas, dans la mesure où cette période est celle de 

diverses luttes de la société civile brésilienne pour la reconquête des droits 

humains, notamment les droits des personnes handicapées. D’autre part, ce 

découpage temporel, en particulier les années quatre-vingt, est en lien avec le 

premier projet de recherche sur l’histoire et la production de la telenovela au 

Brésil réalisée en 1986. (BORELLI, 2001)40 

 Ceci dit, nous soulignons que dans la première partie – Typologies des 

handicaps – nous avons quinze telenovelas dans le chapitre 1 - le handicap de 

naissance : une origine problematisée. Il faut noter que le handicap mental est 

présent dans une dizaine de ces synopsis représentatifs quant à la perception 

du handicapé comme héroïque ou déifié. Le discours des telenovelas nous 

amène surtout à l’ignorance sur les différents handicaps mentaux et aussi, à la 

condition du corps-objet de ces personnes. De même, nous notons la 

« renaissance » de la démocratie au pays dans Roque Santeiro (1985) où le 

personnage aveugle devient à la fois, le symbole de réclamation satirique pour 

une gestion transparente de l’Etat brésilien et le symbole de la transition entre 

                                                 
39

 Rappelons l’annexe 3 avec les fiches des différentes telenovelas étudiées dans le cadre de 
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production diffusée par TV Globo.  
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la période sombre de la dictature à celle des nouvelles lumières démocratiques. 

Ce feuilleton qui a été censuré aux années soixante-dix par les militaires, a vu 

le jour aux années quatre-vingt, en raison du début de l’ouverture politique au 

Brésil en 1985. 

  Quant au chapitre 2 - devenir handicapé : une réponse à un traumatisme 

moral, nous soulignons sept telenovelas qui se regroupent. Les feuilletons n’ont 

que huit personnages handicapés dont les muets sont en grand nombre. Cinq 

handicapés muets qui étouffent leur parole pour éviter de dialoguer dans 

l’ambiance périlleuse qui révèle une oppression encore existante dans la 

société, par exemple, dans Selva de Pedra, où le personnage, victime d’une 

injustice, refuse de parler. Ce mutisme nous semble plus politique que maladif, 

parce qu’il nous montre la situation de la société brésilienne en 1986 encore 

crantive d’exprimer ses opinions politiques. 

 Finalement, les quinze telenovelas dans le chapitre 3 dont le thème est 

devenir handicapé : une réponse à un traumatisme physique, indiquent 

justement le handicap physique comme la plus grande conséquence de ce 

traumatisme. Les dix-sept handicapés nous semblent punis en raison de ces 

déviations morales et aussi politiques au noyau des interactions humaines. Le 

châtiment (divin ou humain) vient toujours pour mettre le corps handicapé dans 

l’état invisible et improductif. On voit un exemple représentatif dans Sinhá Moça 

où l’esclave leader des fuites de ses compagnons et révolté contre l’esclavage 

devient aveugle après l’agression de son patron. Son corps improductif au sein 

des relations de production dans la ferme, lui fait, au même temps, l’être 

invisible politiquement. Cela nous révèle le statut du handicapé comme 

incapable de devenir un citoyen dans le plein sens du terme. 

 En analysant la deuxième partie, nous considérons les catégories de 

classe sociale, d’âge et de genre relatifs aux personnages afin de problématiser 

la sociologie du handicap et de ses représentations. Si les telenovelas ne 

reflétent pas la réalité sociologique brésilienne – notamment du handicap – il 

est néanmoins possible de faire de ces représentations du handicap un objet de 
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recherche nous permettant d’aborder les contextes socio-économiques des 

personnages. 

 Ainsi, par exemple, la situation d’esclavage d’un personnage masculin 

(nommé Fulgêncio dans Sinhá Moça) qui devient aveugle et dépendant de son 

maître interpelle la relation qui est faite entre la cécité d’un personnage et un 

contexte historique difficile de la pauvreté absolue dont quatre personnages 

masculins opprimés et méprisés en sont l’exemple. Notons que dans ce cas la 

représentation d’objet de charité est mise en évidence par le personnage 

handicapé visuel Jeremias dans Roque Santeiro qui mendie sur les marches de 

l’église dépendant de la charité des autres pour survivre et la pauvreté relative 

dont douze personnages (six masculins et six féminins) incarnent surtout la 

dépendance économique comme le personnage aveugle Anita dans Caras e 

Bocas habitant un quartier populaire mais essayant de se libérer de sa 

condition malgré les préjugés de sa famille. 

 Faisant partie majoritairement des handicapés en raison de traumatismes, 

les huit personnages (quatre masculins et quatre féminins) de la classe 

moyenne ont un défi majeur à surmonter : les préjugés. Normalement, ils ont 

l’accessibilité chez eux et des compétences professionnelles obtenues avant le 

surgissement de la situation de handicap toutefois nous voyons l’exemple de 

Rafael dans dans Como uma Onda est en effet exclu de la gestion de son 

entreprise après avoir eu un accident parce que son corps handicapé est vu– 

aux yeux de ses proches – comme un corps peu apte à travailler dans la 

gestion de ses affaires. 

 Considérés comme détenteurs du capital économique et comme les plus 

aptes à amenager leur accessibilité et à préserver leurs valeurs et leurs 

coutumes, les seize personnages riches (dix masculins et six féminins) dans 

notre analyse se montrent en général en situation de dépassement du handicap 

au niveau physique et psychologique. Il est intéressant d’ajouter que la classe 

sociale est un diferenciateur en matière du devenir du handicapé. 
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 Les représentations du handicap relatives aux situations d’âges de 

personnages – l’enfance, la jeunesse, la maturité et vieillesse – sont bien 

présentées au travers des discours verbaux et non-verbaux de leur entourage. 

Ainsi, nous examinons les constructions – individuelles et collectives - sociales 

et culturelles du handicap dans l’univers de l’enfance et l’adolescence de sept 

personnages (cinq enfants et deux adolescents) en tant qu’objets du rejet et de 

la surprotection, notamment dans l’univers familial. Le personnage trisomique 

Joãozinho dans Coração de Estudante avant même de sa naissance est 

méprisé, rejeté, perçu comme incapable et non-accepté par sa mère plein de 

sentiments négatifs quant à sa trisomie. 

 Quant aux personnages adultes, ils sont examinés dans une ambiance 

plus élargie où ils créent l’interdépendance entre plusieurs acteurs ainsi que 

leurs traits et représentations en tant qu’adultes. Ainsi, à travers ces liens 

interdépendants, l’analyse affirme ou nie la situation d’adulte des vingt-cinq 

personnages handicapés adultes (quatorze masculins et onze féminins). Pour 

la plupart des personnages, leur adultéité est niée en raison du discours négatif 

quant à leurs relations sociales. Linda dans Amor à Vida est représentée 

comme incapable d’intensifier les relations sentimentales et professionnelles. 

 L’étape du vieillissement des huit personnages (cinq masculins et trois 

féminins) est parfois perçue en général comme une situation d’invalidité et de 

handicap dans le sens commun. Représentés comme des personnes fragiles 

ou repoussées par l’entourage, ils sont parfois perçus d’une manière positive 

comme dans le cas de Francisquinha dans Como uma Onda vue comme le 

chef spirituel de la communauté et comme médiatrice entre les esprits et les 

hommes. 

 Les rôles sociaux de genre des seize personnages féminins et des vingt-

quatre personnages masculins sont examinés dans la perspective culturelle 

d’inégalité homme-femme qui dans le cas des handicapés devient plus criante 

encore. La question du double préjugé d’être femme et handicapée est analysé 

dans le contexte des telenovelas ainsi que le fragile rôle d’homme handicapé. 
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Ainsi nous voyons le personnage aveugle féminin Anita dans Caras e Bocas 

désireuse de travailler toutefois son frère en tant qu’homme veut la soutenir et 

sa mère ne croit pas à la compétence professionnelle d’un handicapé.  

 La troisième partie analyse quant à elle les espaces où ces personnages 

interagissent, - espaces publics et privés - dans la narration télévisuelle. En 

considérant les études anthropologiques de ces espaces, nous essayons de 

comprendre comment le handicap y est construit et vécu. En questionnant 

notamment les espaces de devenirs identititaires et les mécanismes de 

défenses afférants parfois à ceux-ci.  

 Il est important de souligner que cette recherche s’attache à une période 

précise de diffusion des telenovelas dans la société brésilienne, celle de la 

rédemocratisation du pays post-dictature. D’autres moments historiques ont 

certainement leurs significations et leurs points de vues41 sur le thème, mais la 

recherche parfois les pointera sans s’approffondir. Notre objectif 

transversalisera les represéntations sociales du handicap – comment eux-

mêmes et l’entourage les voient - dans la période politique de l’effervescence 

des mouvements sociaux et par conséquent, de la production culturelle alliéé à 

la liberté d’expression au Brésil. Ainsi, notre intention est de connaître les 

pensées, les imaginations, les préjugés, les stéréotypes ou les indifférences 

vers les personnages handicapés produisant des identités ponctuelles à l’égard 

de certaines pratiques sociales. 

4. Méthodologie 

 En considérant d'une part, la télévision comme un art populaire et les 

telenovelas au Brésil comme une production télévisuelle ayant des fonctions 

                                                 
41

 Moscovi (2005) évoque l’attention sur l’atemporalité des points de vues psychosociaux. Pour 
l’auteur « il y a un point de vue psychosocial sur la société qui est indépendant ou même 
antérieur à la science psychosociale [...] il y a un point de vue psychosocial sur la société 
comme il y a un point de vue économique, un point de vue biologique etc., dès le debut. » p. 19. 
MOSCOVICI, Serge. Le regard psychosocial. Entretien avec Birgitta Orfali. Janvier 2005. 
Hermès, La Revue, 2005/1 (n. 41), p. 17-24. 
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sociales importantes dans la société brésilienne (THOMAS, 2003)42 et en 

considérant d'autre part qu'elles déterminent des praxis sociales, nous 

analyserons le discours audiovisuel comme noyau de représentations sociales 

dans une perspective socio-anthropologique et esthétique. 

 La méthodologie proposée pour cette recherche révèle les éléments à être 

utilisés dans la collecte des données et l’analyse de contenus sélectionnés et 

réédités des telenovelas brésiliennes qui contiennent le thème du handicap 

dans la période 1985-2013. Comme la recherche « met au point un procédé en 

plusieurs étapes à partir de la formulation du problème à la présentation et la 

discussion des résultats » (GIL, 2007, p. 17)43, ce document nous montre 

quelques éléments d’abord pensés pour atteindre l’objectif général de la 

recherche : Comprendre comment la société brésilienne, a travers les 

telenovelas, pense à la question du handicap (la question de l’Autre, de 

l’altérité) et au sens de cette façon de penser du point de vue anthropologique, 

culturel, politique, historique et sémiotique. 

 Pour aboutir à notre objectif, d’abord nous étudierons ces personnages 

dans leurs espaces et dans leurs interactions avec d’autres personnages et 

avec eux-mêmes. Nous essayerons ainsi d’adopter un « regard 

psychosocial »44 afin de mener à bien cette recherche tant dans ce qui 

concerne l’appropriation de l’objet (le handicap dans les telenovelas) que dans 

la recherche en tant que telle (l’analyse scientifique de l’objet). 

 

                                                 
42

 THOMAS, Érika. Les telenovelas entre fiction et réalité., coll. Audiovisuels et Communication. 
Paris : L'Harmattan, 2003, 178p. 
43

 GIL, Antônio Carlos. Como elaborar projetos de pesquisa. 4ª ed. São Paulo: Atlas, 2007, 
184p. 
44

 Différement de la vision de la psychologie et de la sociologie qui mettent en place une lecture 
binaire du social – le sujet et l’objet – et qui sont indépendants l’un de l’autre, le regard 
psychosocial élaboré par Moscovici (1984) propose la lecture ternaire « des faits et des 
relations [ainsi] sa particularité est de substituer la relation à deux termes du sujet et de l’objet, 
héritée de la philosophie classique, vers une relation à trois termes : Sujet individuel – Sujet 
social – Objet [...] Ego – Alter – Objet. Ce qui présuppose une médiation constante [...] ». Ainsi, 
nous utiliserons cette « médiation ternaire » comme objet d’analyse de notre recherche. 
MOSCOVICI, Serge. Psychologie sociale. Paris, Presses Universitaires de France. 3

e
 édition 

2014. 640p. 
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   L’appropriation de l’objet 

 Si il peut paraître difficile de circonscrire le handicap à une question 

medico-juridique ou sociale, force est de constater qu’en matière 

d’amendement infra-constitutionel (la loi 5.296 du 2 décembre 2004) que tous 

les handicaps – qu’il soient physiques ou mentaux – se retrouvent traités non 

seulement dans leurs spécificités qu’au niveau relationnel, communicationnel et 

sociétal.45 Ce qui nous amène dans le cadre de cette thèse à observer et à 

analyser le handicap dans toutes ses dimensions. 

 Pour cela, nous utiliserons l’observation descriptive des telenovelas et 

leurs analyses sócio-politique-historiques en élaborant des grilles nous 

permettant de recueillir les données pertinentes dans les telenovelas de cette 

période (1985-2013) : Entre autres, les personnages handicapés et leur 

devenir, le contexte politique brésilien notamment par rapport aux luttes des 

mouvements sociaux des handicapés, etc. La collecte des épisodes de 

différentes telenovelas a eu lieu essentiellement sur internet46, dans les 

                                                 
45

 Le décret présidentiel brésilien 5296 du 2 Décembre, 2004 détermine dans son chapitre II - 
Service prioritaire, art. 5, § 1: Il est considéré, aux fins du présent décret: handicap physique: 
tout ou partie d'un ou plusieurs segments du corps humain modifié, ce qui entraîne la 
détérioration de la fonction physique, apparaissant sous la forme de paraplégie, paraparésie, 
monoplégie, parésie, tétraplégie, quadriplégie, triplégie, triparesie, hémiplégie, hémiparésie, 
stomie, l'amputation ou l'absence d'un membre, paralysie cérébrale, le nanisme, les membres 
ayant acquis ou congénital difformité, à l'exception des déformations esthétiques et ceux qui ne 
produisent pas de difficultés pour l'exercice de fonctions ; handicap auditif: perte bilatérale, 
partielle ou totale, quarante et un décibels (dB) ou plus, tel que mesuré par un audiogramme à 
des fréquences de 500Hz, 1000Hz, 2000Hz 3000Hz ; handicap visuel: la cécité, dont l'acuité 
visuelle est inférieure à 0,05 dans le meilleur œil avec la meilleure correction optique, basse 
vision, ce qui signifie une acuité visuelle comprise entre 0,3 et 0,05 pour le meilleur oeil avec ou 
égale à meilleure correction optique, cas dans lequel la somme de la mesure du champ de 
vision des deux yeux est inférieur à 60°, ou de l'apparition simultanée de l'une des conditions 
ci-dessus ; handicap multiple: association de deux ou plusieurs handicaps ; handicap 
intellectuel: Selon la Déclaration de Montréal sur le handicap intellectuel adopté le 06/10/2004 
par l'Organisation Mondiale de la Santé, en collaboration avec l'Organisation Panaméricaine de 
la Santé, le terme handicap mental est devenu handicap intellectuel; handicap organique: 
Dysfonctionnement: causée par un traitement continu des maladies chroniques telles que le 
cancer, les maladies cardiaques graves, insuffisance rénale chronique, la lèpre, les porteurs du 

SIDA. BRASIL, Lei 5926/2004. [en ligne] 2004. Disponible sur : 

http://www.planalto.gov.br/ccivil_03/_ato2004-2006/2004/decreto/d5296.htm consulté le 2/9/14. 
46

 Surtout dans les sites disponibles sur: 
http://memoriaglobo.globo.com/programas/entretenimento/novelas.htm ; 
http://www.teledramaturgia.com.br/novelas/; https://www.youtube.com/?gl=BR&hl=pt ; 
http://videosdobrasilemuitomais.blogspot.com.br/2014/09/cama-de-gato-capitulo-56.html ; 
http://www.dailymotion.com/br ; http://memoriadatv.blogspot.com.br/ ; 
https://globoplay.globo.com/  

http://www.planalto.gov.br/ccivil_03/_ato2004-2006/2004/decreto/d5296.htm
http://memoriaglobo.globo.com/programas/entretenimento/novelas.htm
http://www.teledramaturgia.com.br/novelas/
https://www.youtube.com/?gl=BR&hl=pt
http://videosdobrasilemuitomais.blogspot.com.br/2014/09/cama-de-gato-capitulo-56.html
http://www.dailymotion.com/br
http://memoriadatv.blogspot.com.br/
https://globoplay.globo.com/
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archives des principales télévisions du pays, dans les médiathèques 

universitaires et dans les collections personnelles de chercheurs universitaires. 

Ont également consultées des notices de presses et de magazines spécialisés 

sur les telenovelas. 

  L’analyse des représentations sociales du handicap a été notamment 

effectuées  à travers le synopsis, le discours des personnages, les personnages 

et leur devenir par le biais notamment de l’analyse du discours et de l’analyse 

estéthique et anthropologique dans la mesure où la question des idéologies et 

de valeurs sera également débatue. Une catégorisation sémantique, 

syntaxique, lexicale et expressive a été établie pour l’analyse des discours des 

personnages et des synposis, moment où le contenu a été décodé et classifiés 

en éléments qui identifiaient ces représentations dans les telenovelas 

brésiliennes. Les telenovelas - considerées en tant que produits audiovisuels et 

oeuvres culturelles – seront analysées selon la méthode d’analyse de films 

s’appuyant à la fois sur l’esthétique et sur les discours47. Dans l’ensemble des 

telenovelas les handicaps seront classés en : handicap de naissance (visuel, 

mental, auditif et physique) ;  handicap comme réponse à un traumatisme moral 

(visuel, auditif et physique) ; handicap comme réponse à un traumatisme 

physique (visuel et physique).  

 

   La recherche en tant que telle 

 En considérant que le chercheur en Sciences Humaines, Lettres et Arts a 

une responsabilité dans la diffusion des savoirs et la mise en avant des 

problématiques d’une société donnée, il nous paraît fondamentale de participer 

au débat (parfois étouffé) concernant la place toujours à conquérir du 

handicapé. Considérer leurs représentations est une façon d’accéder au noyau 

                                                 
47 Différents ouvrages explicitent cette méthode et cette approche, parmi eux, citons : AUMONT, 
Jacques; MARIE, Michel. L’analyse des films. Nathan Université: Paris, 1994 ; AUMONT, 
Jacques et al. Esthétique du film. Nathan Université: Paris, 1993 ; AUMONT, Jacques. L’image, 
cinéma et image. Nathan : Paris, 1994 et BELLOUR, Raymond (dir.). Analyse de films – Le 
cinéma américain, vol. I et II. Flammarion : Paris, 1980. 
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central présidant à la formation des pratiques sociales mais aussi des 

stéréotypes et des préjugés. Considérer les telenovelas est une façon de 

plonger dans le coeur d’un Brésil qui se nourrit de fiction et de chimères. Nous 

avons ainsi commencé par la recherche des personnages handicapés dans 

l’internet montrés à cette période 1985-2013 sur TV Globo, ensuite, nous avons 

organisé les grilles des trente telenovelas et ses quarante personnages 

handicapés par an, par handicap et par décennie, enfin nous avons analysé ces 

personnages selon leurs typologies, leurs catégories socio-économiques et 

leurs espaces diégétiques. 

 Finalement, Il convient de noter que nous avons traduit les dialogues des 

telenovelas ainsi que les citations d’ouvrages exprimées en autre langue hors 

français. Ces ouvrages apparaissent en notes de bas de page.  
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 Perçu dans une dimension historique, le handicap se révèle être le 

support de plusieurs significations directement liées au contexte social dans 

lequel il est situé. Dans ce processus d’interaction entre les corps handicapés 

et non-handicapés, de nombreuses représentations se sont installées au fil du 

temps en apportant les divers « regards » normalement dominants sur les 

individus affectés par des anomalies et des patologies physiques ou mentales 

qui ne partagent pas les idéaux concernant les corps considérés comme 

beaux, productifs et parfaits. Le processus de civilisation - où les relations 

sociales essayent de coexister de façon tolérante avec plusieurs pratiques 

sociales – se révèle plutôt limité dans la mesure où « la normalité » (physique 

et mentale), construite dès le XIXè siècle par l’idéologie capitaliste dominante, 

soutient jusqu’à nos jours la fonctionnalité du corps48 et son esthétique 

hégémonique. Cette construction sociale apporte différentes représentations 

dans le langage sur le handicap (le terme lui-même mériterait des analyses en 

raison de sa sémantique)49 insérées dans le contexte socio-temporel dans 

lequel s’inscrit cette recherche. Dans ce chapitre, l’analyse des représentations 

                                                 
48

 Piccolo et Mendes (2013) annoncent que nous vivons sous l’égide d’un capitalisme où le 
« corps normal » est facteur clé de la production et de la consommation de biens et de services, 
et qui au même temps, explore les plus vulnérables y compris les handicapés au travail en 
raison de bas salaires augmentant de cette façon son capital financier. PICCOLO, Gustavo M.; 
MENDES, Eniceia G. Sobre formas e conteúdos: a deficiência como produção histórica. 
Perspectiva, Florianópolis, v. 31, n.1, jan/abr. 2013, p. 283-315. 
49

 Fougeyrollas cité par Hamonet, C.; Magalhaes, T. (2003) nous affirme que «Il n'est donc pas 
étonnant que les mots employés pour parler des personnes handicapées aient fait l'objet d’une 
remise en question, parallèle à l'évolution de leur place dans la société » en rendant compte de 
la flexibilité du langage aux termes socio-culturels spécifiques. HAMONET, Claude; 
MAGALHAES, Teresa. La notion de handicap. Annales de réadaptation et de médecine 
physique. Vol. 46, n. 8. p. 521-524, octobre 2003. De même, Santos (2012) dans son article 
« Sentidos dicionarizados da deficiência » analyse la normalisation du sens du mot handicap 
dans quatre dictionnaires (élaborés aux XVIIIe, XIXe, XXe et XXIe siècles) de la langue 
portugaise, où elle a perçu que la signification historique dans les conditions sociales de 
chaque période a influencé les sens populaires, économiques et médicales de ce mot. Ainsi, la 
trajectoire de cette signification est perçue comme : 1. « le manque » dans le sens économique 
au XVIIIe siècle ; 2. « le manque, la séparation » dans le sens social au XIXe siècle ; 3. 
« l’insuffisance et l’imperfection » dans le sens médical et social et ; 4. « l’insuffisance 
d’organe » « l’insuffisance d’une fonction psychique et intelectuelle et la perte de valeur » dans 
le sens médical, cognitif, éthique et politique. Ces significations nous permet de constater que le 
mot a un effet sémantique flou surtout quand nous nous rendons compte de la dimension 
actuelle de « situation de handicap » où l’environnement contribue aux limitations fonctionnelles 
des corps. Au plus, l’auteur nous annonce les sens péjoratifs existants toujours à l’égard d’une 
personne handicapée : l’invalide, l’infirme, la folle, la difforme, l’incapable, l’estropiée ce qui 
renforcent les sens et les significations du sens commun sur le handicap. SANTOS, Valdinéia 
Ferreira. Sentidos dicionarizados da deficiência. Diálogo da Letras. Pau dos Ferros, v. 01, n. 01, 
jan/jun 2012, p. 204-217. 
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sociales50 du handicap  - en tant qu’image de soi et en tant qu’image collective 

considérant les croyances, les stéréotypes, les valeurs, les jugements, les 

préjugés, les idées et les silences qui habitent et font partie du propre sang 

(BUTLER, 2009)51 des corps handicapés mis en évidence dans un corpus de 

quarante personnages issus des trente telenovelas - va nous permettre 

d’approfondir essentiellement l’imaginaire culturelle de la société brésilienne 

par rapport au handicap dans un espace et un temps précis : le Brésil post-

dictature - 1985 à 2013. Il convient tout d’abord de souligner que les quarante 

personnages étudiés sont toujours des personnages secondaires. Cette 

donnée, dit déjà quelque chose sur la représentation du handicap dans la 

société brésilienne.  

 En nous appuyant sur les catégories de handicaps soulignées dans les 

plusieurs synopsis de ces feuilletons – à savoir, le handicap de naissance ; le 

devenir handicapé comme réponse à un traumatisme moral ainsi que comme 

réponse à un traumatisme physique – considérons la façon dont la société 

brésilienne représente le handicap -  l’altérité52 -  et ce que cela signifie du point 

                                                 
50

 L’étude des représentations sociales s’est devéloppée en Europe, différemment des études 
individuelles du comportement humain aux Etats-Unis, grâce à Serge Moscovici qui a contribué 
avec son livre La psychanalyse, son image et son public à analyser les représentations de la 
Psychanalyse en France. Publiée en 1961, cette œuvre a aidé à élargir le domaine de la 
Psychologie Sociale. De cette façon, les fonctions des represéntations sociales se résument à 
un rôle de contrôle des relations sociales basées par les valeurs, idées et pratiques culturelles 
partagées entre les membres de la société. Au même titre la communication joue le rôle de 
socialiser les codes necéssaires normalement compris dans la société. Ainsi, pour l’auteur, les 
représentations sociales sont « un système de valeurs, d’idées et de pratiques avec une double 
fonction : d’abord, d’établir un ordre qui permettra les personnes à s’orienter dans leur monde 
matériel et social et de le contrôler. Deuxièmement, de permettre que la communication soit 
possible entre les membres d’une communauté en leur fournissant un code pour nommer et 
pour classer, sans ambiguïté, les plusieurs aspects de leur monde et de leur histoire individuel 
et social » p. 21 MOSCOVICI, Serge. Representações Sociais : investigações em psicologia 
social. 5a ed. Petrópolis : Vozes, 2007. 395p. 
51

 Butler (2009) souligne que les discours habitent les corps et existent même dans le sang et 
qui personne ne peut vivre sans être portée par le discours. Pour elle, il n’a pas une 
construction discursive ; les discours font partie déjà des corps. BUTLER, Judith. Corpos que 
importan : sobre los límites materiales y discursivos del « sexo ». Buenos Aires: Paidós, 2009. 
352p.  
52

 L’altérité est la reconnaissance de l’autre comme un être différent. Pour Jodelet, il existe deux 
types d’altérité :  « l’altérité du dehors » qui concerne les pays, les peuples situés dans un 
espace et/ou un temps distants [...] et « l’altérité du dedans », référant à ceux qui, marqués du 
sceau d’une différence, qu’elle soit d’ordre physique ou corporel (couleur, race, handicap, 
genre, etc.), du registre des moeurs (mode de vie, forme de sexualité) ou liée à une 
appartenance de groupe (national, ethnique, communautaire, religieux, etc.), se distinguent à 
l’intérieur d’un même ensemble social ou culturel et peuvent y être considérés comme source 
de malaise ou de menace. p. 26. JODELET, Denise. Formes et figures de l’alterité. [en ligne]. 
Disponible sur : www.pug.fr/extract/show/780 consulté le 3/10/15. Pour notre recherche, il est 

http://www.pug.fr/extract/show/780
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de vue sémiologique, sociologique, anthropologique, politique et historique. La 

telenovela, le plus important produit culturel de la télévision brésilienne - aussi 

populaire que le football - véhiculant de nouvelles constructions cognitives nous 

semble contenir de nouveaux savoirs sous-jacents aux représentations 

dominantes et dominées.  

                                                                                                                                               
intéressant de prendre la définition de « l’altérité du dedans » concernant surtout au handicap 
comme source de malaise ou de menace à l’identité des valides. 
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CHAPITRE 1 - HANDICAP DE NAISSANCE : UNE ORIGINE 

PROBLEMATISEE 

 

 L’annonce de la naissance d’un enfant handicapé est toujours un 

moment délicat pour les parents. Des réactions familiales comme la peur, la 

commisération, la dépression sont courantes et sont dûes à la situation 

désagréable de malaise causée par l’ « anormalité » responsable dans la 

plupart des cas des attitudes futures de surprotection des parents envers ce 

handicapé. Cette réaction de choc des parents devant leur enfant handicapé, 

peut être comprise comme une atteinte narcissique. Ainsi, l’annonce de l’enfant 

handicapé crée la déception, l’impossibilité de rêver d’un « enfant idéalisé » qui 

comblera ses parents puisque « tout ce qu’ils n’ont pas pu faire, tout ce qu’ils 

n’ont pas réussi, tous les idéaux manqués, leur enfant sera chargé de 

l’accomplir » (FREUD, 2005, p. 197)53 . Ce faisant, certaines croyances 

populaires ou religieuses au Brésil, offrent une consolation à cette perspective, 

à cette blessure narcissique, c’est le cas par exemple du spiritisme qui tente de 

donner un sens à ce surgissement inattendu. En effet le spiritisme brésilien54 

tente de réponde à ces questions en passant par la conséquence d’une faute 

dans une vie passée. Chico Xavier55, leader spirite brésilien affirme ainsi que 

« L’enfant « exceptionnel » est, en règle générale, le suicidaire réincarné après 

un suicide récent. Quand il pense qu’il s’est anéantit, il n’a perdu que le 

vêtement que la Providence divine lui a donné pour vivre, le corps physique [...] 

                                                 
53

 FREUD, Sigmund. Pour introduire le narcissisme. In Œuvres complètes, tome XII, 1913-1914. 
PUF, 2005, 374p. 
54

 La perception du rôle de la religion dans la construction des premières représentations de 
l’homme lui-même et de l’homme en relation au monde se trouve dans les écrits de Durkheim. 
Nous pouvons noter que l’influence religieuse sur les valeurs et les croyances sur plusieurs 
phénomènes continue actuellement. Selon l’auteur (2000) « On le sait, il y a longtemps que les 
premiers systèmes de représentation que l’homme a fait du monde et de soi-même, sont 
d’origine religieuse » p. 154. DURKHEIM, Emile. Sociologia da religião e teoria do 
conhecimento. In: FERNANDES, Florestan (org.) Durkheim. São Paulo: Editora Ática, 2000, 
204p. 
55

 Chico Xavier est mort le 30 juin 2002. 
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Il revient à la Terre avec les actes restants d’après le suicide. »56 Différentes 

choses doivent être comprises à partir de cette affirmation. Chico Xavier 

évoque le terme d’enfant « exceptionnel » en reprenant le terme utilisé dans les 

années 1950 au Brésil pour désigner les enfants handicapés mentaux, 

expression qui plus tard aura le sens « d’enfants doués. » Il est important de 

remarquer que ce mot est encore utilisé surtout dans les médias brésiliennes.57  

 Cette conception mystique du handicap nous renseigne – dans une 

perspective anthropologique - sur une des croyances précises que possède la 

société brésilienne concernant l’origine d’un handicap. A savoir l’idée du 

handicap comme châtiment divin. Dans cette croyance en effet, la relation 

suicide-handicap nous dévoile, ce que la psychologie sociale a conceptualisé 

comme émanant d’une Croyance en un Monde Juste58 à partir de laquelle les 

gens concoivent un monde ordonné et juste en attribuant aux victimes souvent 

innocentes la responsabilité de leurs malheurs. Cette dévaluation de la victime 

s’étaye sur l’idée selon laquelle « les gens obtiennent ce qu’ils méritent et 

                                                 
56

 YOU TUBE. Entretien avec Chico Xavier à Hebe Camargo [en ligne] 00:07:21, 1985. 
Disponible sur : https://www.youtube.com/watch?v=z_NhVoVXyMI&feature=youtu.be consulté le 
25/9/15. 
57

 Sassaki (2003) a produit un texte de réflexion adressé aux journalistes et aux éducateurs 
pour exposer la problématique du langage, voire les mots discriminatoires concernant aux 
handicapés. Il informe que nous « entendons et/ou lisons souvent ces mots incorrects dans les 
livres, les magasins, les programmes télévisés, les journaux, les réunions, les conférences...» 
En ce qui concerne à l’enfant « exceptionnel » il nous dit que: « Le mot correct est: l’enfant 
handicapé mental. L’expression l’enfant « exceptionnel » a été utilisée dans les années 50, 60 
et 70 pour désigner les handicapés mentaux. Avec l’émergence des études et des pratiques 
éducatives dans le domaine de hautes capacités ou de talents exceptionnels dans les années 
80 et 90, le terme exceptionnel commence à désigner les personnes avec l’intelligence logique-
mathématique au dessous de la moyenne (les handicapés mentaux) et les personnes avec 
l’intelligence multiple supérieure à la moyenne (les personnes douées ou les génies).» p. 162. Il 
nous semble que normalement les médias brésiliennes ne sont pas toujours sensibles à la 
relation entre le langage et la discrimination en ce qui concerne aux handicapés. SASSAKI, 
Romeu Kazumi. Terminologia sobre deficiência na era da inclusão. In: VIVARTA, Veet (coord.). 
Mídia e deficiência. Brasília: Andi/Fundação Banco do Brasil, 2003, p. 160-165. 
58

 La théorie de la Croyance en un Monde Juste (CMJ) sous le concept du monde ordonné 
consiste à démontrer que le individus croient qu’ils vivent dans un monde juste, « c’est-à-dire 
un monde dans lequel les événements positifs arrivent aux gens du bien et les événements 
négatifs aux gens mauvais » (GANGLOFF; DUCHON, 2010, p. 47) Toutefois, il est intéressant 
d’ajouter que les croyances et les valeurs sont énormément influencées par des cultures où 
elles se situent. Dans le cas des handicapés, il nous semble que la croyance au handicap 
comme châtiment est une représentation constante dès les premières civilisations. 
GANGLOFF, Bernard ; DUCHON, Coralie. La croyance en un monde du travail juste et sa 
valorisation sociale perçue, Humanisme et Entreprise 2010/3 (n° 298), p. 45-64. 

https://www.youtube.com/watch?v=z_NhVoVXyMI&feature=youtu.be
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méritent ce qu’ils obtiennent » (LERNET ; SIMMONS, 1966, p.204)59 Ainsi, 

l’idée du handicap comme châtiment peut se comprendre comme inscrite dans 

cette vision de la responsabilité et la culpabilité de l’individu.  

 Pour illustrer ce qui vient d’être dit du handicap de naissance, 

observons les personnages des quinze telenovelas diffusées sur TV Globo 

entre le 24/6/1985 et le 1/2/2014.  Le tableau ci-dessous regroupe ces 

personnages - trois aveugles; deux sourds et dix handicapés mentaux. 

 

Telenovela Personnage Handicap Problématique  

liée au personnage 

Roque Santeiro 

24/6/1985 au 

22/2/1986 

Jeremias Visuel L’aveugle qui « voit » la 

corruption brésiliennne. 

América 

14/3 au 

5/11/2005 

Maria Flor Visuel La surprotection des parents 

Caras e Bocas 

13/4/2009 au 

9/1/2010 

Anita Visuel La quête de l’ autonomie 

Irmãos 

Coragem 

2/1 au 1/7/1995 

Juca Cipó Mental L’enfant non désiré et la 

monstruosité 

Desejo André Mental L’intermédiaire de Dieu 

                                                 
59

 LERNER, Melvin J.; SIMMONS, Carolyn H. Observer’s reaction to the innocent victim: 
compassion ou rejection? Journal of Personality and Social Psychology, 4, 1966, p. 203-210. 
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Proibido 

5/11/2007 au 

3/5/2008 

Felicidade 

7/10/1991 au 

3/5/1992 

Chico Treva Mental Le fossoyeur humble et 

soumis. 

Mulheres de 

Areia 

1/2 au 

25/9/1993 

Tonho da Lua Mental L’artiste aux grandes valeurs 

Anjo de Mim 

9/9/1996 au 

29/3/1997 

Canequinha Mental La sexualité déniée 

Torre de Babel 

25/5/1998 au 

16/1/1999 

Jamanta Mental L’idiot de la famille  

Coração de 

Estudante 

25/2 au 

28/9/2002 

L’enfant 

trisomique 

dont est 

enceinte 

Amelinha  

Mental Acceptation et rejet de la 

maternité 

Como uma 

Onda 

22/11/2004 au 

17/6/2005 

Quebra-

Queixo 

Mental Le handicapé naïf 
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Páginas da 

Vida 

10/7/2006 au 

3/3/2007 

Clara Mental Le déni du droit à l’éducation  

Amor à Vida 

20/5/2013 au 

1/2/2014 

Linda Mental La surprotection et l’isolement 

relationnel 

Sexo dos Anjos 

25/9/1989 au 

9/3/1990 

Tomás Auditif L’inclusion sociale 

Cama de Gato 

5/10/2009 au 

10/4/2010 

Tarcísio Auditif La victime des préjugés 

 

A partir de ce tableau, procédons à quelques regroupements par 

telenovelas pour comprendre quelques données idéologiques de cette mise en 

intrigue. Considérons le type de handicap et les problématiques portées par ces 

personnages avant d’analyser les personnages et ses catégorisations. 

 

A. Type de handicap et problématiques portées par les personnages  
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 Dans ces quinze personnages handicapés de naissance (onze masculins 

et quatre féminins), il est important de souligner qu’ils sont essentiellement 

problématisés60, dans ces telenovelas  

 A partir de leur sexualité : 1. des assexués (Chico Treva dans 

Felicidade ; Quebra-Queixo dans Como uma Onda ; Canequinha dans 

Anjo de Mim ; Tonho da Lua dans Mulheres de Areia et André dans 

Desejo Proibido) ; 2. des fortement sexués (Jamanta dans Torre de 

Babel et Juca Cipó dans Irmãos Coragem) ;  

 A partir des réactions familiales : 3. des surprotégés (Linda dans Amor à 

Vida ; Clara dans Páginas da Vida et le bébé trisomique de Amelinha 

dans Coração de Estudante) ; 4. Le détenteur de la faible estime de soi 

(Tarcísio dans Cama de Gato). 

 A partir de leur autonomie : 5. les personnages avides d’autonomie 

(Maria Flor dans América et de Anita dans Caras e Bocas) 6. L’aveugle 

visionnaire (Jeremias dans Roque Santeiro). 

 A partir de l’inclusion sociale : 7. L’inclus idéalisé (Tomás dans Sexo dos 

Anjos)  

 

 Ces catégories à partir desquelles sont problématisés les personnages 

handicapés – sexualité, réaction familiale, autonomie et inclusion sociale – 

illustrent, en creux, l’imaginaire brésilien concernant les liens des individus 

entre eux.  

                                                 
60

 Toutes ces problématisations peuvent être rencontrées aux diverses gradations entre les 
personnages handicapés mentaux ; notre intention a été d’organiser les plus significatives 
d’entre elles en fonction de la réalité de chaque personnage. 
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 L’imaginaire brésilien relatif à la sexualité permet de créer le mythe d’un 

peuple ouvert au sexe, des hommes et femmes sexuellemet actifs et pleins de 

sensualité, normalement imaginé comme l’héritage - construit dans le contexte 

historique du XIXe siècle -  de notre métissage en particulier celui du Noir avec 

l’Européen. Selon Heilborn (2006, p. 49)61 « la sensualité comme conséquence 

de racines noires est renforcée à cette période et elle est fortement exprimée 

dans le mythe de la sexualité libre et agressive des brésiliens » toutefois, lié à 

l’image de paradis sexuel du Brésil, l’auteur souligne dans sa recherche que 

cette idée n’est qu’un mythe. Ainsi le plus important à ajouter sur cette étude est 

la hiérarchisation des actes sexuels dans les relations de genre notamment à 

ce qui concerne à l’initiation sexuelle des adolescents: pour les hommes la 

pratique sexuelle est le signe de virilité exigée par les divers groupes sociaux 

tandis que pour les femmes cette pratique peut signifier la perte de la pudeur et 

de l’accès au mariage. (idem) Dans ce contexte, la figure du handicapé vient 

tantôt souligner le mythe de l’appétit sexuel, tantôt la défaillance de ce mythe. 

 Il est également important de noter que l’imaginaire relatif à la famille au 

Brésil surtout au plan juridique va de pair avec le conservatisme62. Malgré les 

diverses configurations familiales, ce conservatisme – qui ne défini la famille 

qu’à partir du couple homme femme marié, ayant des enfants et habitant un 

espace privé - nous semble illustrer le contexte réligieux très fort de la société 

brésilienne. Bocayuva (2010, p. 2)63 quant à elle affirme que « le modèle de 

famille en tant qu’alliance conjugale et même de famille patriarcale n’ont pas 

                                                 
61

 HEILBORN, Maria Luiza.. Entre as tramas da sexualidade brasileira. Estudos feministas, 
Florianópolis, 14 (1), jan-abr, 2006, p.43-59. 
62

 L’exemple le plus récent de ce conservatisme au plan juridique se voit dans l’approbation au 
24 septembre 2015 par la Chambre de Députés au Brésil du texte concernant au Statut de la 
Famille qui établit clairement que la famille est « l’entité familière composée à partir de l’union 
entre un homme et une femme au travers du mariage ou de l’union libre et la communauté 
composée d’au moins un des parents et leurs enfants » BRASIL. Câmara dos Deputados. [en 
ligne] 2015. Disponible sur : http://www2.camara.leg.br/camaranoticias/noticias/DIREITOS-
HUMANOS/497879-CAMARA-APROVA-ESTATUTO-DA-FAMILIA-FORMADA-A-PARTIR-DA-
UNIAO-DE-HOMEM-E-MULHER.html consulté le 30/10/15. Il est clair que le texte est 
préjudicieux et discerné qui fait atteinte à la diversité sexuelle brésilienne et aussi est une 
menace à la determination de réglementation du Suprême Tribunal Fédéral - la cours suprême 
de justice au Brésil - approuvé en 2011 quant à la légitimité de l’union libre et stable des 
homosexuels constituant une famille. Ce texte sur le statut va encore au Sénat mais nous 
montre le conservatisme réligieux actuellement ancré dans le pouvoir législatif brésilien. 
63

 BOCAYUVA, Helena. Biopolítica e imaginário brasileiro: observando « arranjos familiares » 
em romances de Jorge Amado. Revista EPOS. vol 1, n. 2, 2010, p. 1-8. 

http://www2.camara.leg.br/camaranoticias/noticias/DIREITOS-HUMANOS/497879-CAMARA-APROVA-ESTATUTO-DA-FAMILIA-FORMADA-A-PARTIR-DA-UNIAO-DE-HOMEM-E-MULHER.html%20consulté%20le%2030/10/15
http://www2.camara.leg.br/camaranoticias/noticias/DIREITOS-HUMANOS/497879-CAMARA-APROVA-ESTATUTO-DA-FAMILIA-FORMADA-A-PARTIR-DA-UNIAO-DE-HOMEM-E-MULHER.html%20consulté%20le%2030/10/15
http://www2.camara.leg.br/camaranoticias/noticias/DIREITOS-HUMANOS/497879-CAMARA-APROVA-ESTATUTO-DA-FAMILIA-FORMADA-A-PARTIR-DA-UNIAO-DE-HOMEM-E-MULHER.html%20consulté%20le%2030/10/15
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répondu aux pluralités des arrangements familiaux existants au Brésil 

d’aujourd’hui et d’hier » en révélant la tension existante entre plusieurs 

subjectivités et leurs diverses formes de relations affectives au sein de la 

société brésilienne. Dans cet imaginaire relatif à la famille, la figure du 

handicapé s’affiche comme nouvelle menace d’idéal familial. 

 Pour ce qui concerne l’autonomie, qu’il s’agisse d’autonomie économique 

ou physique, nous pouvons considérer qu’elle vient questionner les possibilités 

d’indépendance dans différents domaines. Ainsi, avoir un emploi conditionne 

une façon de « régler sa vie »64 et avoir une identité. Au même temps, cette 

valorisation de l’emploi met en cause les termes de l’idéologie capitaliste 

libérale qui souligne les libertés individuelles comme la condition nécessaire 

d’accéder à l’accumulation du capital responsable pour la survie des citoyens. 

Dans une autre perspective, l’educateur brésilien Paulo Freire (1996)65 

considère que l’idéologie libérale fige le devéloppement cognitif car elle cause 

des facilités provoquées par son éthique du marché chez les individus qui 

deviennent incapables de mettre en place des transformations dans la société. 

Pour cet auteur, l’éducation critique serait la clé pour l’analyse critique et la 

production d’une réelle autonomie des élèves et des enseignants parce que 

« nous ne pouvons nous assumer en tant que des sujets de la demande, de la 

décision, de la rupture, de l’option et en tant que des sujets historiques, 

transformateurs, qu’à être des sujets éthiques. » (p. 12) Et l’éthique universelle 

de la justice pour tous, engagée à la vie humaine, serait essentielle dans ce 

processus d’autonomie socio-politique. Dans ce contexte relatif à l’imaginaire 

concernant l’autonomie, la figure du handicapé nous est présentée comme un 

devenir citoyen. 

 

                                                 
64

 Dans la philosophie classique, l’autonomie signifie la législation propre de la raison pure 
pratique mise en œuvre par l’individu, d’après Kant. Cela s’accorde à l’étymologie du mot : 
(auto – soi-même ; nomos – la loi, la règle). LAROUSSE. Emmanuel Kant. [en ligne] 2015. 
Disponible sur : http://www.larousse.fr/encyclopedie/personnage/Emmanuel_Kant/126964 
consulté le 30/11/15. 
65

 FREIRE, Paulo. Pedagogia da autonomia: saberes necessários à prática educativa. 25ª 
edição. São Paulo: Paz e Terra, 1996. 54p. 

http://www.larousse.fr/encyclopedie/personnage/Emmanuel_Kant/126964
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 Pour ce qui est de la scolarisation et de l’inclusion sociale, l’imaginaire 

brésilien valorise l’école et les activités productives comme les moyens le plus 

légitimes de l’inclusion à la citoyenneté. Mollica (2014)66 dans ses études sur 

l’éducation, le travail et l’inclusion sociale affirme que « les individus sont 

distribués dans les espaces sociaux, avec des différents degrés d’insertion 

sociale de telle sorte qu’il n’existe nécessairement pas la corrélation 

systématique entre l’alphabétisation et la participation à la société » (p. 8) ce 

qui nous démontre que comme dans les pratiques qui cherchent l’autonomie, 

les pratiques d’inclusion cherchent aussi à valoriser l’accès à l’emploi et à 

l’argent. Nous pouvons donc considérer que le surgissement de la figure du 

handicapé dans les telenovelas nous révèle la situation de seuil et d’entre-deux, 

ni inclus, ni exclus.67 

 

 Observons maintenant, dans les quinze telenovelas citées ci-dessus, les 

imaginaires, les signes, les discours relatifs aux personnages handicapés - qui 

désignent en grande partie la construction des représentations sociales, dans 

ce cas du handicap dès la naissance – qui construisent et/ou déconstruisent les 

significations identitaires du handicap dans un moment donné de la société 

brésilienne. Ces personnages vont nous permettre d’aborder des dimensions 

importantes en termes de représentations : la représentation d’une cécité 

messianique se rapprochant de celle du Cinema Novo brésilien ; la 

représentation du handicap mental questionnant le lien familial et la sexualité ; 

et enfin, la représentation du handicap auditif questionnant la réalité d’une 

autonomie psycologique et sociale face à la domination médicale. 

 

                                                 
66

 MOLLICA, Maria Cecília. Fala, letramento e inclusão social. 2ª edição. São Paulo: Contexto, 
2014, 128p. 
67

 Murphy (1990) annonce que « les handicapés à long terme ne sont ni malades ni en bonne 
santé, ni morts ni pleinement vivants, ni en dehors de la société ni tout à fait à l’intérieur » p. 
183. En réalité, ils sont dans une situation de seuil, de liminalité dans la société ce que les 
empêche d’y faire partie pleinement. MURPHY, Robert. Vivre à corps perdu. Plon, Paris, 1990, 
393p. 
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1. La cécité: entre le mysticisme, la sagesse et le préjugé  

 Comme dans de nombreux films du Cinema Novo68, cinéma politique et 

métaphorique des années soixante au Brésil, différentes telenovelas mettent en 

exergue le fait que les handicapés visuels sont en réalité des voyants de la 

realité politique et sociale des communautés dans lesquelles ils se trouvent 

insérés. Ils sont généralement vecteurs d’une perspective messianique et 

possèdent des dons prophétiques caracterisant leurs liens mystiques à la 

sagesse. Cette représentation symbolique – portées dans des films comme 

Deus e o Diabo na Terra do Sol (Glauber Rocha, 1964) ou Vidas Secas (Nelson 

Pereira dos Santos, 1963) semble s’inspirer des croyances issues du Moyen 

Age dans lesquelles prédominent les conceptions mystiques, magiques et 

mystérieuses du handicap. (SILVA, 1987)69 

 Pour ce qui est de notre corpus de telenovelas, c’est le cas de Roque 

Santeiro70 qui souligne le discours critique, dénonciateur et politisé de l’aveugle 

Jeremias: un chanteur populaire qui gagne quelques pièces dans les rues en 

jouant de la guitare. Ses chansons sont le plus souvent des critiques aux 

actions des autorités du village. De lui, il est dit qu’il a « une perception 

incroyable des choses – un aveugle qui voit en réalité beaucoup plus loin que 

ceux qui ont une bonne vision. »71 C'est la métaphore de l'aveuglement 

supposé de la population brésilienne post-dictature sur les relations politiques - 

encore (et malheureusement toujours) empreintes de corruption - dans le pays 

                                                 
68

 Le Cinema Novo est un courant cinématographique d’engagement politique et idéologique 
sur la réalité brésilienne, notamment, pendant la dictature. Les réalisateurs envisageaient 
exprimer un langage critique devant la réalité politique et social du sertão et des bidonvilles 
défavorables de l’urbain sous la gestion des militaires. Selon Xavier (2001, p. 63) « cette 
recherche a abouti à « l’esthétique de la faim », dans laquelle la rareté des ressources 
techniques s’est devenue la force expressive où le réalisateur trouve le langage en harmonie 
avec ses thèmes. » XAVIER, Ismail. O cinema brasileiro moderno. São Paulo: Paz e Terra, 
2001, 157p. Il est aussi important de souligner que la classe moyenne brésilienne est 
également attaquée dans les films pour avoir été en accord avec le coup d’Etat militaire. Ainsi, 
dans ce courant, les principaux réalisateurs sont : Nelson Pereira dos Santos, Glauber Rocha, 
Gustavo Dahl, Cacá Diegues, Leon Hirszman...).. 
69

 SILVA, Oto Marques. A Epopeia Ignorada. op. cit. 
70

 Telenovela censurée par la dictature brésilienne dans les années 1970, et finalement diffusée 
sur TV Globo du 24 juin 1985 au 22 février 1986 à 20h. 
71

 ROQUE SANTEIRO: possíveis razões do sucesso. [en ligne] 2011. Disponible sur :  
http://roquesanteiro2011.blogspot.com.br/2011/10/alem-de-asa-branca-roque-santeiro.html 
consulté le 11/09/14. 

http://roquesanteiro2011.blogspot.com.br/2011/10/alem-de-asa-branca-roque-santeiro.html
http://roquesanteiro2011.blogspot.com.br/2011/10/alem-de-asa-branca-roque-santeiro.html
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en transition vers la démocratie. La trame nous montre la façon encore 

autoritaire et populiste de faire de la politique au Brésil malgré la 

redémocratisation. L'expression du mysticisme - voire une vision surréaliste - 

caractérise les relations entre les forces idéologiques autoritaires et la 

population toujours naïve. Accompagné d’un enfant noir, Tiquin, ce personnage 

aveugle nous invite métaphoriquement à considérer l’aveuglement du peuple 

brésilien devant la farce des puissants. Le personnage sans abri, sans emploi 

et sans dignité est aussi une métaphore de la réalité sociale brésilienne à 

l’époque comme le montre l’extrait ci-dessous.  

Roque Santeiro Épisode 32 Extérieur jour. Jeremias veut la transparence 

 

00:32:41 à 00:34:13 

 

1. (Chanson off). Plan large et travelling arrière. Place du village où il y a la statue de 

Roque Santeiro.  

Jeremias  (en gros plan): « Tiquin, tout est à sa place habituelle?» 

Tiquin: (un enfant) (voix off) « oui monsieur.» 

Jeremias (travelling de lui): « cela, c’est que tu penses. Tout est tourné, Tiquin, tout est à 

l’envers.» 

Gros plan d’eux. Chanson off. Travelling de la place 

Jeremias (voix off) (gros plan des pas du maire Florindo): « Tiquin, écoute ces pas-là ! 

Le renard fourrure approche.» (gros plan de Jeremias): «Ça va, monsieur le maire?» 

(gros plan du maire qui se tourne vers Jeremias). « Apparemment, vous n’avez pas bien 

dormi ce soir.» 

Le maire Florindo (en gros plan, l’air sérieux): « quelle est la raison de cette question? » 

Jeremias (en gros plan) « Parce que vous marchez avec une jambe plus courte que 

l’autre, comme si vous étiez un peu fatigué. » 

Le maire Florindo (en gros plan): « J’ai eu une nuit blanche. » 
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Jeremias (en gros plan): « Je vous demande ça parce que vous marchez d’une façon 

bizarre.oh, monsieur le maire qu’est-ce que vous cachez ? » 

Le maire Florindo (en gros plan, l’air en colère): « Je cache ta mère ici, dans la poche 

de ma veste. Aveugle curieux ! » 

Jeremias (en gros plan): « Vous savez que je ne vois pas parce que un aveugle ne peut 

pas voir. » 

Le maire Florindo (en gros plan, toujours en colère): «  tu sais où je compte procéder à 

un examen de corps de délit te concernant? Chez l’opticien parce qu’en réalité tu vois 

trop. Aveugle curieux. » Le maire commence à marcher. 

Jeremias (en gros plan): «heureusement que j’ai voté pour l’opposition» 

 Deux choses méritent d’être soulignées dans cet extrait lorsqu’on 

considère que le handicap métaphorise le peuple brésilien : d’abord que celui-ci 

est apparemment aveugle mais se pose des questions sur la marche (ou 

démarche) politique. Façon subtile de montrer un peuple qui demande plus de 

transparence des actions publiques après la dictature. Le handicapé lui sait que 

la façon de faire la politique continue la même avec des intentions particulières 

contraires à la démocratie. L’ordre politique continue avec ses actions cachées 

et ses menaces se voulant à l’abri de toute surveillance «Tu sais où je compte 

procéder à un examen de corps de délit te concernant? Chez l’opticien parce 

qu’en réalité tu vois trop. Aveugle curieux.». Ensuite, nous pouvons également 

voir dans les tirades du début de cet extrait une forme de pédagogie pour 

l’avenir (représenté par l’enfant) où nous comprenons le « tout est à l’envers » 

comme une nécessité d’éduquer la jeunesse à voir au-delà des apparences, à 

questionner l’ordre des choses.  

 

 Une autre donnée sociale brésilienne se laisse entrevoir dans la 

telenovela América qui présente quant à elle, la désinformation des parents 

concernant la cécité et l’attitude superprotectrice ayant pour conséquence 

d’isoler leurs enfants des relations sociales et de certaines accessibilités qui 

existent dans les villes au travers du personnage Maria Flor, l’enfant aveugle. 
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D’un point de vue sociétal il est important de montrer le dialogue que la 

telenovela instaure avec l’évolution des lois au Brésil.   Ainsi, en 2004, année 

précédent la diffusion du feuilleton à la télévision, l’Etat brésilien adopte le 

décret 5.296 fixant qui partait du concept de « barrières »72 pour considérer la 

question de l’accessibilité. Mais au-delà des barrières physiques – ces 

obstacles perceptibles à l’œil nu – des barrières sociales et comportamentales 

doivent être considérées. Or, ces barrières invisibles et oubliées sont 

certainement renforcées dans América ainsi que dans Caras e Bocas où 

l’aveugle est présenté systématiquement comme une victime, incapable 

d’autonomie. Par rapport à Maria Flor cette surprotection provoque son 

infantilisation qui changera à partir du moment où Jatobá, un personnage 

également aveugle apparaît pour l’expliciter à sa mère, les possibilités d’une vie 

autonome des handicapés visuels. Comme le montre l’extrait ci-dessous :  

 

América Episode 48 Extérieur jour. Flor va vers la liberté 

 

00:38:20 à 00:39:38 

 

1. Extérieur jour. Plan large. Plan d’ensemble de la plage de Rio de Janeiro. L’espace est 

plein de monde et avec des tables, des chaises et des parasols. (Chanson off). Sur le 

trottoir de la plage il y a plein de monde, Islene (mère de Flor), Flor et Jatobá (avec son 

chien d’aveugle) et l’ami de la famille, marchent. Jatobá (lui-même aveugle) apprend à  

Flor la façon d’utiliser la canne. 

                                                 
72

 Chapitre III, Art. 8, II - Barrières: toutes les entraves ou les obstacles qui limitent ou 
empêchent : l'accès ; la liberté de mouvement ; le mouvement en toute sécurité et la capacité 
des personnes de se communiquer ou d'avoir accès aux informations se classifiant comme: a) 
les barrières urbaines: celles existantes dans les espaces publics; b) les barrières dans les 
bâtiments: celles existantes à l’entourage et à l'intérieur des bâtiments à usage public et collectif 
et des espaces communs internes dans les bâtiments et de l'usage privé multifamilial; c) les 
barrières dans les transports: celles existantes dans les services de transport existants; et d) les 
barrières à la communication et à l'information: l’entrave ou l’obstacle qui empêche l’expression 
ou la réception des messages par les systèmes périphériques, médias ou de systèmes de 
communication, qu'il s’agisse ou non de communication de masse ainsi que ceux qui 

empêchent l'accès à information. BRASIL, Lei 5.296/2004. op.cit. 
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Jatobá (plan large): « Mets la canne droite, on y va. (Flor commence à marcher) Il faut 

aller d’un côté à l’autre sans trop soulever la canne ok? Lorsqu’un pied est devant, la 

canne doit être de l’autre côté. » (Flor va vers l’avenue, sa mère craintive l’empêche de 

tomber). 

Jatobá: Plan américain (il marche avec calme, il va en direction de l’avenue avec sa 

canne) « Voyons ce qu’il y a ici. » 

Flor: (Plan américain): «  c’est une marche.» 

Jatobá: (detecte la marche avec sa canne): « Regardez, ici nous savons déjà qu’on a un 

obstacle, tu as compris?» 

Flor: « Bien sûr! » 

Jatobá: « Alors, on y va. » (gros plan des pas de Flor et de sa canne). « Va tout droit 

Flor, je veux voir ça » 

Islene: (avec la main posée sur l’épaule de Jatobá): « Ah, elle est un peu loin, allons ! » 

(gros plan du sourire de Flor et en suite de ses pas).  (voix off d’Islene): « Elle va tout 

droit...Elle va toute seule avec sa canne. » (gros plan de Jatobá et de Flor, les deux 

sourient). « Regardez, elle va tomber de nouveau sur la marche. »(gros plan des pas de 

Flor). 

Jatobá: gros plan. (en parlant haut): « Fais attention à l’obstacle, Flor! » 

Flor: plan moyen. (qui remonte sur le trottoir): « Encore des marches !.» (gros plan de 

Flor) 

Jatobá: (embrasse Flor): « Ma petite princesse. Tu as bien appris » (gros plan du sourire 

d’Islene). 

 

 La pédagogie est l’élément clé de cette séquence. Au-delà d’une 

représentation du handicapé comme être surprotégé et incapable d’être 

autonome, un corps toujours dépendant des non-handicapés, nous voyons que 

la rencontre pédagogique se noue au cœur de la rencontre des deux 

handicapés. Les niveaux différents d’expériences évoquent la possibilité d’un 

dialogue entre handicapé et non-handicapés dès lors que le dialogue se base 

sur des compétences réelles (comme celle de se débrouiller seul avec son 

handicap) au lieu de n’être que rapport à une norme. Pour autant il nous faut 
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mettre en perspective une certaine illusion contenue dans cette séquence. 

L’illusion d’un handicap ayant de réelles possibilités de mobilité dans les villes. 

L’urbanisation brésilienne ignore ses handicapés. En effet, les trottoirs du pays 

ne sont pas comme ceux de la plage au Rio. Ce qui est montré ici n’est pas la 

réalité des aveugles partout quant à situation des espaces de mobilité. Mais 

cette séquence reste intéressante dans la mesure où l’aveugle nous semble 

plus réel et plus citoyen. Avec une dimension héroïque (au vu des trottoirs 

brésiliens) : être capable de marcher seul ! Pour conclure sur cette dimension 

pédagogique, il convient de souligner que cette telenovela insère dans son 

récit, un talk-show télévisé donnant la parole aux familles qui ont des 

handicapés afin de comprendre les relations entre handicap et société. Ce 

faisant, des gens « ordinaires » rapportent leurs expériences souvent positives 

sur le handicap en essayant de cette façon de changer les attitudes humaines 

et les mentalités à l’égard du handicap et participent ainsi à la fonction 

pédagogique qu’investie la telenovela dans la société brésilienne.  

 

2. Le handicapé mental: entre l’invisibilité et la négation de la famille 

 Deux telenovelas nous invitent à considérer l’invisibilité des handicapés 

mentaux dans leurs familles. Présentés comme des batârds, les personnages 

sont privés des relations familiales, car ils sont le produit des relations 

amoureuses interdites ou rompues d’une manière traumatique : ils peuvent 

donc être considérés comme des châtiments. Toujours pris dans la relation 

dichotomique d’appartenance et non-appartenance, ils cherchent leur identité à 

travers la protection voilée qu’ils reçoivent. C’est le cas des telenovelas Irmãos 

Coragem et Desejo Proibido qui nous révélent dans une approche 

psychologique les comportements apathiques des pères riches et non-

handicapés face à l’altérité handicapée en raison de leur rejet ou de leur 

soutien émotionnel limité à l’égard de leurs fils. 
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 Dans Irmãos Coragem le personnage Juca Cipó, le fils bâtard du colonel 

Pedro Barros, est un handicapé mental.73 Juca met en œuvre les actions les 

plus violentes commandées par son père. Subordonné au colonel, qui est son 

patron, il est «capable de tuer en souriant.»74 Il vit la dualité de ne pas être 

reconnu comme fils légitime et d'être soumis au patron, son père. Il est presque 

invisible dans la ferme parce qu’il ne représente que le néant sans volontés 

propres, sans sentiments et sans liens sociaux avec les autres personnages. 

Cette conscience inconnue à son tour reflète que «l’homme est l’être par qui le 

néant vient au monde.» (SARTRE, 1953, p. 60)75 Malgré ses actes de violence 

(il est l’auteur d’un viol dans l’histoire), le personnage «devient plus humanisé et 

accepté par le public»76 qui semble comprendre que la violence est parfois une 

réponse à la frustration et à l’humiliation. L’étude approfondie de ce personnage 

complexe illustre la représentation du personnage handicapé mental comme 

étant essentiellement un être vide de sentiments, d’éthique et de valeurs 

morales. Une telle représentation nous semble dévoiler le sens méthaphorique 

de l’invisibilité du handicap dans la société brésilienne malgré les efforts des 

mouvements sociaux à la socialisation de ces personnes au quotidien social. 

Une telle représentation se rapproche par certains aspects de la façon dont ont 

été représentés – on note une certaine évolution ces dernières années – les 

personnages noirs dans les telenovelas – et les Indiens, et montre ainsi ce qui 

semble poser problème : la non appartenance à la classe blanche dominante. 

Pour approfondir ce propos rappelons ce que dit Zito Araújo (2008, p. 982)  à ce 

sujet : «la telenovela ne donne pas la visibilité à la vraie composition raciale du 

pays, ce qui est cohérent, sous une forme conservatrice, avec l’utilisation du 

métissage comme un bouclier pour empêcher la reconnaissance de 

l’importance de la population noire dans l’histoire et dans la vie culturelle 

                                                 
73

 Officiellement, la telenovela a été diffusée en 1970. En 1995, elle a été relancée pour 
commémorer 30 ans de TV Globo. 
74

 MEMORIA GLOBO. Irmãos Coragem 2a versão. Galeria de personagens. [en ligne] 2013. 
Disponible sur : http://memoriaglobo.globo.com/programas/entretenimento/novelas/irmaos-
coragem-2-versao/galeria-de-personagens.htm consulté le 28/08/14. 
75

 SARTRE, Jean Paul. L’être et le néant. Essai d’ontologie phénoménologique. Paris: 
Gallimard, 1953, 722p. 
76

 SOUSA, Evaldiano.  Meus personagens favoritos do Murilo Benício. [en ligne] 2013. 
Disponible sur :  http://e10blog.blogspot.com.br/2013/03/meus-personagens-favoritos-do-
murilo.html consulté le 22/11/2014. 

http://memoriaglobo.globo.com/programas/entretenimento/novelas/irmaos-coragem-2-versao/galeria-de-personagens.htm
http://memoriaglobo.globo.com/programas/entretenimento/novelas/irmaos-coragem-2-versao/galeria-de-personagens.htm
http://e10blog.blogspot.com.br/2013/03/meus-personagens-favoritos-do-murilo.html
http://e10blog.blogspot.com.br/2013/03/meus-personagens-favoritos-do-murilo.html
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brésilienne. »77 De même, les personnages handicapés métis sont doublement 

frappés par l’idéologie de la blancheur (sous-jacent du discours valorisant le 

métissage) et de la beauté du corps des brésiliennes diffusée depuis les 

années 193078, principalement par les intellectuels du pays.79 

 Cette question de la visibilité est reprise sous une autre forme dans 

Desejo Proibido où le personnage trisomique André a été donné par sa mère. Il 

convient de noter que, comme pour l’actrice aveugle dans Caras e Bocas, ici, 

l’acteur qui joue ce rôle est réellement atteint du syndrome de Down. André est 

le fils du maire du village. Il est également un enfant illégitime, un bâtard qui est 

détenu dans une cabane où il est condamné à jouer de la flûte. Ce handicapé 

représente le fruit de la relation amoureuse entre le maire Viriato et Cândida 

une fermière qui abandonne son fils à la fin de cette aventure amoureuse. 

Lorsqu’il découvre l’existence de ce fils bâtard et trisomique le maire – son père 

- ordonne son enfermement. Cet isolement entraîne son invisibilité et la 

négation de son identité sociale. La telenovela, en réalité, est quelque peu 

ambiguë sur le sens à donner à l’isolement du handicapé. Le personnage est-il 

interdit de relations sociales parce ce qu’il est un fils bâtard ou pour être 

trisomique ? Vraisemblablement la bâtardise (écart à la norme culturelle voulant 

que les enfants naissent d’unions stables et maritales) associée à la trisomie 

(écart à une norme biologique) provoque une double négation chez le maire, 

qui se veut gardien des valeurs et des normes. Deux extraits nous permettent 

de comprendre ce qui est en jeu dans cette situation.  

                                                 
77

 ARAÚJO, Joel Zito. O negro na dramaturgia, um caso exemplar da decadência do mito da 
democracia racial brasileira. Estudos Feministas. Florianópolis, 16 (3): 424, setembro-
dezembro, 2008, p. 979-985. 
78

 En considérant qu’à la fin du XIXe siècle au Brésil, le métissage représentait une 
dégénérescence raciale, à partir des années 1930 les intellectuels brésiliens soutenaient que 
métissage serait l’image native du pays ainsi que la nouvelle race de la nouvelle nation 
brésilienne suite à la période de l’esclavage. De cette façon, le mythe de la démocratie raciale 
au Brésil a été créé, toutefois contesté, comme nous avons déjà cité, dans les recherches de 
Joel Zito Araújo. Sur ce sujet, voir HASENBALG,C. Discriminação e desigualdades raciais no 
Brasil. Rio de Janeiro: Graal, 1979; RAMOS, A. O Negro Brasileiro. Rio de Janeiro: Civilização 
Brasileira, 1934; 2. ed. São Paulo, Ed. Nacional, 1940; SANSONE, L. Blackness Without 
Ethnicity: Constructing Race in Brazil. Palgrave Macmillan, 2003. 
79

 A savoir, le sociologue Gilberto Freyre et les écrivains de la littérature régionaliste brésilienne 
des années 1930 : Graciliano Ramos, Jorge Amado et Guimarães Rosa. Sur ce sujet voir 
TADEI, Emanuel Mariano. A mestiçagem enquanto um dispositivo de poder e a constituição de 
nossa identidade nacional. Psicologia, Ciência e Profissão. 2002, 22 (4), p.2-13. 
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Desejo Proibido. Épisode 112. Intérieurs. André va servir Dieu 

00:35:18 à 00:36:04 

Plan large. Le maire et son fils André (un jeune homme trisomique) ouvrent la porte et 

entrent. Ils viennent d’arriver de l’église où André est l’enfant de chœur. La salle est bien 

décorée. 

Maire Viriato : (en regardant André) : (plan américain) « Mon fils. Que tu étais beau.» (il 

met le chapeau sur la poignée, il est très content et place sa main sur l’épaule d’André ). 

« Tu étais un excellent enfant de chœur. » (ensuite sa femme et la bonne entrent dans la 

salle). 

La femme du maire : (gros plan) « Tu as raison Viriato, avec ce visage d’un ange, il est 

bien né pour servir Dieu. » 

La bonne : «  toi, hein, André, tu étais trop grave. » 

André (gros plan l’air timide et se retournant vers son père): « Papa, j’ai besoin d’avoir 

une conversation avec toi. Une conversation très sérieuse. » 

Le maire Viriato (gros plan, en souriant): «  Ah qu’est-ce que c’est que ça? D’après ton 

visage, c’est une conversation de la plus haute importance, d’homme à homme n’est-ce 

pas mon fils ? »  

André hoche la tête (contre plongée).  

Le maire Viriato : (gros plan) « Allons au bureau pour qu’on puisse résoudre cette 

question qui est d’une telle importance ! »  (ils s’en vont vers le bureau, embrassés). 

 

 

 Voyons la séquence au-dessous où le maire informe le prêtre du village 

les intentions de son fils André de servir à Dieu. 

 

00:41:54 à 00:43:01 

Plan américain. Dans son bureau, le maire Viriato parle au jeune prêtre Miguel et au 

prêtre Inácio de la décision de son fils André de devenir prêtre. Ils sont assis à table. Le 

maire craint que son fils ne puisse être un prêtre à cause de son syndrome. 
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Le maire Viriato : (gros plan). « Ecoutez, si la vocation de mon André est vraiment 

légitime et si son désir est vraiment ardent de servir Dieu... » 

Prête Miguel: (gros plan).  « Dieu, Monsieur Viriato, ne tourne le dos à personne. Encore 

moins à ceux qui veulent lui consacrer leur vie. Qui sait si André n’a pas reçu une grâce? 

La grâce de découvrir ce qu’il est venu faire dans ce monde. » 

Prêtre Inácio: (gros plan). « Je vais lui parler Monsieur Viriato. Je vais parler avec André. 

Je vais voir, je vais vérifier s’il a vraiment cette vocation, si elle est vraie, si elle est 

sérieuse. Je vais le suivre. » 

(gros plan du maire qui sourit mais qui semble un peu craintif). 

Le maire Viriato (gros plan, ému, avec sa main sur sa bouche): « Mon André ! Mon 

André est un homme de Dieu (gros plan des prêtres et retour au gros plan du maire). Ce 

n’est pas pour rien que tout le monde le dit : André pour être un saint, il ne lui manque 

que des ailes. » (Gros plan des prêtes et du maire qui sourient). 

 

 Ces deux séquences de la telenovela Desejo Proibido sont à la fois 

ambiguës et emblématiques d’un préjugé social à l’égard des handicapés. Ici, le 

handicapé est un saint (pas un citoyen), un être qui sert Dieu (mais pas les 

hommes). Les hommes de pouvoir (politiques – le maire – et religieux – les 

prêtes) décident du rôle et du statut d’André en lui donnant une fonction sociale 

qui en réalité l’exclut de la citoyenneté et du monde des femmes. Le mot 

« ange » souligne la vision asexué et mystique médiéval du handicap. 

 

3. L’inversion des croyances sur le handicap: le handicapé mental devenu 

sexué  

 Habituellement la représentation culturelle du handicap relève de 

l’hégémonie de l’idéologie du corps normal faisant des handicapés, des êtres 

«habituellement d’un corps sans sujet, et aussi, d’un corps asexué, sans âge, 

sans classe sociale, sans religion, sans citoyenneté et sans génération.» 
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SKLIAR, 2003, p. 164)80 Par contre un personnage dépasse ces aspects 

représentationnels purement culturels du handicap. Il illustre les attitudes 

créatives de nouvelles valeurs puisque parfois il est capable - comme souligne 

Nietzsche (2003, p. 117)81 d’inverser les «valeurs éternelles.» C’est le cas de 

Jamanta dans Torre de Babel. 

 Le handicapé mental82 Jamanta83 dans Torre de Babel  joue le rôle 

comique qui est plutôt bien accepté par le public. Abandonné par ses parents 

chez Agenor, un ferrailleur, Jamanta y travaille et est traité par lui comme «l’idiot 

de la famille ». Selon l’acteur qui jouait ce personnage: «Jamanta joue avec la 

sagesse et l'ignorance, avec l'enfant et l'adulte en lui. Cette dualité m'a attiré. 

»84 Ainsi, Il faut noter également que sa sexualité telle qu’elle est illustrée dans 

la telenovela reflète un comportement insatiable – comme un maniaque sexuel 

parce qu’il étreint avec frénésie sa femme Luzineide tout le temps - 

correspondant à la représentation populaire de la sexualité débridée des 

handicapés mentaux.85 Il est important, de la même façon, de remarquer que 

par les biais culturels machistes brésiliens, imprégnés dans les esprits des 

hommes et des femmes de notre société86 , les personnages handicapés 
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 SKLIAR, Carlos. Pedagogia (improvável) da diferença: e se o outro não estivesse aí? Rio de 
Janeiro: DP&A Editora, 2003, 224p. 
81

 NIETZSCHE, Friedrich. Para além do bem e do mal: prelúdio a uma filosofia do futuro. São 
Paulo: Martin-Claret, 2003, 228p. 
82

 Le synopsis de la telenovela utilise le mot handicap mental. Il est important de rappeler que la 
Déclaration de Montréal sur le handicap en 2004 a bien remplacé le mot « mental » par 
« intellectuel ».  
83

 Il faut remarquer que ce personnage se retrouve dans la telenovela Belíssima (2005) en 
raison de son grand succès comique dans Torre de Babel. A ce titre, nous avons décidé de ne 
pas effectuer la même analyse. 
84

 ANTONINI, Fabiana. Jamanta, de Cacá Carvalho, é senhor da torre. Folha da Região. 
Araçatuba, São Paulo. [en ligne] 1998. Disponible sur: 
http://www.folhadaregiao.com.br/jornal/1998/10/09/teve.php consulté le 24.10.2014. 
85

 Dans son intéressant article intitulé « Le handicap comme situation de seuil: éléments pour 
une sociologie de la liminalité », Calvez (1994) analyse l’intégration sociale de déficients 
mentaux dans un milieu ordinaire à Tréguier dans le département des Côtes d’Armor, France à 
1990. D’après ses études : « à Tréguier le jugement social attribue à certains (handicapés) une 
perversité sexuelle. Ils sont l’objet d’accusations diverses qui expriment la peur culturelle d’une 
contagion de leur déficience » p. 85. CALVEZ, Marcel. Le handicap comme situation de seuil : 
éléments pour une sociologie de la liminalité. Sciences sociales et Santé, vol. XII, n. 1, mars 
1994, p. 61-88. Ainsi, nous notons une sorte de fobie par rapport aux comportements des 
handicapés mentaux. Par contre, le public souhaite connaître leur vie sexuelle comme une 
façon de prévenir ou pas la relation sociale avec eux. 
86

 Selon la recherche de l’Institut d’Economie Apliquée (IPEA) au Brésil à 2014, 58,5% des 
interviewiés (hommes et femmes) ont declaré que « si les femmes savaient se comporter, il y 
aurait moins de viol ». De même, 42,7% sont d’accord que « les femmes qui portent des 
vêtements qui montrent le corps méritent d’être attaquées ». Nous pouvons noter que 

http://www.folhadaregiao.com.br/jornal/1998/10/09/teve.php
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subissent un contrôle externe quant à sa performance sexuelle. Jamanta est 

ainsi construit en tant que personnage masculin censé symboliser de cette 

« expérience » sexuelle très active. Comme l’illustre l’extrait suivant : 

 

Torre de Babel. Extérieur jour. Jamanta aime son épouse 

 

00:03:32 à 00:07:43 

Plan de demi-ensemble d’un parc verdoyant. Jamanta court derrière Luzineide, sa 

femme (surnommée « Chaveirinho » – petit porte-clé) entre plusieurs personnes qui font 

des activités aérobiques dans le parc. Luzineide est en colère parce que Jamanta l’a 

serrée entre ses bras brusquement avant cette séquence. Elle enfin, s’arrête contre un 

arbre. 

Jamanta (plan rapproché poitrine, regardant Luzineide) « Luzineide, parle à Jamanta, 

parle ! (Elle essaye de parler) « Non ! Jamanta promet qu’il ne serre plus Chaveirinho 

dans ses bras. Jamanta promet. » (Il fait signe de serment avec ses doigts). « Jamanta 

sera agréable. » 

Luzineide (plan rapproché poitrine) : « Regarde ici...» 

Jamanta (plan rapproché poitrine) : « Non, Non, pas besoin de parler. Jamanta a tout 

compris. Jamanta a tout ruiné. Voilà porquoi Luzineide ne veut plus parler avec Jamanta. 

Oh ! Chaveirinho, pardonne Jamanta. Parle avec Jamanta, Chaveirinho parle ! » 

Luzineide (plan rapproché poitrine) : « Moi.. » 

                                                                                                                                               
subtilemet les personnages handicapés révèlent ces comportements. CAMPOS, Ana Cristina. 
Cultura machista está impregnada na sociedade brasileira. [en ligne] 2014. Disponible sur : 
http://www.fetecpr.org.br/cultura-machista-esta-impregnada-na-sociedade-brasileira/ consulté le 
2.12.15. 

http://www.fetecpr.org.br/cultura-machista-esta-impregnada-na-sociedade-brasileira/
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Jamanta (plan rapproché poitrine) : « Non, Non, il ne faut pas parler. Jamanta n’aime 

pas les femmes qui parlent beaucoup. » (Luzineide a l’air furieuse) « Chaveirinho parle 

beaucoup, je pense » (Luzineide essaye de s’enfuir en criant). « Non ! ne crie pas. 

Jamant n’aime pas les femmes qui crient » (Luzineide caresse le visage de Jamanta 

avec une fleur, il sourit) « Comme ça, comme ça, Jamanta aime comme ça, Jamanta 

aime comme ça Chaveirinho. » (Chaveirinho court à travers le parc, Jamanta court 

derrière elle en criant Chaveirinho. Enfin, elle s’assied sur le sol, lui aussi. Les deux 

sourient) (Plan d’ensemble) 

Jamanta (plan rapproché poitrine) : « Si Luzineide parle avec Jamanta, Jamanta pense 

qu’il est une personne. Jamanta n’a personne pour lui, personne ne parle avec Jamanta 

tu sais ? Mais qui veut parler avec Jamanta n’est-ce pas ? Luzineide, tu dis beaucoup de 

choses belles à Jamanta, parle avec Jamanta. » (Luzineide caresse ses lèvres).  

Jamanta (plan rapproché poitrine) demande à Chaveirinho :« Embrasse Jamanta, 

embrasse Jamanta, embrasse Jamanta » (ils s’embrassent et roulent dans l’herbe). 

 

 Jamanta sans doute désire plus ardemment Luzineide (Chaveirinho). La 

sexualité du handicapé mental dans la séquence est bien visible et bien 

échangé avec celle de sa femme non-handicapée. L’exagération apportée à 

l’embrassade qui cause la colère de Luzineide constitue une manière du 

handicapé de vivre la liberté, de découvrir un nouveau monde, le monde du 

plaisir et d’être compétent dans l’art d’aimer. Par contre, l’embrassade si elle est 

forcée peut démontrer un comportement machiste, dominant et violent vis-à-vis 

du corps de sa femme, annulant ainsi la vision angélique du handicapé mental. 

Une autre remarque peut être faite : le dialogue unilatéral de Jamanta qui 

détermine ce qu’il aime et ce qu’il n’aime pas à propos des comportements 

féminins détermine justement son incertitude et son anéantissement dans les 

relations sociales comme il nous dit: « Si Luzineide parle avec Jamanta, 

Jamanta pense qu’il est une personne. Jamanta n’a personne pour lui. 

Personne ne parle avec Jamanta, tu sais? » De même, l’abandon est bien 

remarqué par le personnage depuis son enfance jusqu’à l’âge adulte par son 

assertion : « Jamanta n’a personne pour lui » ce qu’il utilise comme une façon 

de négocier les affects de sa femme, l’objet de son désir. Dans la réalité, nous 
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pouvons souligner sa malice de dénoncer son isolement comme l’excuse à son 

comportement abusif et agressif vers sa femme et au même temps de la 

sensibiliser à être plus proche de lui. Par rapport à l’espace du parc, nous 

pouvons le percevoir comme un lieu d’égalité entre les corps (handicapés et 

non-handicapés) et la nature exemplifiée par les corps des gens qui font de la 

gymnastique et par ceux des personnages. Tous les corps peuvent avoir une 

relation communicationnelle égalitaire avec la nature. Ce message est bien 

compris par Jamanta et Luzirene puisque le parc est le lieu de leur rencontre et 

de leur connaissance mutuelle. 

4. Le handicapé auditif: l’illusion d’autonomie psycologique et sociale 

versus la domination médicale 

 Les telenovelas Sexo dos Anjos et Cama de Gato exposent deux 

situations paradoxales quant au quotidien de la majorité des handicapés 

auditifs. Dans Sexo dos Anjos le personnage Tomás est un sourd-muet très 

sensible. Il est «entièrement intégré à la société. Il conduit la voiture et il 

travaille avec des ordinateurs.»87 Il se met en relation avec les autres par la 

langue de signes. Par contre, loin de montrer la réalité de nombreux 

handicapés, la fiction essaye de mettre en œuvre le souhait d’inclusion sociale 

de plusieurs personnes atteintes de déficience comme dans Cama de Gato où 

l’accessibilité aux technologies de réhabilitation voire de normalisation, 

défavorable économiquement à la majorité des handicapés auditifs, est facile 

d’être accédée et au même temps devient contraire politiquement aux luttes 

des mouvements sociaux de sourds qui condamnent définitivement l’accès à 

ces technologies menaçantes à l’apprentissage et au développement de la 

langue des signes caractéristique de l’identité de la communauté sourde nous 

faisant penser au « retournement du stigmate » conceptualisé par Goffman.88 
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 BARBOSA, Emilse. Substituta de Pacto de Sangue é sucesso antigo de Ivany Ribeiro. 
Revista Amiga, n. 1007 [en ligne] 04/09/89. Disponible sur: http://revistaamiga-
novelas.blogspot.com.br/2014/08/o-sexo-dos-anjos-estreia.html consulté le 11/09/2014. 
88

 Goffman dans le « retournement du stigmate » met en relief l’action du stigmatisé de 
contrôler l’information de son stigmate comme une arme de survalorisation du soi. Le stigmate 
est bien mis en valeur et bien visible comme une manière de revendiquer son acceptation par la 
société. (PLUMAUZILLE ; ROSSIGNEUX-MEHEUST, 2014). PLUMAUZILLE, Clyde ; 
ROSSIGNEUX-MEHEUST, Mathilde. Le stigmate ou « La différence comme catégorie utile 

http://revistaamiga-novelas.blogspot.com.br/2014/08/o-sexo-dos-anjos-estreia.html
http://revistaamiga-novelas.blogspot.com.br/2014/08/o-sexo-dos-anjos-estreia.html
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Dans cette telenovela, Tarcísio, handicapé auditif, est passionné de musique. 

Son handicap, conséquence de l’otosclérose89, l'empêche d'être un étudiant de 

piano accompli ce qui lui cause des chocs émotionnels. En effet, la mère du 

personnage cherche désespérément un remède à son handicap et comme 

l'otosclérose est une maladie héréditaire, la solution ne peut être que 

chirurgicale pour la normalisation comme nous voyons dans l’extrait au 

dessous :  

 

Cama de Gato. Intérieur jour. Tarcísio reçoit sa prothèse auditive 

 

00:21:33 à 00:22:50 

Cet extrait est la suite de la chirurgie de Tarcísio pour implanter une prothèse auditive. 

Sa mère Rose vient à l’hôpital lui rendre visite lorsqu’elle rencontre le médecin au couloir. 

Plan de demi-ensemble de Rose et médecin. 

Médecin : Oui, Mme Rose 

Rose : (gros plan) le dos du médecin à droite. « Dieu merci, la chirurgie est un succès 

comme vous m’avez parlé, mais cela ne veut pas dire que tout va bien, que mon fils va 

écouter de nouveau et qu’il ne sera plus sourd. » 

                                                                                                                                               
d’analyse historique » Hypothèses 2013. Travaux de l’École doctorale d’Histoire de l’université 
Paris 1 Panthéon-Sorbonne, Paris, 2014, épreuve. 
89

 D’après Journal des Femmes (2017) « L'otosclérose est une forme d'otite chronique qui 
touche les structures osseuses de l'oreille interne notamment le labyrinthe, et se manifeste en 
particulier par une périostite (inflammation du périoste, le revêtement des os) ou même d'une 
ostéite (inflammation de tout le tissu osseux), généralement d'origine infectieuse. Plus 
rarement, l'otosclérose peut apparaître après une fracture d'un os de l'oreille. L'otosclérose se 
traduit par une surdité progressive, évoluant en surdité totale si les deux oreilles sont 
touchées. » JOURNAL DES FEMMES [en ligne] 2017. Disponible sur : http://sante-
medecine.journaldesfemmes.com/faq/13991-otosclerose-definition consulté le 20.4.15 

http://sante-medecine.journaldesfemmes.com/contents/245-otite-symptomes-et-traitement
http://sante-medecine.journaldesfemmes.com/faq/13531-inflammation-definition
http://sante-medecine.journaldesfemmes.com/faq/2111-fractures-les-plus-frequentes
http://sante-medecine.journaldesfemmes.com/faq/13991-otosclerose-definition
http://sante-medecine.journaldesfemmes.com/faq/13991-otosclerose-definition
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Médecin : (plan rapproché poitrine) le dos de Rose à gauche « Dans les prochains jours, 

Tarcísio passera par une nouvelle audiométrie, et depuis lors nous allons savoir avec 

certitude si la procédure a été efficace ou non. » 

Rose : (gros plan) « Ah mon saint Chiquinho, si cette chirurgie ne marche pas je ne sais 

pas à quoi penser. » Plan rapproché taille. Verônica la rivale de Rose arrive au fond du 

champ. 

Médecin : « Alors, n’y pensez pas Mme Rose. » Plan rapproché poitrine. « Ne vous 

affligez pas d’avance. Selon mon expérience ses chances sont énormes. » Plan 

rapproché poitrine. Verônica au milieu du champ. Elle s’est cachée. Gros plan du 

médecin. « Alors, vous devez observer rigoureusement les recommandations de la 

période postopératoire. » 

Rose : (gros plan) : Disez docteur. 

Médecin : (plan rapproché poitrine) « Dès qu’il arrive chez lui, il est fondamental qu’il 

reste dans un repos absolu. Un repos absolu Mme Rose, s’il vous plaît. » Gros plan de 

Verônica. Plan rapproché poitrine du médecin. « Tarcísio ne peut pas se secouer, ne 

peut pas faire ni subir un mouvement brusque. » Gros plan de Rose. Elle a l’air angoisée. 

Plan rapproché poitrine du médecin. « Sinon la prothèse peut se déplacer et alors notre 

effort sera perdu »  Gros plan de Verônica. Elle observe le dialogue de loin.  

Rose : (voix off)  « Ça ne se passera jamais. » plan rapproché taille de Rose. Le dos du 

médecin à droite « Nous allons prendre soin. Si nous arrivons jusqu’ici, imaginez-vous si 

je vais laisser Tarcísio perdre la guerre. » Plan moyen. Verônica vient se joindre à eux. 

 

 L’extrait nous montre que la lutte pour la normalisation de l’audition de 

Tarcísio est une forme de guerre intense. Le corps de l’adolescent revivra à 

partir de la chirurgie un nouveau moment d’espoir, de joie et de confiance à 

l’avenir. Et selon sa mère tout cela ne peut pas être négligé dans la mesure où 

cela lui permettra de s’insérer dans la société normalisée pour la production 

d’où sont exclus des « anormaux » ne possédant pas la structure cognitive ou 

physique pour les enjeux technologiques actuels. Ainsi, la prothèse auditive 
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nous apparaît comme une métaphore de la visibilité du corps handicapé. Il faut 

le reconstruire afin d’éviter le malaise qu’il provoque en tant que miroir de la 

fragilité humaine. Les valeurs éthiques actuelles veulent le réparer et le 

soumettre aux règles de la société occidentale de plus en plus informatisée 

depuis la Révolution Industrielle du XVIe siècle. 

 Pour conclure, tous les personnages analysés dans le thème du handicap 

de naissance représentent chacun leur tour, les multiples perceptions et 

interprétations : 

 Les interprétations historiques, qui disent que le corps handicapé est 

construit depuis toujours par la stagmatisation de la maladie, la 

dépendance, du mystique, de l’incapacité et de la protection mais 

également par le besoin inconscient de se représenter - comme dans le 

cas des telenovelas - comme citoyen créateur de nouvelles relations 

politiques et sociales surtout après la redémocratisation du Brésil dans 

les années 1980, moment où plusieurs mouvements sociaux renaissent 

et annoncent les revendications quant au rôle du handicapé dans la 

société. Malgré les rares exemples de personnages handicapés 

« inclus », dans les telenovelas il nous semble que la relation entre corps 

handicapé et le souhait d’autonomie au XXe et au XXIe siècle est 

généralement tendue même après la proclamation de ses droits humains 

afférents (La Convention Internationale des Droits de Personnes 

Handicapées de l’ONU ratifiée par le Brésil en 2008 en est le meilleur 

exemple) survenus dans notre période 1985 à 2013. 

 Les interprétations politiques qui concoivent quelques victoires sur le 

plan juridique et politique pour les personnes handicapées. D’une part, la 

telenovela profite de sa diffusion pour dénoncer la violation des droits 

des personnages handicapés, d’autre part, elle mobilise des campagnes 

de sensibilisation pour le respect de ces droits. Ainsi, Il est important 

d’illustrer que « ce travail de citoyenneté a fait comprendre qu’il est 

normal d’être différent. Il y a eu une ouverture sur cette question avec 
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des campagnes publicitaires et des discussions sur le handicap dans les 

telenovelas « Coração de Estudante » (2002), « América » (2005) e 

« Páginas da Vida » (2006) (PORTALEDUCAÇÂO, 2013)90 . Dans cette 

perspective la telenovela investit une dimension véritablement politique.  

 Les interprétations religieuses, qui pretendent signifier les handicapés 

comme des personnes à la fois victimes des manifestations du châtiment 

divin et auréaulés d’une pureté quasi angélique. Rosa (2007)91 affirme 

ainsi que les maladies sont perçues comme des punitions qui s’abattent 

sur de mauvaises personnes et la santé comme un don venant signifier 

le salut des âmes. Pour l’auteur (p. 10) « Le mythe gréco-romain 

d’Héphaistos, le dieu handicapé qui a porté le stigmate de son handicap 

pendant toute sa vie, est presenté comme une façon de débordement de 

contenus qui ne nous sont normalement pas conscients » Le corps 

handicapé est perçu comme un corps mystérieux qui ne fait pas partie de 

ce monde. 

 Les interprétations idéologiques ou psychosociales, qui prétendent isoler 

les handicapés de la société pour leur bien. Les expériences 

relationnelles dans la famille et les constructions symboliques des 

personnages dans plusieurs espaces sociaux mettent en lumière le fait 

que le handicapé est « encore ségrégué et très souvent éloigné des 

possibilités que la société offre à l’individu dit normal. La position 

classique a été de les repousser (surtout les handicapés mentaux) aux 

marges de la société [où] se produit l’isolement physique et émotionnel 

parce que de nombreux parents cachent leurs enfants [...] » (COELHO ; 

COELHO, 2001, p. 142)92 Plusieurs discours sur la différence, sur 

l’incapacité et sur l’incompétence créent des stéréotypes et des préjugés 

responsables du faible niveau relationnel des handicapés. 
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 PORTALEDUCAÇÂO. O deficiente visual e a lei. [en ligne] 2013. Disponible sur: 
http://www.portaleducacao.com.br/pedagogia/artigos/21511/o-deficiente consulté le 12/12/15. 
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 ROSA, Sueli Maques. A justiça divina e o mito da deficiência física. Estudos, Goiânia, v, 34, 
n. 1/2, jan/fev, 2007, p. 9-19. 
92

 COELHO, Luísa; COELHO, Rui. Impacto psicossocial da deficiência mental. Revista 
Portuguesa de Psicossomática, vol, 3, núm. 1, jan/jun, Porto, 2001, p. 123-143. 

http://www.portaleducacao.com.br/pedagogia/artigos/21511/o-deficiente
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 Toutes ces interprétations, étant issues des représentations sociales 

partagées dans le milieu social. Elles affirment clairement dans le contexte 

socio-temporel brésilien, un système de valeurs, d’idées et de pratiques qui 

rend possible la communication et le contrôle social de ce contexte. 

(MOSCOVICI, 2005)93  comme nous illustrent  l’ensemble des handicapés de 

ces telenovelas.  

 Les aveugles : l’homme voyant dans Roque Santeiro  et la recherche de 

l’autonomie dans América et dans Caras e Bocas ;  

 Les handicapés mentaux : le méndiant assexué dans Anjo de Mim, le 

jeune angélique dans Desejo Proibido, le fossoyeur soumis dans 

Felicidade, le fils batârd violent dans Irmãos Coragem, l’artiste dans 

Mulheres de Areia, l’homme idiot dans Torre de Babel, la jeune femme 

isolée dans Amor à Vida, l’enfant exclus de l’éducation dans Páginas da 

Vida et l’homme naïf dans Como um Onda , le fœtus trisomique rejeté 

dans Coração de Estudante et finalement,  

 Les sourds : sujet intégré dans la vie moderne dans Sexo dos Anjos et 

victime de préjugé à l’école dans Cama de Gato nous semble symboliser 

les valeurs des brésiliens (handicapés ou non-handicapés) qui voient et 

qui se voient dans ces expériences télévisuelles d’entre-deux, de 

l’inclusion et de l’exclusion sociale, de la mort et de la vie figuratives et 

de l’égalité et de l’inégalité quotidiennes.  

Après avoir examiné le handicap de naissance, poursuivons notre analyse sur 

les personnages devenus handicapés en raison d’un traumatisme moral.  

                                                 
93

 MOSCOVICI, Serge. Representações Sociais: investigações em Psicologia Social. op. cit. 
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CHAPITRE 2 - DEVENIR HANDICAPÉ : UNE REPONSE A UN 

TRAUMATISME MORAL  

 

 Dans certaines telenovelas, le handicap survient à la suite d’un 

traumatisme non pas physique (comme un accident de voiture, par exemple) 

mais moral (comme une peine de cœur), le choc psychique créant ainsi sa 

traduction corporelle. Les exemples sont peu nombreux mais ils existent, et 

nous semblent donc significatifs d’une façon de penser le handicap. Il est 

intéressant de constater que ces personnages finissent par ne plus être en 

mesure d’affronter leur realité. Confronter à une réalité familiale qui les heurte 

ou les menacent, les personnages finissent, à travers leur handicap, par se 

retirer en eux-mêmes. Dans une perspective psychanalytique nous pouvons 

ainsi considérer que « de telles représentations montrent un corps en dialogue 

avec l’esprit : l’esprit heurté par des réalités difficiles à accepter se transforme 

en corps blessé. Le corps devient le lieu sur lequel s’inscrit le symptôme, une 

parole non-dite » (LACAN, 1975, p. 98)94 et ainsi nous comprenons l’aveugle 

comme celui qui préfère ne plus voir, le muet comme celui qui préfère étouffer 

sa parole et le handicapé physique sur sa chaise roulante, comme celui qui 

préfère ne plus risquer de s’effondrer ce qui sans doute coïncide avec les 

expériences et les comportements de nos personnages devenus handicapés 

par le moyen d’un choix inconscient en raison des traumatismes 

psychologiques. Cette traduction corporelle de la souffrance psychique, nous 

pouvons également relever le cas de deux personnages - que nous 

analyserons ultérieurement dans ce chapitre - qui, par simple stratégie, ils 

manipulent leur entourage en se faisant passer pour handicapés. 

Premièrement, nous avons dans cinq telenovelas diffusées sur TV Globo entre 

le 24/2/1986 et le 18/6/2005, six personnages handicapés dont un est aveugle, 

quatre sont muets et un a des atteintes physiques, que nous pouvons répartir 

de façon synthétique dans le tableau ci-dessous :  

                                                 
94

 LACAN, Jacques. Séminaire, Les écrits techniques de Freud (S I), 1953-1954, Paris, Le 
Seuil, 1975, 448p. 
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Telenovela Personnage Handicap Problématique  

liée au personnage 

Selva de Pedra 

24/2 au 22/8/1986 

Flávia Muette L’objet d’isolement 

A Próxima Vítima 

13/3 au 4/11/1995 

Ivete Muette Le goût du secret 

Esplendor 

31/1 au 24/6/2000 

Gui 

Olga 

Muet 

Physique 

La perte du soi 

La vie amère 

 

Corpo Dourado 

12/1 au 21/8/1998 

Clara Muette L’âme revoltée 

Como uma Onda 

22/11/2004 au 

18/6/2005 

Francisquinha Aveugle La reine du mysticisme 

 

 A partir du tableau ci-dessus, nous pouvons procéder à quelques 

regroupements pour démontrer que le traumatisme moral (lorsqu’il s’agit d’un 

« choix » inconscient, relevant d’une psychosomatique) apparaît plutôt au sein 

de la famille. C’est le cas de Flávia dans Selva de Pedra où nous pouvons voir 

que son mutisme reflète un conflit voilé avec sa mère. Pour mieux analyser ces 

états d’âmes, nous considérerons le type de handicap et les problématiques 

portées par les personnages avant d’analyser les personnages et leurs 

catégorisations. 
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A. Type de handicap et problématiques portées par les personnages 

 Ces six personnages (un personnage masculin et cinq personnages 

féminins) sont essentiellement problématisés, dans les telenovelas  

 

 A partir de l’injustice qui leur est faite : 1. des victimes de la persécution 

(Ivete dans A Próxima Vítima ); 2. des victimes des erreurs des parents : 

(Flávia dans Selva de Pedra ; Gui dans Esplendor ; et Clara dans Corpo 

Dourado). 

 En effet, Ivete dans A Próxima Vítima est témoin d’un assassinat. Pour 

éviter d’être assassinée, elle se tait et se réfugie chez elle. Cette stratégie sera 

vaine puisqu’elle sera malgré tout tuée. Dans Selva de Pedra, Flávia, 

injustement accusée d’avoir assassiné l’amant de sa mère se retire du monde 

et se renferme sur elle-même. Quant à Gui, dans Esplendor, il devient muet 

après la mort de sa mère. Dans Corpo Dourado, Clara – témoin elle aussi de la 

mort de sa mère - ne parle plus, choquée par les circonstances de cet accident 

de voiture provoqué par son père qui - pour ne pas être incriminé de cette mort 

– place le corps de sa femme au volant de la voiture.  

 Cette stratégie du silence – choix inconscient et sidération de l’individu -  

et du refuge peut se comprendre comme la volonté de ne plus être en lien. 

Malgré tout, il existe un language corporel indiquant le signe de stupeur contre 

les actes injustes et violents des personnes de son entourage ou, plutôt, « il 

cristallise la honte d’être humain. »  

 

 A partir du désir d’emprise sur autrui : C’est le cas de l’arrogante Olga 

dans Esplendor.  

 

 En effet, Olga après la mort de son fils et la naissance de sa fille, devient 

paraplégique. Elle utilise souvent son handicap comme un moyen de maintenir 

son mariage par la pitié de son mari au travers d’un chantage affectif. Le 

handicap devient le châtiment de celui qui le subit et celui de son entourage.  
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 A partir du mysticisme qui l’habite : C’est le cas de Francisquinha dans 

Como uma Onda dont le récit révèle le profil mystique en reliant sa 

cécité – survenue après la disparition et la mort de son mari pêcheur en 

mer – à des facultés paranormales lui permettant de prévoir les faits 

avant qu’ils ne se produisent.   

 

 Ces catégories à partir desquelles sont problématisés les personnages 

handicapés victimes d’un traumatisme moral – l’injustice, les relations humaines 

et le mysticisme – illustrent, en creux une anthropologie du Brésil. 

 

 Ainsi, pour ce qui concerne l’injustice, c’est peu dire que d’affirmer que le 

Brésil est un pays où l’injustice sociale est des plus criantes. L’inégalité des 

chances en matière d’éducation, de santé et de vie se retrouvent dans les 

chiffres concernant ces aspects : Le Brésil occupe la 60e place dans la 

classification mondiale en matière de qualité de l’éducation sur un ensemble de 

79 pays évalués95. De plus, 1,3 million de personnes de 15 à 17 ans n’étudient 

pas et ne travaillent pas96 ce qui signifie une grande partie d’adolescents -  

surtout des adolescentes-mères - sans perspective d’une formation intelectuelle 

de qualité. En matière de santé, le pays se tient à la dernière place sur un 

ensemble de 48 pays évalués dans le monde.97 Le Rapport sur le 

Développement Humain du Programme des Nations Unies pour le 

Développement (PNUD) en 2015 ratifie également que si il y a effectivement 

une tendance de croissance de l’Indice de Développement Humain -  IDH98 
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 PALHARES, Isabela. Brasil é o 60° colocado em ranking mundial de educação. Journal 
Estadão. [en ligne] 2015. Disponible sur :    http://educacao.estadao.com.br/noticias/geral,brasil-
e-o-60-colocado-em-ranking-mundial-de-educacao,1686720 consulté le 13/2/16. 
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 MORENO, Ana Carolina ; GONÇALVES, Gabriela. No Brasil, 75% das adolescentes  que têm 
filhos estão fora da escola. Journal G1 [en ligne] 2015. Disponible sur : 
http://g1.globo.com/educacao/noticia/2015/03/no-brasil-75-das-adolescentes-que-tem-filhos-estao-
fora-da-escola.html consulté le 13/2/16. 
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 FUENTES, André. Em ranking sobre a eficiência dos serviços de saúde, Brasil fica em último 
lugar. Revista Veja [en ligne] 2017. Disponible sur : http://veja.abril.com.br/blog/impavido-
colosso/em-ranking-sobre-a-eficiencia-dos-servicos-de-saude-brasil-fica-em-ultimo-lugar/ 
consulté le 13/2/16.  
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 Selon le rapport, le Brésil occupe actuellement, la 75
e
 place dans le classement de 188 pays. 

Le rapport a également informé que « tout en reconnaissant le progrès social cohérent du Brésil 
au cours des dernières décennies, les données confirment le niveau élevé d’inégalité dans le 
pays. La répartition inégale du développement humain est mésuré dans chacune des trois 
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dans l’Amérique du Sud, entre 1990 à 2014, il existe toujours une forte inégalité 

au Brésil.  

 Le versant représentationnel de cette situation d’injustice constante est 

illustré par des travaux de Shimizu et Meni (2004, p. 245)99 menés sur les 

jeunes brésiliens. Ils affirment qu’en « ce qui concerne le mot – injustice – nous 

vérifions que les représentations construites par les brésiliens se réfèrent au 

sens social du mot, ce qui est peut-être le plus évident dans notre société. [...] 

les jeunes décrivent l’injustice sous la forme de l’inégalité, de la corruption et du 

préjugé et ils révèlent, à son tour, son conséquence : la criminalité et la 

pauvreté.[...] ils se sentent retenus dans ce contexte lorsqu’ils expriment qu’il 

est une triste réalité. » Le sens du mot injustice perçu comme préjugé nous 

révèle au plan moral l’intolérance à l’égard de la différence sociale, raciale, 

physique, intellectuelle et sexuelle.  

 En considérant les chiffres de la réalité sociale brésilienne, les 

personnages handicapés apparaissent comme des assujettis aux relations 

hiérarchisées issues d’un plan social autoritaire et comme des incapables de 

renverser leur situation avec l’aide d’un système juridique.  

 En ce qui concerne les relations humaines au Brésil, l’approche 

anthropologique de ces interactions révèle les traits culturels marquants d’une 

société, capitaliste et libéral, centrée sur la tradition et la hiérarchie. Les 

relations sociales sont ainsi imprégnées d’autoritarisme à la fois de classe et de 

culture. Vestige de trois siècles d’esclavage, la verticalisation des relations 

entre les dominants et les dominés prend systématiquement forme dans le 

quotidien, dès lors qu’un citoyen - ayant besoin de définir son influence dans les 

négociations personelles ou institutionnelles - utilise ce qu’il considère être un 

« prestige » (son nom, sa classe social, son statut…). Ainsi, le personnage Olga 

                                                                                                                                               
dimensions de l’IDH (longévité, éducation et revenu) puis déduite de la valeur d’origine de 
l’indicateur. » PNUD. Desenvolvimento humano e IDH. [en ligne] 2015. Disponible sur :  
http://www.br.undp.org/content/brazil/pt/home/idh0.html  consulté le 13/2/16. 
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dans Esplendor est perçu comme le handicapé arrogant en raison de sa 

condition sociale élevée qui transcende son « incapacité » physique en faveur 

du maintien des valeurs de sa classe dominante. 

 Nous avons dit que le mysticisme pouvait être un opérateur de 

regroupement des personnages handicapés. Comment comprendre cette 

donnée en considérant le rapport à la croyance dans la société brésilienne ? 

Rappelons que les principaux courants religieux se cristallisent autour des 

croyances indigènes, africaines et spirites dans laquelle la signification 

catholique est la principal composante. De cette manière, « Dieu est le 

fondement de l’imaginaire religieux brésilien; la foi en Dieu ou en divinités et en 

esprits rend visible ce fondement. [...] (mais) le sentiment religieux peut écarter 

la foi en Dieu: l’espoir, le sentiment utopique, la foi dans la science, la 

représentation psychologique de la divinité, l’auto-assistance et la foi en 

l’individu sont quelques-uns des phénomènes et des principes pseudo-religieux 

qui peuvent intégrer l’imaginaire religieux et ils écartent la foi en Dieu. » 

(SCHULTZ, 2012, p. 37)100  A cet egard, les personnages handicapés comme 

Francisquinha dans Como uma Onda nous amènent à penser que le handicap 

est lié au monde de l’au-delà en jouant le rôle de médiateur entre les humains 

et les esprits. Cette perception mésestime ou méconnaît la sensibilité elevée – 

résultat d’une adaptation - des handicapés après la perte de la vision, comme 

c’est le cas pour le personnage.  

 Finalement, observons à partir de l’analyse des problématiques de ces six 

personnages faisant partie de cinq telenovelas citées ci-dessus, les discours 

relatifs à leur situation de handicap - qui désignent en grande partie la 

construction des représentations sociales, dans ce cas du handicap comme 

réponse à un traumatisme moral. Ces «handicapés» vont nous permettre 

d’aborder des dimensions importantes en termes de représentations : la 

représentation du handicap comme facteur de la clandestinité et du silence 

provoquant des effets apolitiques ; la représentation du handicapé physique 
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entre l’invisibilité du corps et l’effet du châtiment divin ; et enfin, la 

représentation du handicapé visuel s’exprimant entre la magie et la rationalité. 

 

1. Le handicap comme facteur de la clandestinité et de silence: les effets 

apolitiques 

 Le faux handicapé revêt parfois un tout autre objectif. A savoir un objectif 

politique au sens large. Pour le personnage qui ne parle pas, qui est silencieux, 

le handicap est un refuge, en même temps qui démontre l’aspect apolitique et 

indifférent du mutisme. Ce sont des personnages pleins de secrets, mais qui  

considerés comme de pauvres victimes. C’est le cas des telenovelas Selva de 

Pedra et A Próxima Vítima qui mettent en perspective la soumission du 

handicap face à la réalité autour de lui. D’une autre façon, ces personnages 

peuvent représenter la fonction phorique, incarnant une problématique 

inconsciente du groupe, le porte-parole – une des fonctions phoriques possibles 

- « qui est l’indicateur ou l’analyseur des perturbations du groupe. » (KAËS, 

1999, p. 104)101 

 Dans Selva de Pedra Flávia devient muette à la suite de plusieurs 

traumatismes familiaux. Le plus grave d’entre eux, c’est le moment où jalouse 

d’elle, sa mère Walkíria tue son amant Sérgio, et puis regarde impassiblement 

la scène où Flávia, traumatisée, est mise en cause pour ce crime qu’elle n’a 

pas commis. Prise dans cette horreur familiale, Flávia continue sans parler et 

évite les gens parce qu’elle se sent lésée et inculpée. Le handicap devient une 

façon de nier les relations sociales et de créer l’introspection. Le personnage 

représente métaphoriquement le silence et ses effets de rejet, d’isolement et de 

soumission à l’injustice. Ce mutisme apolitique est encore nécessaire dans la 

société bresillienne craintive par rapport à la repression militaire toujours 

présente dans l’imagination populaire. Par contre, le personnage est d’une 
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certaine manière, forcée à parler de nouveau comme le montre la séquence ci-

dessous : 

 

Selva de Pedra. . Intérieur nuit. Dans la chambre de Flávia 

0:10:01 à 00:11:25 

Plan américain. César l’amant de Walquíria, ouvre la porte de la chambre de Flávia. Elle 

est assise sur le lit avec son visage tendu. 

César (plan moyen) (au seuil) : «Ça va ? Quand est-ce que la petite va se rétablir ? ». 

(gros plan de Flávia) 

César (voix off) : « La vie est là, petite » Il ferme la porte. (plan moyen) Il s’assit à côté de 

Flávia. (voix off) (gros plan de Flávia, elle a peur) : « Pourquoi tu ne réagis pas ? Tu as le 

droit à la vie comme tout le monde » (Il touche son visage). « En agissant comme ça tu 

ne vas pas empêcher ta mère de vivre, tu fais une grosse sottise en te condamnant à 

cette vie inutile » (gros plan de Flávia qui est nerveuse). « Ta mère ne va pas soufrir en 

raison de ta façon de vivre » 

Flávia (gros plan) (en criant) : « Hors d’ici, hors d’ici » 

Plan américain. César se lève pendant que Walquíria (la mère) de Flávia entre dans sa 

chambre. Flávia (gros plan) crie et pleure toujours. 

Walquíria (voix off) : « Qu’est-ce que c’est que ça ? » 

César (gros plan) (en s’adressant à Walquíria) : «Tu vois? tu vois? Elle fait semblant 

d’être muette, je te disais. Je l’ai démasquée » 

Walquíria (plan américain) (en s’adressant à César) : « Sors d’ici » 

Jorge le père de Flávia entre dans sa chambre. 
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Jorge (gros plan) (il embrasse Flávia) : « Que se passe-t-il ici ? » 

Flávia (gros plan) (en pleurant) : « Père, lui, lui... je le déteste » 

Jorge (voix off) : « Qu’est-ce que tu lui as fait? » 

César (gros plan) (l’air arrogant) : « Je l’ai démasquée. Je l’ai forcée à parler » 

Jorge (plan américain) (assis au lit à côté de Flávia qui pleure sans cesse) : « Tu as fait 

quoi ? » 

Walquíria (gros plan) : « Il pense qu’elle fait semblant d’être muette » 

Jorge (plan américain) (il se lève pendant qu’il parle à Flávia): « C’est un 

irresponsable ! » 

Jorge lui met son poing dans la figure.  

 Deux points importants peuvent être soulignés dans cette séquence : 1. 

La conception du droit à la vie comme le droit concernant les corps normaux. 

Pour le personnage César la pleine existence survient de la pleine condition de 

parler, de s’exprimer, de se communiquer avec les autres. Pour lui, vivre c’est 

pouvoir parler. La déficience physique correspond à son tour à la déficience des 

relations humaines. 2. Le handicap est perçu comme un masque et comme un 

déguisement mais pas une conséquence d’un trauma. Il nous semble que le 

discours de César va de pair avec le contexte social et politique brésilien des 

années 1980 et que, de ce fait reflétait l’envie de la population d’exercer son 

droit à la liberté d’expression. Le handicap de Flávia est métaphorisée comme 

le silence politique post-dictature qui devait être supprimé. Ce fait est d’autant 

plus important à considérer qu’il convient de noter que cette telenovela est le 

remake d’une première version diffusée102 pendant la dictature au Brésil.  
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 Dans le cas de A Próxima Vítima la mère Ivete fait semblant d’être 

malade, paralysée dans un fauteuil roulant sans dire un mot. Ayant subi une 

tentative de meurtre parce qu’elle en savait trop sur les assassinats d’autres 

personnages, elle décide de ne plus parler et de ne plus marcher. Angoisée, 

Ivete cherche un refuge dans le handicap. Elle sera pourtant assassinée après 

la decouverte de son vain subterfuge. Elle a fait semblant d’être muette pour 

échapper à sa réalité pleine de dangereux secrets. Le handicap est considéré 

dans cette situation comme étant complice de l’injustice et lâche. Dans 

l’inconscient du faux handicapé, sa condition physique provoque le sentiment 

de compassion et de protection des gens de son entourage. De même, c’est sa 

fuite des relations et des constructions discursives des connaissances 

individuelles et collectives. Selon THOMAS (2003)103 cette confusion et cette 

usurpation de l’identité entraînent une autre facette de soi que le personnage 

assume pour ne pas être en danger. Normalement, le personnage est 

démasqué comme nous voyons dans la séquence ci-dessous : 

 

Próxima Vítima.  Intérieur jour. Ivete se réfugie dans le handicap 

0:00:05 à 00:02:04 

Plan moyen. Zé Bolacha rend visite à Quitéria. Les deux sont debout.  

Quitéria (gros plan): «Je vais chercher la « petite sainte», il est temps de servir sa 

bouillie. Est-ce que ça t’embête de rester ici un peu plus pendant que je lui donne à 

manger ?  

Zé Bolacha (plan moyen) : «  non, non, vas-y. ». Il commence à marcher dans le salon. 

Plan moyen. Quitéria va chercher sa mère. 

Zé Bolacha (gros plan): «  C’est pas possible » (voix basse) 
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Plan moyen. Quitéria apparaît au fond en amenant sa mère sur un fauteuil roulant. 

Quitéria (plan moyen) « Maman, celui-là c’est Zé Bolacha.» 

Zé Bolacha se tourne. Il est surpris de voir Ivete. Ivete a l’air terrifié. Elle a les yeux 

baissés (en gros plan) 

Zé Bolacha (plan moyen) : « La pauvre paralysée, la pauvre » (en gros plan). Il 

s’approche d’Ivete. 

Gros plan d’Ivete qui a l’air effrayée. 

Quitéria (gros plan): « Une femme qui était si forte, qui était pleine de vie » (gros plan de 

Zé Bolacha, un peu nerveux, Voix off de Quiteria) « Comment accepter cela ? Comment 

accepter ? » 

Zé Bolacha (gros plan): « C’est une fatalité, mais il me semble qu’elle est bien soignée. » 

Quitéria (gros plan): « Bien sûr !  Je la traite comme un bébé. » 

Plan moyen. Quitéria prend le fauteuil roulant et l’ammène à la table. 

Quitéria (gros plan s’adressant à sa mère): « N’est-ce pas bébé ? Allons manger bébé. 

Elle parle à Zé Bolacha : Je m’occupe très bien d’elle, c’est ma « petite sainte » (elle 

sourit). Je savais que tu serais désolé lorsque tu la connaitrais. Tout le monde a pitié 

d’elle.  N’est-ce pas « petite sainte ? » (gros plan de Quitéria et Ivete). 

Zé Bolacha : (gros plan): « Quitéria, elle vivait avec toi quand nous nous parlions à 

Bauru ? » 

Gros plan de Quitéria qui donne de la nourriture dans la bouche de Quitéria. 

Quitéria : (gros plan): « Maman, maman ? »  (Ivete ne veut pas manger.) « Ah mon Dieu, 

tu ne veux pas de la bouillie? » (gros plan d’Ivete, l’air effrayé). « Elle veut de l’avoine. » 

(Plan moyen) : « Je vais la chercher pour toi. Elle aime l’avoine. » Quitéria sort du salon. 
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Plan moyen de Zé Bolacha qui tire brusquement la chaise roulante vers lui. Gros plan 

d’Ivete. Elle est terrifiée. Il s’approche de son visage. 

Zé Bolacha (gros plan de lui et d’Ivete) :  « Ça fait longtemps hein Ivete ? Tu me 

reconnais ? Tu te souviens de moi ? Si tu me comprends, fais un signe. Un signe, fais-

le ! » 

Quitéria revient.  

Quitéria : (plan moyen, en souriant) : « Tu trouves la « petite sainte » sympathique ? » 

Plan moyen. Zé Bolacha s’éloigne d’Ivete. 

Zé Bolacha : (plan moyen) : « Oui » 

 

 Dans cette séquence, le handicap bouleverse les rôles: la mère devient 

l’enfant (bébé). Comme un enfant, elle est dépendante. Mais en découvrant une 

vie passée (plans où Zé Bolacha montre qu’il a bien connu Ivete) le handicap ici 

est montré comme une valeur refuge. La mère semble perdre son statut de 

mère (même si parfois Quiteria dit « Maman ») elle devient une « petite 

Sainte ». Appelation pour le moins étrange qui met la mère handicapé à la 

frontière du monde des vivants. Et qui bien sûr, relie le handicap a une 

conception judéo-chrétienne du pathos qui sanctifie celui qui le porte.  

 

2. Le handicapé physique: l’invisibilité du corps et l’effet du châtiment 

divin 

 La lecture que les telenovelas proposent du corps handicapé physique, 

met le plus souvent en évidence la vision improductive de ce corps par rapport 

au travail, à l’amour, au plaisir, aux études. L’amertume, l’arrogance et la 
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méchanceté s’allient parfois avec la mélancolie des personnages pour signifier 

son retournement contre le système social prônant un corps « normal » qui 

domine toutes les dimensions de la société y compris le respect pour l’altérité 

dans le pays qui vient de sortir de la dictature. 

 Toujours dans Esplendor  Olga, la supposée grand-mère de Gui le muet, 

vit dans un fauteuil roulant depuis la naissance de sa fille Marisa. Elle est 

devenue amère, agressive et jalouse. Selon le site de TV Globo, le personnage 

«est agressif et insatisfait de sa vie.»104 Un trait important à souligner 

concernant ce personnage est le fait qu’il procède à un chantage affectif 

cynique puisque Olga utilise souvent son handicap comme un moyen de 

maintenir son mariage à travers la pitié de son mari, un médecin amoureux 

d’une autre femme. Et une fois qu’elle a découvert la possibilité effective de 

marcher à nouveau, « Olga a continué à faire semblant d’être paraplégique et 

l’a utilisé dans son obsession de venger la mort de son fils aîné»105 en révélant 

ainsi une personnalité complexe. Dans ce contexte, nous pouvons considérer le 

handicap comme outil de double châtiment pour celui qui l’a et pour celui qui 

l’entoure par pitié. La relation entre son handicap physique et sa révolte contre 

la vie entraînent un sentiment de vide et d’aphatie comme nous voyons ci-

dessous : 

Esplendor. Intérieur jour. Olga méprise la gouvernante 

0:08:42 à 0:11:11 

Cette séquence suit la séquence précédente où Gui a disparu. Frederico son père et 

Flávia la gouvernante vont à la recherche de Gui et le trouve presque noyé dans un lac. 

Cette séquence nous montre les instants avant d’arrivée de Flávia et Frederico 

accompagnés de Gui. Plan de demi-ensemble. La scène se déroule dans la salle de 

séjour bien meublée où Olga assise sur son fauteuil roulant à droite du plan, son mari 
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Norman au milieu du plan, Adelaide (la tante de Gui) assise sur le canapé à gauche et 

Vicente l’intendant de la maison debout à gauche du plan en servant le thé, attendent 

des nouvelles de Gui. 

Vicente : (parlant à Adelaide) « le thé n’est pas vieux » 

Adelaide : (gros plan) (en priant anxieuse) « Notre Dame, mes anges priez pour nous. » 

Dr. Norman : (gros plan) « Tu ne peux pas être ainsi Adelaide, cela ne te fera pas bien » 

Olga : (plan rapproché poitrine) : « Comment veux-tu qu’elle se sente si à cette heure-ci, 

Gui peut être au fond de la falaise ? » Vicente et Adelaide semblent déçus. 

Dr. Norman : (voix off). « Arrête Olga » (gros plan) « Tu as déjà dit une sottise et tu vas 

la répéter ? Qu’est-ce que tu veux ? » 

Olga : (plan rapproché poitrine à gauche du plan). « Je veux ouvrir les yeux d’Adelaide. 

ah ! » Hors champ. Olga voit la porte s’ouvrir. 

Plan de demi-ensemble. Flávia, Frederico et Gui entrent dans la salle. Adelaide se met à 

genoux devant Gui, elle touche ses mains.  

Dr. Norman : (voix off) (en s’adressant à Frederico) « Est-ce qu’il faut l’examiner ? » 

Frederico : (gros plan) « Non, non il va bien, il n’est qu’un peu effrayé » 

Adelaide : (gros plan) (à genoux) « Mais il est tout mouillé Frederico » 

Frederico : (gros plan)  « Gui, montons ! et Flávia calmez ma sœur et montez ensuite» 

Plan de demi-ensemble. Frederico et Gui sortent de la salle à gauche. Flávia, Dr. 

Norman et Adelaide à genoux restent au centre du plan. 

Flávia : (gros plan) « ne vous inquiétez pas Adelaide, Gui va bien. » 
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Adelaide : (gros plan) (en se levant) « Qu’est-ce que s’est passé Flávia ? » Plan demi-

ensemble de Flávia, Dr. Norman et Adelaide. 

Olga : (gros plan) (Vicente arrière son fauteuil roulant) « Ne sois pas cynique Adelaide. 

C’est clair que l’enfant a plongé dans le lac. » 

Adelaide : (plan rapproché poitrine à droite) Dr. Norman prend sa main.  « Au lac ? mais 

qu’est-ce que vous allez faire au lac Flávia ? » 

Olga : (gros plan). « Ils y sont allés peigner des singes. Arrête de poser des questions 

idiotes. C’est ta naïvité qui fait cette maison aller de mal en pis. » 

Flávia : (gros plan) : « Mais pour une enseignante de piano, vous n’avez aucune 

classe » Gros plan de Flávia à droite. Olga regarde Flávia avec surprise mais Flávia 

continue (gros plan) « Si vous ne pouvez pas aider, s’il vous plaît ne donnez pas vos 

opinions»  

Olga : (gros plan à droite) (l’air furieux)  « Mais, quelle effronterie ! Qui t’a donné l’autorité 

pour me parler sur ce ton ? » 

Flávia : (gros plan) « Dr. Frederico! Mon travail dans cette maison est d’éviter que 

Adelaide aie des soucis et vous êtes inconvéniente. 

Adelaide : (gros plan à droite) « Arrêtez  vous  deux, s’il vous plaît. Ne vous disputez pas 

à cause de moi. Gui a apparu déjà et moi je suis tranquille, mon cœur bat normalement. 

Merci pour tes préoccupations Flávia. Tu peux nous laisser parce que je sais toujours 

comprendre Olga, n’est-ce pas Olga ? » 

Olga : (gros plan à droite) (en colère) : « oui, mais je ne vais pas laisser passer ça, je 

vais exiger une réparation à Frederico. Cette salariée insignifiante a été au minimum 

indélicate, ça c’est un outrage » 

Dr. Norman : (gros plan à gauche) « Olga, arrête, tu n’es pas une personne les plus 

délicates que je connaisse, allons prendre du thé et finissons avec cette discussion. » 

Olga : (gros plan à droite) Vicente prend le fauteuil roulant et le met à l’arrière-plan. 

« hahaha du thé ? c’est la dernière chose que je peux imaginer. » 
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Flávia : (gros plan) « non pour ça, laisse tomber, merci pour l’invitation Dr. Norman mais 

je vais voir comment va Gui. » Plan demi-ensemble. Flávia sort de la salle. 

Olga : (gros plan à droite) « Vous donnez des ailes au serpent, un jour vous allez vous 

regretter. Vous ne savez pas d’où vient cette étrangère ? »  

Gros plan. Adelaide et Dr. Norman se regardent en souriant. 

 Dans cette séquence, nous pouvons remarquer le personnage handicapé 

au centre d’un discours exigeant et arrogant devant les autres personnages. La 

handicapée nous semble être une personne malheureuse en raison de sa 

condition physique impactant dans les relations de pouvoir avec les valides. La 

relation classe sociale versus comportement est assez nette dans cette 

séquence : « Mais pour une enseignante de piano, vous n’avez aucune 

classe » nous informe d’une exigence particulièrement concernant le 

comportement selon son rôle social. Toutefois nous ne voyons pas les 

exigences des valeurs morales vis-à-vis du handicap. Quel serait le 

comportement des autres personnages par rapport à une personne 

handicapée ? Quelle compréhension aurait lieu ? Il est clair que tous regardent 

Olga, même d’une façon implicite, comme la handicapée digne du châtiment 

qu’elle apporte à partir du moment qu’il n’existe jamais d’accord avec elle ni 

aucune démonstration de complicité parce qu’elle ne pense pas comme eux. 

Enfin, il convient de noter qu’au moment où Vicente prend le fauteuil roulant et 

le met à l’arrière-plan, comme une sorte de travelling arrière, nous avons 

l’impression que le personnage plonge dans un état de solitude, d’incapacité ou 

même de mort symbolique. Olga apparaît comme la métaphore des corps 

handicapés invisibles qui ont besoin de dire leurs voix face à l’indifférence d’une 

société habitée par une culture du corps productif.  

3. Le handicapé visuel: entre la magie et la rationalité 

 Contrairement aux aveugles de naissance - qui peuvent être perçus 

comme des voyants de la réalité politique et sociale du pays - Francisquinha 

dans Como uma Onda a des prémonitions, lit l’avenir et prédit les événements 
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concrets en dehors de toute métaphore. Comme dans la mythologie grecque - 

dont le devin Tirésias106 incarne une importante figure –  ce personnage devient 

une chef spirituel de la communauté des pêcheurs en restituant une mémoire 

collective à la manière d’une stratégie de survie. De même, Francisquinha 

influe sur l’organisation politique de la communauté des travailleurs afin 

d’améliorer leurs vies. Le handicapé est ici représenté comme ayant un 

leadership naturel, béni par les dieux, capable d’avoir « la vision et les paroles 

qui ne viennent pas de soi-même, mais d’une faculté divine. L’aveugle (dans ce 

cas) est choisi à transmettre le mensage des dieux » (BARBOSA, 2008, p. 6)107 

comme préconisait l’antiquité classique. Ainsi, devenu aveugle après la mort de 

son mari, le personnage devient la matriarche du village. En ayant la profession 

de dentellière, cette vielle dame est aussi présentée108 comme la bonne 

conseillère et la médiatrice des conflits dans ce village de pêcheurs. Bien 

respectée et aimée par tout le monde en raison de son rôle de sage-femme 

dans le passé, elle est devenue le lien social très fort du village métaphorisé par 

les fils qu’elle tresse aux dentelles à fuseaux. De la même façon, la 

reconnaissance de son leadership spirituel est fortement évoquée. Comme 

nous avons dit précédemment, son autorité, sa sagesse, sa magie et ses 

phénomènes paranormaux ramènent les croyances populaires encore 

existantes et qui sont liées au plan divin, au même temps que multiplient le 

respect moral à cette aveugle. 

Como uma Onda. Intérieur jour. Francisquinha sent un piège 

 

                                                 
106

 Tirésias est une figure mythologique grecque ayant des paroles prophétiques grâce à sa 
cécité elle-même causée par la colère de la déesse Hera. Il était consideré le devin le plus 
notable de la Grèce antique. En dépit de cela, cet aveugle a eu l’expérience de devenir un 
homme et une femme. MYTHOLOGICA. Tiresias. [en ligne] 2016. Disponible sur : 
http://mythologica.fr/grec/tiresias.htm consulté le 10/1/16.  
107

 BARBOSA, Everton Almeida.  A cegueira dos violeiros: voz profética, mito e relações de 
poder em Cerimônias do Esquecimento, de Ricardo Guilherme Dicke. São Paulo. [en ligne] 
2008. Disponible sur:  
http://www.abralic.org.br/eventos/cong2008/AnaisOnline/simposios/pdf/006/EVERTON_BARBO
SA.pdf consulté le 12/2/16. 
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 MEMORIA GLOBO. COMO UMA ONDA. Galeria de personagens. [en ligne] 2014. 
Disponible sur : http://memoriaglobo.globo.com/programas/entretenimento/novelas/como-uma-
onda/galeria-de-personagens.htm consulté le 13/11/14. 

http://mythologica.fr/grec/tiresias.htm
http://www.abralic.org.br/eventos/cong2008/AnaisOnline/simposios/pdf/006/EVERTON_BARBOSA.pdf
http://www.abralic.org.br/eventos/cong2008/AnaisOnline/simposios/pdf/006/EVERTON_BARBOSA.pdf
http://memoriaglobo.globo.com/programas/entretenimento/novelas/como-uma-onda/galeria-de-personagens.htm
http://memoriaglobo.globo.com/programas/entretenimento/novelas/como-uma-onda/galeria-de-personagens.htm
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0:00:00 à 0:11:11 

Dans cette séquence Mãe Francisquinha sent le moment que Nina est enlevée par le 

méchant JJ. Gros plan du petit autel chez Francisquinha avec plusieurs statues de 

saints, des gravures de la mer et des bougies allumées. Travelling horizontal qui suit 

l’intérieur de la maison jusqu’au salon où Francisquinha est assise devant les dentelles à 

fuseaux. Elle tresse des fils, à partir desquels elle entrevoie l’avenir. 

Francisquinha : (plan demi-ensemble, plongée) « Francisca, qu’est-ce que c’est que 

ça ? Tu tresses en cercles » Elle touche les bobines. Gros plan. « ah ! mon saint 

François, qui est coincé dans ce nœud ? » Très gros plan. Elle a l’air angoissé. « Ah Mon 

Dieu, quelqu’un est tombé dans un piège. » 

Ensuite, plan moyen d’une voiture à grande vitesse. Gros plan de JJ et Nina sur le siège 

arrière de la voiture. 

Nina (gros plan). JJ à gauche du plan. « Jorge, pourquoi nous ne parlions pas à 

l’aéroport ? » 

JJ (gros plan). Nina à droite du plan. « parce que je ne pouvais pas rester là pour 

longtemps » 

Nina (gros plan). JJ à gauche du plan. « comment tu as su l’horaire de mon arrivée ? » 

JJ (gros plan). Nina à droite. « Ma sœur me l’a dit » 

Nina (gros plan). JJ à gauche. « comment ? Lenita ne savait pas l’horaire de mon 

arrivée » JJ rit cyniquement. Gros plan de Nina. La peur se lit dans son regard.  

Gros plan du chauffeur. Il touche le bouton qui ferme les portes. Gros plan du bouton. 

Gros plan de Nina. « qu’est-ce que c’est que ça Jorge ? » Jorge met un mouchoir sur le 

nez de Nina. Elle perd connaissance. 

 Comme nous l’avons indiqué, et comme en témoigne cette séquence, le 

personnage aveugle ici est représenté comme le porteur de paroles 

prémonitoires, vivant des expériences mystiques à travers ses objets et ses 
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images réligieuses. Une fois de plus, nous voyons dans ces invocations aux 

saints catholiques un lien institué entre des handicapés et le monde de l’au-

delà. Comme leader spirituel du village des pechêurs, il lutte pour le maintien 

de leurs valeurs culturelles et de leur territoire contre les actions des 

spéculateurs fonciers. En jouant le rôle de héros d’un groupe social défavorisé 

contre la force du capitalisme, le handicapé visuel est responsable par la 

médiation entre ce groupe et la justice divine car la justice des hommes ne 

semble pas être crédible dans le récit. Dans ce cas, le devin aveugle 

représente la voix des dieux. 

 

 ‘En guise de conclusion, tous les personnages analysés dans le thème du 

handicap comme réponse à un traumatisme moral représentent les diverses 

motivations issues des systèmes de valeurs qui sont des concepts, socialement 

désirables, utilisés au niveau mental (SCHWARTZ, 2006)109 A en croire l’auteur, 

il y aurait dix valeurs de base fondamentales exprimant les motivations 

humaines : Autonomie, Stimulation, Hédonisme, Réussite, Pouvoir, Sécurité, 

Conformité, Tradition, Bienveillance et Universalisme.110 Ainsi, « ce qui 

distingue une valeur d’une autre est le type d’objectif ou de motivation que cette 

valeur exprime » (idem, p. 932) Si l’on adhère à cette conception, les 

personnages de ces cinq telenovelas peuvent être classés à partir des valeurs 

et des motivations issues de ces traumatismes psychiques.  

                                                 
109

 SCHWARTZ, Shalom, H. Les valeurs de base de la personne: théorie, mesures et 
applications. Revue française de sociologie. 2006/4 (vol. 47), p. 929-968.  
110

 L’auteur (2006) annonce que les dix valeurs de base fondamentales exprimant les 
motivations humaines ont les objectifs suivants : 1. Autonomie : indépendance de la pensée et 
de l’action – choisir, créer, explorer ; 2.Stimulation : enthousiasme, nouveauté et défis à relever 
dans la vie ; 3.Hédonisme : plaisir ou gratification sensuelle personnelle ; 4.Réussite : le succès 
personnel obtenu grâce à la manifestation de compétences socialement reconnues ; 5.Pouvoir : 
statut social prestigieux, contrôle des ressources et domination des  personnes ; 6.Sécurité : 
sûreté, harmonie et stabilité de la société, des relations entre groupes et entre individus, et de 
soi-même ; 7.Conformité : modération des actions, des goûts, des préférences et des 
impulsions susceptibles de déstabiliser ou de blesser les autres, ou encore de transgresser les 
attentes ou les normes sociales ; 8.Tradition : respect, engagement et acceptation des 
coutumes et des idées soutenues par la culture ou la religion auxquelles on se rattache ; 
9.Bienveillance : la préservation et l’amélioration du bien-être des personnes avec lesquelles on 
se trouve fréquemment en contact (l’endogroupe) ; et 10.Universalisme : compréhension, 
estime, tolérance et protection du bien-être de tous et de la nature. SCHWARTZ, Shalom, H. 
Les valeurs de base de la personne: théorie, mesures et applications. op. cit. p. 932-935.  
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 L’aveugle (le leader spirituel dans Como uma Onda) Francisquinha 

incarne le dépassement de soi et de continuité exprimées par la bienveillance 

et la tradition nécessaires à l’intégration de son groupe. Elle est montrée 

comme la personne-clé pour les interactions sociales dans la communauté des 

pechêurs où elle est le leader social. Son action de chef spirituel est perçue 

comme un acte divin d’aide à tous les membres du groupe pour préserver ses 

coutumes et pour lutter surtout contre la spéculation immobilière qui le menace. 

L’aveugle a la credibilité du groupe pour être conçue comme la plus sage et la 

plus honnête de la petite ville. Malgré sa bienveillance, il nous semble que les 

croyances mystiques sur sa cecité font naître dans le groupe un sentiment 

d’obéissance et de respect à son égard. 

 Si nous nous attachons maintenant aux muets de ce corpus (les femmes 

isolées des interactions sociales dans Selva de Pedra et A Próxima Vítima ; la 

femme qui fuit de la réalité dans Corpo Dourado  et l’enfant trop protégé dans 

Esplendor ) nous pouvons considérer qu’ils incarnent les valeurs de conformité 

et de quête de sécurité. En effet, Flávia dans Selva de Pedra  préfère éviter des 

conflits avec sa famille. De même, Ivete dans A Próxima Vítima est motivée par 

la sensation de sécurité et de peur après avoir été menacée par un serial killer. 

Clara, elle aussi, dans Corpo Dourado est motivée par une « vie tranquille et 

conforme » ; Enfin, Gui dans Esplendor devient passif devant le monde et les 

personnes. Il semble que le handicap est vu, dans cette perspective, comme 

une raison de ne pas bouleverser les normes et de respecter les valeurs 

morales et l’espace social - surtout de la famille - où ils se taisent. 

 Le handicapé physique (la femme revoltée dans Esplendor) nous semble 

évoquer un désir d’affirmation de soi exprimé radicalement par l’écrasement 

d’autrui, la réussite et le pouvoir. En effet, Olga – handicapée physique - dans 

Esplendor aime humilier les autres et en vient à incarner le pervers narcissique, 

celui qui a besoin d’assujettir l’autre afin de le manipuler (BOUCHOUX, 

2009)111. Ainsi construit, le handicapé physique est-il montré comme souffrant 

d’un trouble pathologique de la personnalité ou est-il un être en souffrance qui 
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 BOUCHOUX, Jean-Charles. Les pervers narcissiques: qui sont-ils, comment fonctionnent-
ils, comment leur échapper. Eyrolles : 2009, 162p. 
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fait subir à l’Autre ce qu’il voit détruit en lui, c'est-à-dire son narcissisme ? La 

telenovela – trop superficielle – ne répond pas à cette question qui reste 

ouverte.  

 Un cas particulier doit être maintenant observé. Celui de ceux qui se font 

passer pour handicapés afin d’en tirer profit. Si nous mettons ces cas dans ce 

chapitre, c’est que nous considérons que le mensonge n’est qu’une stratégie 

pour éviter de regarder en face, des formes d’impuissances ou de carences 

psychologiques.  

 

4. Quand le handicap est simulé : le cas particulier des manipulateurs  

 Dans l’ensemble de notre corpus, deux personnages simulent un 

handicap pour manipuler les sentiments féminins. Attirer la pitié leur semble 

être la première étape pour se faire aimer.  

 La représentation culturelle du handicap112 en tant qu’être radicalement 

différent est présent dans plusieurs discours, surtout, dans le discours 

médiatique, et parfois cette signification est instrumentalisée par quelques non-

handicapés à des fins économiques ou sentimentales. Dans ces telenovelas, 

cet imposteur113 nous semble - au-délà desdites significations, voire des 

idéalisations - accroître les stéréotypes du handicapé se servant de son 

handicap comme une forme d’autorité (in)volontaire sur l’autrui. Le cas du 

personnage manipulateur « sympathique [qui] offre l’image d’une personne bien 

dans sa peau, à qui nous aimerions ressembler et dont nous souhaiterions 

                                                 
112

 Cameron (2007) signale trois représentations des personnes handicapées élaborées par les 
textes culturels dominants. Elles sont perçues comme : 1. des êtres pathétiques, dignes de pitié 
et parfois tragicomiques ; 2. des personnes sinistres, vindicatives ou marquées par le mal ; 3. 
des individus courageux face à la tragédie de leur vie. CAMERON, Colin. Whose problem ? 
Disability narratives and available identities. Community Development Journal, Oxford, v. 42, n. 
4, p. 501-511, 2007. Ainsi, les deux personnages Zé Mário et Fábio sans doute, ont utilisés la 
première représentation pour manipuler les sentiments des femmes pour leur profit. 
113

 Selon le dictionnaire Larousse, l’imposteur signifie « la personne qui trompe par de fausses 
apparences, qui se fait passer pour quelqu’un d’autre. » LAROUSSE [en ligne] Disponible sur :  
http://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/imposteur/41972 consulté le 10/2/16. 

http://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/imposteur/41972
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nous faire aimer » (NAZARE-AGA, 2013, p. 17)114 reflète les intentions voilées 

d’égoïsme, de domination et d’égocentrisme dont les deux personnages en 

sont des vrais exemples, notamment par leur victimisation devant les femmes-

cibles. Ainsi, ces deux faux personnages handicapés des deux telenovelas 

diffusées sur TV Globo entre le 15/4/1985 et le 10/3/2001 dont l’un est aveugle 

et l’autre muet sont répartis dans le cadre ci-dessous : 

 

Telenovela Personnage Handicap Problématique  

liée au personnage 

A Gata Comeu 

15/4 au 

19/10/1985 

Zé Mário Visuel Le besoin d’être aimé 

O Cravo e a Rosa 

26/6/2000 au 

10/3/2001 

Fábio Muet Le besoin de s’affirmer 

 

Complétons le cadre ci-dessus, en questionnant les attitudes manipulatrices de 

ces deux personnages: Zé Mário dans A Gata Comeu et Fábio dans O Cravo e 

a Rosa face à leurs victimes.  

Rappelons en quelque mot la situation des personnages: 

Zé Mário se fait passer pour un aveugle pour obtenir l'amour de sa bien-

aimée Babi ; et Fábio se fait passer pour un muet pour séduire Lourdes une 
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 NAZARE-AGA, Isabelle. Les manipulateurs sont parmi nous. Les Editions de l’Homme : 
Québec, 2013, 288p. 
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féministe radicale. Dans ces deux cas, nous notons une relation particulière 

homme-femme.  

 

Fábio fait croire qu’il est le muet pour tromper Lourdes115 une fille du 

mouvement féministe après avoir parié avec des copains, sur la conquête 

de son amour. Le fait que l’objet de sa convoitise soit une féministe n’est 

pas anodin. En effet, écoutant le discours émancipatoire de Lourdes, il se 

rapproche d’elle avec l’intention de prouver l’infériorité des femmes devant 

les hommes en essayant, ainsi, de montrer les relations asymétriques entre 

eux. Son objectif est de la faire tomber amoureuse de lui. Soulignons par 

ailleurs que Fábio – cet homme aux valeurs et comportements machistes – 

en jouant les faux handicapés, laisse libre court à un besoin de protection 

(exprimé à partir de cet alibi – le faux handicap), Il finira par se rendre 

compte que la fragilité n’est pas question de sexe comme pourrait le laisser 

penser une société machiste. 

 

Au moment de la diffusion de A Gata Comeu, en 1985, le Brésil vit sa  

rédemocratisation. Cet élément, nous permet de penser qu’en termes 

politiques, l’instrumentalisation du handicap comme une façon de 

promouvoir des relations plus intimes, voire de domination du menteur sur 

sa victime, peut apparaître comme la métaphore de la frustration de la 

société brésilienne de ne pas réussir à avoir des relations plus horizontales 

entre les classes sociales.  

 

 Si l’on considère que se faire passer pour un autre est une manière de fuir 

la réalité, il convient d’observer des aspects de la réalité des personnages. En 

effet, que cherchent-ils à fuir ? En ce qui concerne Fábio dans O Cravo e a 

Rosa , il est un jeune étudiant entouré d’amis. Le comportement sexiste du 

                                                 
115

 Il est important d’informer que Lourdes fait partie du mouvement féministe des années 20 à 
São Paulo. Enseignante, elle n’a jamais embrassé un homme. Elle est fière d’être une vierge. 
MEMORIA GLOBO. O Cravo e a Rosa. Galeria de personagens [en ligne] 2016. Disponible 
sur : http://memoriaglobo.globo.com/mobile/programas/entretenimento/novelas/o-cravo-e-a-
rosa/galeria-de-personagens.htm consulté le 13.3.16. 

http://memoriaglobo.globo.com/mobile/programas/entretenimento/novelas/o-cravo-e-a-rosa/galeria-de-personagens.htm
http://memoriaglobo.globo.com/mobile/programas/entretenimento/novelas/o-cravo-e-a-rosa/galeria-de-personagens.htm
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personnage, peut être considéré comme produit culturel d’une société 

machiste. N’est-ce pas cette pression mise sur les hommes – non tenus 

d’exprimer leurs faiblesses – que cherche à fuir Fabio ?  

 Pour ce qui est du personnage Zé Mário dans A Gata Comeu il est 

reconnu comme un professionel compétent qui manque de confiance en lui, en 

particulier, dans les relations amoureuses. Se faire passer pour aveugle est une 

façon de cacher cette fragilité par rapport à l’amour.  

 Pour ces deux personnages, se faire passer pour handicapé leur permet 

de fuir leurs « groupes d’appartenance » (GOSLING, 1996, p. 53)116 en faisant 

du groupe des handicapés, un « groupe de référence » (SHERIF, 1956, 

p.175)117 Ce mouvement nous fait comprendre la pression subie par les 

hommes « normaux » qui demandent « pitié ».  

 Cette quête peut paraître étrange lorsque l’on sait que le handicapé est 

essentielle un corps représenté historiquement comme incapable, souffrant, 

dépendant, monstrueux et porteur de tristesse. Et si finalement, les 

personnages analysés se voyaient ainsi ? Si « faire semblant » n’était qu’un 

moyen d’exprimer cette représentation sociale ? Notamment au travers de 

« déguisements » (canne, lunette de soleil, vieux chapeau…) qui font penser au 

carnaval.118 

 Zé Mário dans A Gata Comeu et Fábio dans O Cravo e a Rosa avec leurs 

« déguisements » sont inclus dans l’espace social où circulent les valeurs de la 

charité chrétienne. Mais cette comparaison, nous permet surtout de nous poser 

la question de la dimension carnavalesque qui «se situe en dehors des ornières 

habituelles, [qui est] en quelque sorte une ‘vie à l’envers’, ‘un monde à l’envers» 

                                                 
116

 GOSLING, Patrick. Psychologie sociale. Tome I. l’individu et le groupe. Bréal: 1996, 220p. 
117

 SHERIF, Muzafer. An outline of social psychology. New York: Harper&Row, 1952. 792p. 
118

 Notons qu’en portugais, déguisement se dit “fantasia” et que ce mot est « un terme qui en 
portugais du Brésil a le double sens, puisque les deux se réfèrent à des illusions et à une 
idéalisation de la réalité que les vêtements utilisés mettent en place uniquement au carnaval ». 
(DaMATTA, 1997, p. 60) DAMATTA, Roberto. Carnavais, malandros e heróis: para uma 
sociologia do dilema brasileiro. 6ª ed. Rio de Janeiro: Rocco, 1997, 350p. 
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(BAKHTIN, 1970, p. 170)119  et qui existe dans les telenovelas d’où l’intérêt de 

les étudier ici. Ainsi, quand l’auteur raconte que l’individu dans le carnaval du 

Moyen Age et de la Rennaissance « semblait doté d’une seconde vie qui lui 

permettait d’entretenir des rapports nouveaux, proprement humains, avec ses 

sembables » (BAKHTIN, 1970, p. 18-19)120 il se rapporte à la liberté exercée 

dans les manifestations populaires, pleines de subversion à l’ordre hiérarchique 

établie dans la société médievale qui permettait « à la culture populaire 

d’essence principalement orale, de s’exprimer librement au sein de la culture 

officielle et bourgeoise... » (SIMON, 2010, p. 206)121 et donnait vie à plusieurs 

personnages qui bouleversaient les distances sociales et culturelles dans le 

monde asymétrique. A partir du déguisement ou attributs – leur permettant de 

« jouer les handicapés » - les deux personnages subvertissent les valeurs 

machistes de leur groupe d’appartenance et donnent vie à leurs propres univers 

culturels différents de ceux de leurs quotidiens. 

 

 

a) Le handicap, un moyen de se (dé)voiler 

 Fábio dans O Cravo e a Rosa , fait semblant d'être muet pour gagner 

l'amour d’une fille féministe. Timide, «c'est la nécessité, pour le personnage, 

d'avancer masqué pour pouvoir résoudre un problème, qui le fait adopter une 

nouvelle identité.» (THOMAS, 2003, p. 31)122 En croyant que les gens ont pitié 

des personnes handicapées, le personnage fait le muet pour interpeller les 

attitudes progressistes de Lourdes, une jeune fille féministe. On peut imaginer 
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 BAKHTIN, Mikhail. La Poétique du Dostoïevski, trans. I. Kolitcheff. Paris: Éditions du Seuil, 
1970. 368p. 
120

 BAKHTIN, Mikhail. L’œuvre de François Rabelais, trad. A. Robel. Paris: Éditions Gallimard, 
1970. 480p. 
121

 SIMON, Rachida. La carnavalisation ou « le monde à l’envers »: Mille hourras pour une 
gueuse, de Mohammed Dib. Synergies, Algérie, n. 10, 2010, pp. 203-215.  
122

 THOMAS, Érika. Les telenovelas entre fiction et réalité.op. cit. 
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qu’il s’est engagé dans le pari par curiosité sur le style de vie de cette jeune fille 

et de nouvelles normes réinventées par le féminisme au Brésil des années 20. 

 Dans le cas de A Gata Comeu, il est important d’observer la façon dont Zé 

Mário se fait passer pour aveugle pour obtenir l'amour de sa bien-aimée Babi.  

 Il trouve une canne dans la rue et entre ainsi en contact avec le symbole 

de l’appui, l’orientation, le prolongement de soi, pour l’aveugle, le lien entre 

l’espace physique et ses affections en tant qu’un corps inachevé. Il décide 

d’adopter cette canne et entre en collision spontanément avec Babi. Cette 

collision semble illustrer la recherche d’une confrontation, de lutte pour le 

pouvoir dans l’espace physique entre dominants et dominés ; il crée son 

personnage aveugle misant ainsi sur sa charité et sa sensibilisation à sa 

“tragédie individuelle”. Selon Thomas (2003, p.30)123 « la volonté d'échapper à 

sa condition sociale est également une raison suffisante pour que le 

personnage se fasse passer pour un autre. » Dans notre intérpretation, les 

personnages souhaitent échapper, dans la réalité, de leur rôle social - Zé Mário 

échappe de la situation de frustré au niveau émotionnel et Fábio échappe de sa 

condition de machiste imposée par l’influence des amis - condition importante 

dans leurs relations quotidiennes.  

 Le corps handicapé simulé devient dans de telles représentations le 

vecteur de la manipulation qui se sert du sentiment amoureux pour obtenir des 

satisfactions narcissiques. Mais au-delà de cette lecture nous pouvons 

interroger cette mise en scène à la lumière de l’Histoire. En effet, si nous 

considérons cette représentation et cette telenovela A Gata Comeu dans une 

perspective historique, le pays était au début de sa redémocratisation, ce qui 

signifiait l'émergence d’une lutte politique avec un espoir renouvelé124 des 
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 idem, op. cit. 
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 Brégain (s/d) dans son article sur l’histoire des manifestations des handicapés en Argentine, 
Brésil et Espagne nous annonce l’indifférence des agents de la repression militaire vers les 
manifestations des handicapés à la période de la dictature au Brésil. Selon l’auteur « Au Brésil, 
les autorités brésiliennes ne constatent pas aucune action subversive dans les manifestations 
des handicapés.[...] les autorités autorisent toutes leurs manifestations [...] Les forces policières 
n’utilisent pas d’attaques physiques contre les participants » p. 8. Nous percevons dans cet 
article, que la représentation des handicapés issue de leur action politique à la période de la 
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personnes handicapées pour faire respecter leurs droits. Babi est l'objet du 

désir de Zé Mário. En même temps, il utilise les effets de la considération faites 

à l’égard des personnes handicapées pour réaliser son désir et 

métaphoriquement créer une identité de citoyen inclus voire accepté 

socialement dans un pays qui venait de sortir de la dictature militaire. En effet, 

voici ce qui est dit : 

 

 

A Gata Comeu. Intérieur jour. Episode 69. La déception de Babi 

 

00:10:58 à 00:12:22 

Gros plan de Babi qui vient d’arriver chez Zé Mário. Elle a l’air deçu d’avoir su que la 

cecité de Zé Mário est un mensonge. L’amoureux de Babi, Tito lui a révélé la non-cecité 

de Zé Mário avant cette séquence. Elle enfin, s’arrête contre le mur du salon après l’avoir 

traité de menteur. 

Babi (gros plan)  Zé Mário à la droite du plan : « Je ne le méritais pas Zé Mário. » (plan 

rapproché poitrine) Babi marche dans le salon, Zé Mário au fond du plan : Babi (gros 

plan) « Tu as menti, tu disais que tu travaillais à l’Institut Benjamin Constant. » 

Zé Mário (plan rapproché poitrine) Derrière Babi : « Mais, ce n’est pas un mensonge, j’y 

vais deux fois par semaine. » 

Babi (gros plan) Zé Mário à côté d’elle: « Mais tu n’es pas aveugle. » 

                                                                                                                                               
dictature brésilienne révéle leurs corps sont aussi anéantis de menace politique. BREGAIN, 
Gildas. An entangled perspective on disability history : The disability protests in Argentina, Brazil 
and Spain, 1968-1982. [en ligne] s/d. Disponible sur : 
https://www.academia.edu/5268965/An_entangled_perspective_on_disability_history_The_disa
bility_protests_in_Argentina_Brazil_and_Spain_1968-_1982 consulté le 14/11/15. 

https://www.academia.edu/5268965/An_entangled_perspective_on_disability_history_The_disability_protests_in_Argentina_Brazil_and_Spain_1968-_1982%20consulté%20le%2014/11/15
https://www.academia.edu/5268965/An_entangled_perspective_on_disability_history_The_disability_protests_in_Argentina_Brazil_and_Spain_1968-_1982%20consulté%20le%2014/11/15
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Zé Mário (plan rapproché poitrine) : Babi à la gauche du plan : « Je t’ai déjà expliqué 

Babi. Tout a bien commencé par une blague. » 

Babi (gros plan) en se retournant vers Zé Mário : « de mauvais goût » 

Zé Mário (plan rapproché poitrine) en regardant Babi :  « Tu m’as vu dans la rue, tu as 

pensé que j’étais aveugle ». 

Babi (gros plan) : l’air révolté. « Parce que je t’ai vu avec la canne. » 

Zé Mário (plan rapproché poitrine) : « Une canne que je venais de trouver sur le trottoir. 

Vous vouliez me faire traverser la rue. » 

Babi (gros plan) arrière le plan. « Et tu as dit : oui » 

Zé Mário (gros plan) en touchant Babi : « parce que je t’ai trouvé belle. Je te jure que je 

n’ai pas eu l’intention de continuer avec le jeu. » 

Babi (gros plan) Commence à marcher en criant : « mais, tu l’as continué. » En se 

retournant vers Zé Mário. « Tu as fait de moi un clown. Je t’ai présenté à ma grand-mère, 

à Braguinha. » 

Zé Mário (gros plan) en marchant : « Braguinha savait tout. » 

Babi (très gros plan) : « Il savait quoi ? » en criant. « Il savait quoi ? » 

Zé Mário (gros plan). Babi voix off : « Zé Mário tu connais Braguinha ? »  

Zé Mário (gros plan) : « Braguinha, c’est moi» Gros plan de Babi. L’air surpris. 

Zé Mário (gros plan). « C’est mon nom. José Mário Braga. Au travail, tout le monde 

m’appelle Braguinha. » Gros plan de Babi, l’air deçu. Zé Mário (gros plan): « je ne 

pouvais pas me montrer, alors, j’ai envoyé un ami à ma place. » 
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 Voyons que Babi se retrouve dans une situation de déception dans 

l’extrait au-dessous  

 

00:13:36 à 00:14:20 

Plan d’ensemble du salon de Zé Mário. Babi est assisse sur le canapé. Zé Mário est 

arrière le plan. 

Babi (plan moyen) : « toi et Toni vous vous êtes amusés à mes dépens. » 

Zé Mário (gros plan) : « Je t’ai déjà expliqué Babi. » Plan moyen de Babi, l’air deçu.  

Babi (plan moyen) en se levant et en marchant. « Et mon père a dit qu’il paierait pour ta 

chirurgie de la vision. » 

Zé Mário (gros plan) : « je l’ai refusée. » 

Babi (gros plan) : « Et j’avais pitié de toi. » 

Zé Mário (gros plan) en se levant du canapé : « mon amour, je sais que j’ai commis une 

faute, je reconnais. » En prenant Babi dans ses bras. « J’allais te raconter tout parce que 

je t’aime, je t’adore Babi. » 

Babi (gros plan) en fuyant. « Dès maintenant, tu n’a plus besoin de mentir.» Elle s’en va. 

Zé Mário (plan moyen) en criant : « Babi, Babi » 

 

 Comme nous avons déjà souligné le personnage insconsciemment vit la 

blague d’être aveugle en tant que l’outil de sensibilisation de la femme de son 

amour. Nous voyons dans cette séquence l’inversion de valeurs à l’égard du 
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handicap dûe à sa condition de monnaie d’échange des émotions d’autrui. 

Cette sorte de chantage est bien confirmée dans la phrase de Babi : « j’avais 

pitié de toi. » Cette phrase met en évidence les plusieurs significations du 

handicap depuis les premières civilisations en ce qui concerne à l’incapacité, 

l’infirmité, la dépendance et le châtiment divin. En outre, il est important de 

mentionner la naïveté et le manque de perspicacité de Babi face à la fausse 

cécité du personnage. Nous pouvons donc nous interroger sur le type 

d’ « alliance » qui se construit entre ces personnages. Il nous semble qu’il s’agit 

d’une alliance inconsciente défensive (KAËS, 2010)125 qui repousse « dans 

l’Inconscient des désirs, des pensées, des souvenirs et des images 

inadmissibles, et de les repousser de telle sorte que le refoulement de l’un sert 

le maintien du refoulé chez l’autre. » Nous pouvons également y voir  un pacte 

dénégatif où les personnages inconsciemment travaillent leur secret126 : celui 

de Zé Mário sur sa cécité et de Babi sur son désir de normatiser l’aveugle, de le 

réparer : ne souhaite-elle pas que son père (autre figure masculine) paye pour 

une chirurgie réparatrice ?  

 Pour conclure et pour ce qui est de nos personnages, nous considérons 

que le handicap, même en termes de simulation, est caractérisé par plusieurs 

images qui mettent en relief des représentations sociales. Morvan (1988)127 

distingue, dans ses études auprès des éducateurs et des éducatrices 

specialisées, différentes catégories d’images de la personne handicapée128 

                                                 
125

 Pour Kaës (2010) « Les alliances sont inconscientes, au sens où elles sont produites par 
des sujets qui ont, pour se lier, un intérêt conjoint à maintenir hors conscience certains effets du 
refoulement ou du déni ou du rejet : ces opérations sont nécessaires à chacun et au maintien 
de leur lien.» Pour en savoir plus, voir : KAËS, René. Dénis collectifs et mémoire et travail de 
l’intersubjectivité. Garrigues et Sentiers. [en ligne] 2010. Disponible sur : 
http://www.garriguesetsentiers.org/article-denis-collectifs-et-memoire-43311396.html consulté le 
15.4.16. 
126

 L’alliance inconsciente entre les personnages concernant au secret se met en relation avec 
la situation politique brésilienne à 1985 – l’année de la diffusion de la telenovela – moment de la 
fin de la dictature toutefois plein de secrets et de mensonges. 
127

 MORVAN, Jean-Sébastien. Représentations des situations de handicaps et d'inadaptations : 
chez les éducateurs spécialisés, les assistants de service social et les enseignants spécialisés, 
en formation. Centre technique nationale d'études et de recherches sur les handicaps et les 
inadaptations. Paris : P.U.F. Collection Flash Informations. 1988, 326p. 
128

1.L’image sémiologique où les signes visibles du corps handicapé influent sa représentation ; 
2. l’image « handicapé secondaire » visant l’autonomie de la personne handicapé dans la 
société ; 3. l’image affective qu’on a de la personne handicapé. Quelles émotions sont produites 
par le handicapé et observées par la personne sans handicap? 4. l’image « figure porteuse » 
qui lie l’image du handicapé à celle de l’enfant incapable d’assumer la vie ; et 5. l’image 

http://www.garriguesetsentiers.org/article-denis-collectifs-et-memoire-43311396.html
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dont « l’image affective », l’image « figure porteuse » et l’image 

« réactionnelle » pour mettre en relief les affections dans les intéractions 

sociales. Dans cette perspective, nos deux personnages peuvent être ainsi 

appréhendés :  

 

L’image L’aveugle Zé Mário 

A Gata Comeu 

Le muet Fábio 

O Cravo e a Rosa 

affective amical, affectueux, 

communicatif, extraverti, drôle, 

sympathique 

timide, introspectif, un peu 

sympathique, indifférent, 

doux, désemparé 

« figure porteuse » Babi le voit comme solitaire et 

dépendant. Souvent, elle 

cuisine et lit des livres pour lui. 

Elle a l’air maternel. 

Lourdes l’appelle le « petit 

muet ». Il est l’unique homme 

qui entre chez elle, dans la 

chambre d’une vierge. Elle dit 

qu’il est « différent » des 

autres hommes. Une forme 

de l’infantiliser. 

« réactionnelle » Attitude de surprotection de la 

part de Babi qui tombe 

amoureuse de Zé Mário. 

Dès le début, elle ressent une 

attirance physique et tombe 

amoureuse de lui. 

 

 A la lecture du tableau nous –au-delà du fait que le handicap est feint - 

nous rendons compte que ces images reflètent, dans les divers contextes où 

                                                                                                                                               
réactionnelle qui indique les relations affectives que les personnes sans handicap ont vers les 
personnes handicapées. MORVAN Jean-Sébastien. Représentations des situations de 
handicaps et d'inadaptations. op. cit. 
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les personnages sont insérés, la personne handicapée comme sans cesse 

évaluée et pensée à partir de la « normativité » du corps parfait. Or l’expérience 

du handicap est singulière et insérée dans une autre normatisation, même s’il 

existe de la souffrance, en effet le handicapé peut se « sentir et vivre comme 

« normal »129.  

                                                 
129

 BARSAGLINI, Reni Aparecida.; BIATO, Emilia Carvalho Leitão. Compaixão, piedade e 

deficiência física: o valor da diferença nas relações heterogêneas. História, Ciências, Saúde – 
Manguinhos, Rio de Janeiro, v.22, n.3, jul.-set. 2015, p.781-796. 
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CHAPITRE 3 DEVENIR HANDICAPÉ : UNE REPONSE A UN 

TRAUMATISME PHYSIQUE 

 

 Dans le corpus de notre recherche, nous avons quelques personnages 

victimes des accidents – et ses plusieurs causes - devenus handicapés. 

Victimes du processus de changement de leur physique et aussi de leur 

routine, ces personnages sont inténsement dans un entre-deux, dans une sorte 

de liminalité130 où « les handicapés à long terme ne sont ni malades ni en 

bonne santé, ni morts ni pleinement vivants, ni en dehors de la société ni tout à 

fait à l’intérieur » (MURPHY, 1990, p.183)131 Dans la réalité, ils sont dans ce 

que nous pourrions qualifier d’« état de suspension sociale » au sein de 

sociétés qui culturellement ont peur de la contagion de leur handicap qui « se 

fixe sur leurs attributs comportamentaux, sur leurs humeurs corporelles, sur 

leurs apparences physiques, sur les supports de leur identité personnelle » 

(CALVEZ, 1994, p. 85)132 En effet, comme nous le verrons dans cette analyse, 

le vécu de leurs corps est marqué par le mépris, l’isolement, la « rupture des 

échanges sociaux » (idem, p. 85). C’est le cas de César, devenu l’aveugle dans 

Amor à Vida et isolé de sa famille par son amante ambitieuse, et aussi de 

Shirley dans Torre de Babel qui rêve d’une intervention médicale réparatrice, 

normalisante, narcissisante. De même, Il est important d’analyser les troubles 

psychologiques qui affectent les personnages nouveaux handicapés, troubles 

                                                 
130

 La théorie de Robert Murphy sur la liminalité a son origine de la théorie des rites de passage 
de Van Gennep em 1909. Selon l’auteur, la liminalité englobe deux dimensions : celle 
structurelle, la situation de seuil et celle des perceptions de crainte, de contagion et de repulsion 
insérées dans les représentations culturelles. Pour les valides, en raison des discontinuités 
dans la vie, quelques individus sont obligés à ménager d’une situation sociale à l’autre. Il y a 
trois séquences sur ce passage: la séparation (de la situation actuelle); le seuil (entre la 
première situation et l’autre pas encore acquise) et l’agrégation (moment où l’individu appartient 
à la nouvelle situation sociale). Dans le cas des handicapés, normalement ceux devenus 
handicapés après des accidents, ils sont toujours dans le seuil: ils flottent entre deux mondes, 
ni inclus, ni exclus. Donc, « c’est cette marginalité que recouvre le concept de liminalité » 
(CALVEZ, 1994, p. 74). CALVEZ, Marcel. Le handicap comme situation de seuil: éléments pour 
une sociologie de la liminalité. op. cit. 
131

 MURPHY, Robert. Vivre à corps perdu. Le témoignage et le combat d’un anthropologue 
paralysé. op. cit. 
132

 idem, op. cit. 
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incluant une « restructuration cognitive »133 ainsi que les représentations du 

handicap dans leurs échanges sociaux (famille, amitiés, relations intimes...). 

Dans cette thématique le handicap est le résultat d’un traumatisme physique 

qui se heurte aux idéologies dominantes concernant le corps et sa vitalité. 

Quinze telenovelas diffusées sur TV Globo entre 28/3/1988 et le 1/2/2014 

mettent en perspective les conséquences du corps traumatisé physiquement au 

travers de dix-sept personnages devenus handicapés à la suite d’accidents: 

quatre d’entre eux sont aveugles (trois masculins et un féminin), douze 

présentent un handicap corporel physique (six hommes et six femmes) et un 

autre est un jeune homme présentant un handicap mental. Reprenons ces 

données dans le tableau ci-dessous en esquissant brièvement la problématique 

qu’ils nous semblent incarner: 

  

Telenovela Personnage Handicap Problématique  

liée au personnage 

Sinhá Moça 

13/3 au 

14/10/2006 

Fulgêncio Visuel Le désir de liberté 

Roda de Fogo 

25 août 1986 au 

21 mars 1987 

Roberto 

Labanca 

Physique A la recherche de sa 

sexualité 

Torre de Babel 

25/5/1998 au 

16/1/1999 

Shirley Physique Le bas niveau de 

confiance à soi 

                                                 
133

 VAN RILLAER, Jacques. L’impact psychologique des traumatismes et son traitement. [en 
ligne] SPS, n. 294, 2011. Disponible sur : http://www.pseudo-sciences.org/spip.php?article1598 
consulté le 15/3/16. 

http://www.pseudo-sciences.org/spip.php?article1598
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Felicidade 

7/10/1991 au 
30/5/1992 

Débora Physique Le grand désir de 

vengeance 

História de Amor 

3/7/ 1995 au 
2/3/1996 

Assunção Physique La non-adaptation à la vie 

de handicapé 

Coração de 

Estudante 

25/2 au 28/9/2002 

Pati Physique L’ambiance menacée par 

le handicap 

Como uma Onda 

22/11/2004 au 
18/6/2005 

Rafael Physique L’essai de vivre avec le 

narcissisme après le 

handicap 

7 Pecados 

18/6/2007 au 
15/2/2008 

Simone Physique Le défi de vivre avec la 

perte 

Viver a Vida 

14/9/2009 au 

14/5/2010 

Luciana Physique Accepter sa condition de 

handicapé 

Amor à Vida 

20/5/2013 au 
1/2/2014 

Mariah 

César 

Physique 

Visuel 

Nier son handicap 

Rester autoritaire 

Fera Radical 

28/3 au 
19/11/1988 

Altino Physique Avoir le corps sans 

handicap 

Perigosas Peruas 

10/2 au 
29/8/1992 

Franco 

Torremolinos 

Physique Vieillir en restant digne  
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Laços de Família 

5/6/2000 au 
3/2/2001 

Paulo Mental Vivre sa sexualité 

Beijo do Vampiro 

26/8/2002 au 
3/5/2003 

Guilherme 

Marta 

Physique 

Visuel 

Être protégé par la famille 

Être une femme 

puissante 

América 

14/3 au 
5/11/2005 

Jatobá Visuel A la recherche de la 

société inclusive 

 

 Procédons maintenant à quelques regroupements pour démontrer que le 

traumatisme physique apparaît plutôt comme conséquence de l’éthique 

individuelle. Pour mieux analyser ces comportements individuels, considérons 

pour commencer le type de handicap et les problématiques portées par les 

personnages avant d’analyser les personnages et ses catégorisations. 

 

A. Type de handicap et problématiques portées par les personnages 

 Comme nous l’avons déjà souligné, la majorité de ces dix-sept 

personnages devenus handicapés (dix masculins et sept féminins) sont 

essentiellement caractérisées dans les telenovelas  

 A partir de l’emprise qu’ils ont sur les autres : Marta dans Beijo do 

Vampiro ; César dans Amor à Vida ; Altino dans Fera Radical  et Franco 

Torremolinos dans Perigosas Peruas. Tous ces personnages ont pour point 

commun, l’envie de dominer psychiquement sur l’autre. 

 A partir de la frustration qu’ils éprouvent : Débora dans Felicidade ; 

Simone dans 7 Pecados et Pati dans Coração de Estudante. Les personnages 
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ont pour point commun, la vengeance et l’ambition comme motivations 

principales de leurs vies. 

 A partir du deuil qu’ils ont à faire d’eux-mêmes : Luciana dans Viver a 

Vida; Guilherme dans O Beijo do Vampiro; Roberto Labanca dans Roda de 

Fogo; Assunção dans História de Amor ; Rafael dans Como uma Onda ; Jatobá 

dans América; Paulo dans Laços de Família; Shirley dans Torre de Babel ; 

Mariah dans Amor à Vida. Tous ces personnages ont pour point commun le 

processus de construction de la nouvelle identité en tant que personne 

handicapé. 

 A partir de la violence physique qu’ils subissent : l’esclave Fulgêncio dans 

Sinhá Moça se différencie des autres personnages de notre corpus par le 

manque de reconnaissance de son statut d’être humain. En réalité, l’esclave n’a 

aucun droit et de plus, il est considéré comme un animal sauvage. 

 Comme nous avons remarqué dans le handicap de naissance et dans le 

devenir handicapé comme réponse à un traumatisme moral ces catégories, à 

partir desquelles sont problématisés les personnages handicapés victimes d’un 

traumatisme physique – l’emprise, la frustration, le deuil et la violence physique 

– illustrent, en creux, les valeurs concernant les liens des individus entre eux.  

 Ainsi, l’idée de l’emprise effectuée dans le cadre d’un « autoritarisme [qui] 

constitue une valeur familiale ou sociale partagée. »134 (LOPEZ, 2010) finissant, 

dans nos telenovelas, par être punis par le handicap : le riche médecin César 

dans Amor à Vida est devenu aveugle après être intoxiqué par des 

médicaments administrés par sa maîtresse qui l’accuse à tort d’avoir provoqué 

la mort de sa mère dans un accident de voiture. Altino dans Fera Radical, un 

riche propriétaire terrien, devient paraplégique après la chute d’un cheval au 

moment où il faisait fuir de façon violente, un paysan de ses terres. Ces 

attitudes de domination et de violence de ces personnages entraînent des 

                                                 
134

 LOPEZ, Gérard. La relation d’emprise. [en ligne] 2010. Disponible sur: 
http://violence.morale.over-blog.com/article-la-relation-d-emprise-g-lopez-psychiatre-
62797171.html consulté le 13/4/16. 

http://violence.morale.over-blog.com/article-la-relation-d-emprise-g-lopez-psychiatre-62797171.html
http://violence.morale.over-blog.com/article-la-relation-d-emprise-g-lopez-psychiatre-62797171.html
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relations agressives au même titre que les personnages caractérisés par la 

frustration, qui semblent toutefois plus névrosés. Deux personnages féminins 

réagissent à l’échec amoureux par de l’agression physique violente contre 

l’homme désiré – et impossible à avoir - et ses proches. Elles deviennent 

paraplégiques après des accidents de voiture. Une fois de plus, le handicap est 

une sorte de punition forçant parfois à un éloignement. C’est le cas de Débora 

dans Felicidade qui après d’être devenue paraplégique, va à l’étranger pour 

chercher sa guérison. Eloignement radical de la vie dans le cas de Simone 

dans 7 Pecados, une paraplégique qui meurt d’une chute dans l’escalier, après 

avoir essayé de tuer la fille de son bien-aimé.  

 Notons que dans ces deux feuilletons, les personnages devenant 

handicapés sont mis à l’écart dès que les corps sont mutilés. Soumis au deuil - 

ce processus douloureux d’adaptation à la condition de handicapé – certains 

développent des troubles psychiques liés à « réaction à la perte d’une personne 

aimée ou d’une abstraction [ici, du corps parfait] » (FREUD, 2004, p. 7)135. 

Certains parviennent à dépasser ce traumatisme. Pour en comprendre les 

ressorts, l’étude sur la résilience en psychologie, largement vulgarisée par Boris 

Cyrulnik, peut être convoquée ici comme « la capacité à vivre, à réussir, à se 

dévolopper en dépit de l’adversité. »136 Et cette « capacité à vivre » annoncée 

par l’auteur, peut être aperçue dans l’expérience de Luciana dans Viver a Vida. 

La belle jeune fille finit par trouver l’amour, se marier et devenir mère des 

jumeaux, après sa trajectoire de frustrations vécues au début de l’état de 

tétraplégie. De même, nous avons encore le cas du personnage machiste 

Assunção dans História de Amor  qui, - après être devenu paraplégique à la 

suite d’un accident de voiture - s’engage dans les luttes pour les handicapés 

physiques et en devient le porte-voix de ce mouvement social. Ces 

personnages illustrent « la capacité du corps à créer une nouvelle organisation 

liée à sa condition spéciale et modifiée » (SACKS, 2006, p.15)137 en mettant en 

                                                 
135

 FREUD, Sigmund. Deuil et mélancolie: extrait de métapsychologie. Sociétés, n. 86 – 2004/4. 
p. 7-19. 
136

TAUBES, Isabelle. Résilience: comment ils s’en sortent. Interview à Boris Cyrulnik. [en ligne] 
Disponible sur : www.psychologies.com/Therapies/Psychanalyse/Travail-
psychanalytique/Interviews/Resilience-comment-ils-s-en-sortent consulté le 12/5/16. 
137

 SACKS, Oliver. Um antropólogo em Marte: sete histórias paradoxais. São Paulo: Companhia 
das Letras, 2006, 359p. 

http://www.psychologies.com/Therapies/Psychanalyse/Travail-psychanalytique/Interviews/Resilience-comment-ils-s-en-sortent
http://www.psychologies.com/Therapies/Psychanalyse/Travail-psychanalytique/Interviews/Resilience-comment-ils-s-en-sortent


103 
 

pratique une adaptation pour mieux interagir avec l’environnement. Ainsi, ces 

personnages de notre corpus, victimes de traumatisme physique ont une 

capacité de réaction, à long terme, positive, même devant le changement 

physique et psychique qui va au-delà de leur identité de nouveau handicapé. 

 Mais cette possibilité de capacité de vivre s’exerce-t-elle quelque soit le 

contexte ? Observons celui d’un contexte d’exploitation tel qu’il s’exerçait vis-à-

vis des esclaves. Une violence historique puisqu’à l’époque de l’esclavage138, - 

au XIXe siècle - ils étaient bien soumis à la torture et à la punition corporelle. 

C’est le cas de l’esclave rebelle Fulgêncio dans Sinhá Moça qui est devenu 

aveugle après avoir été battu par son maître. Pour lui, après la cécité, cette 

capacité de vivre se vide. Sa condition d’esclave aveugle et d’être soumis à des 

agressions constantes contribuent à son effondrement. Il ne croit plus en lui-

même, comme nous pouvons remarquer dans le commentaire de l’autre 

esclave nommé Bentinho qui dit : « depuis qu’il est devenu aveugle, il vit dans 

son coin ». Cette vision négative de lui-même c’est dans le regard de ses 

maîtres qu’il la puise, comme en témoigne la réplique du Barão lorsqu’il offre un 

esclave au choix à son gendre : « celui-là est aveugle, il ne sert à rien» Sa mort 

sociale annule toute possibilité de lutter pour sa liberté qui, même conquise 

juridiquement à la fin de la telenovela, fait de lui un être perdu entre plusieurs 

ex-esclaves sur la route.  

 

 Au final nous remarquons que le handicap comme réponse à un 

traumatisme physique est toujours lié à un rapport de force, à la question de la 

domination d’un sujet par ses maîtres (c’est le cas de l’esclave) ou par son 

destin (c’est le cas des victimes d’accidents). Et  nous remarquons dans la lutte 
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 Le rapport Mapa da Violência 2015 réalisé par l’UNESCO et par le gouvernement brésilien 
sur la situation de la violence au pays - à l’aide des données quantifiées en 2011 et 2012 - nous 
annonce que les noirs ont été tués 142% de plus que les blancs en 2012 au Brésil en mettant 
en relief la continuité des actes de violence contre ce public même avec la libération des 
esclaves en 1888. ARAUJO, Thiago. Mapa da violência 2015 mostra que mais de 42 mil 
brasileiros foram mortos por armas de fogo no Brasil (estudo). [en ligne] 2105. Disponible sur : 
http://www.brasilpost.com.br/2015/05/13/mapa-da-violencia-2015_n_7276494.html consulté le 
20/2/16. 

http://www.brasilpost.com.br/2015/05/13/mapa-da-violencia-2015_n_7276494.html
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contre cette situation de domination, la volonté de créer une nouvelle identité, 

une nouvelle relation sociale, voire une nouvelle façon de se communiquer.  

 

 Ainsi, lorsque le handicap s’installe dans les corps autrefois valides, une 

nouvelle forme de communication entre le sujet et ses réalités internes et 

externes s’installe. Pati dans Coração de Estudante est ainsi pleine de doute et 

de révolte lorsqu’elle découvre sa paraplégie («comment je serai heureuse 

avec ce corps ? » « Qui voudra sortir avec une femme comme moi ? »)  

 Illustrant une nouvelle insécurité dûe à la nécessité d’une nouvelle 

élaboration identitaire – en tant que sujet handicapé – ces discours illustrent 

une donnée connue : « la régulation fluide de la communication est rompue par 

l’homme tributaire d’un handicap qui saute trop facilement aux yeux. [...] 

comment aborder cet homme assis dans un fauteuil roulant ou au visage 

défiguré ? » (LE BRETON, 2007, p. 74)139 Dans la réalité, le personnage se 

sent exclu des règles normatrices des interactions sociales.  

 

 Voyons un autre exemple important quant aux discours sur l’annonce du 

handicap. Il est donné par un dispositif intéressant au sein d’une des 

telenovelas de Globo. En effet, le blog d’un personnage – accessible via le site 

de Globo140 – permet (en jouant sur la frontière fiction/réalité) de partager avec 

les spectateurs les réactions du personnage face à son handicap. Sur ce blog, 

le personnage Luciana de Viver a Vida (devenue handicapé à la suite d’un 

accident de bus) raconte ainsi les réactions des personnes la regardant dans 

son fauteuil roulant : « ou elles t’ignorent, ou te traitent comme un enfant ou te 

regardent avec pitié ».  

                                                 
139

 LE BRETON, David. A sociologia do corpo. 2ª ed. Petrópolis, RJ: Vozes, 2007, 104p. 
140

 Entre la fiction et la non-fiction: le personnage Luciana a un blog sur l’Internet pour se 
communiquer avec le public de la telenovela: GLOBO.COM. Sonhos de Luciana. [en ligne] 
2010. Disponible sur : http://gshow.globo.com/novelas/viver-a-vida/sonhos-de-luciana/platb/ 
consulté le 26/4/16. 

http://gshow.globo.com/novelas/viver-a-vida/sonhos-de-luciana/platb/
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 Arrêtons nous un instant sur cette parole émise en dehors de la telenovela 

(nous sommes sur un blog) et pourtant appartenant à la telenovela. Cette forme 

de dialogue (via internet) permet à l’acteur et au public de mieux se rapprocher. 

C’est un outil pédagogique très intéressant utilisé par la telenovela aidant à 

combattre les préjugés et les stéréotypes contre les personnes handicapées car 

il est une forme de communication populaire et informelle dont les lecteurs sont 

souvent les jeunes - ceux qui pourraient créer de nouveaux concepts et de 

nouveaux dialogues avec la diversité. Sans doute, « Il faut admettre que les 

blogs contribuent à faire sauter les derniers verrous qui séparaient encore privé 

et public, personnel et collectif, intime et publiable » (FIEVET ; TURRETTINI, 

2004, p. 99)141 et même qui séparaient l’uniformité et la diversité. Mais si ces 

blogs, en tant qu’outil important de communication, sont montrés comme aptes 

à créer des analyses moins stéréotypées du handicap, nous remarquons 

quelques personnages qui malgré tout, suivent, à travers la conscience 

formelle142 (NIETZSCHE, 2000) l’idéologie du modèle biomédicale de la 

réparation du corps invalide comme une façon de maintenir le dialogue 

ordinaire dans leur contexte. 

 

 En croyant à cette « reconstruction » physique comme un moyen de se 

réintégrer dans les normes culturelles, ces personnages dans la réalité 

souhaitent à retrouver la « normalité » d’autrefois avec ses traits subjectifs et 

objectifs. C’est le cas de Altino dans Fera Radical, qui désire, au travers de la 

réparation, retourner à son ancien rôle de patriarche de la famille pour utiliser la 

violence à l’égard de son fils aîné.  

 

                                                 
141

 FIEVET, Cyril.; TURRETTINI, Emily. Blog Story. Eyrolles, 2004, 306p. 
142

 Selon Nietzsche (2000), la conscience formelle est celle qui amène les troupeaux humains à 
toujours obéir à un petit nombre d’hommes qui commandent. Il nous semble que dans ce cas, 
la conscience formelle rendre possible l’obéissance aux valeurs et aux croyances au corps 
valide. NIETZSCHE, Friedrich. Par-delà bien et mal. [en ligne] Flammarion, 2000. Disponible 
sur : http://www.pdfarchive.info/pdf/N/Ni/Nietzsche_Friedrich_-_Oeuvres.pdf consulté le 14/5/16.  

http://www.pdfarchive.info/pdf/N/Ni/Nietzsche_Friedrich_-_Oeuvres.pdf
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 Ainsi, porteurs de multiples interprétations, impressions et émotions en 

raison de leur nouveau mode de vie, ces personnages clarifient quelques 

dimensions en termes de représentations sociales: la représentation d’une 

cécité acquise au cours de la lutte pour la liberté dans le moment historique de 

l’esclavage au Brésil ; la représentation du handicap sous-tendue à la norme 

biomédicale de réparation du corps; la représentation du handicapé physique 

issu de la punition pour être hors des normes sociétales ; et enfin, les 

représentations issues des nouvelles élaborations identitaires de leurs corps 

infirmes. 

 

1. Le handicap comme conséquence de la lutte pour la liberté 

 Comme nous avons souligné, à l’époque de l’esclavage au Brésil – du 

XVIe à la fin du XIXe siècle - plusieurs noirs sont morts ou punis à cause de 

leurs luttes pour la liberté. Le châtiment corporel était la méthode la plus 

fréquente envers eux. La telenovela Sinhá Moça met en scène l’esclave 

Fulgêncio qui devient aveugle après avoir subi la violence physique causée par 

le colonel Ferreira, Barão de Araruna. Le feuilleton montre la question raciale 

au Brésil au XIXe siècle et les peines subies par les Noirs pendant l’esclavage 

au pays. Après sa cécité, l’esclave est traité comme un enfant sans protection 

par Sinhá Moça, la fille anti-esclavagiste du Barão. Il devient invisible dans la 

ferme en raison de sa non-productivité économique et idéologique. Son maître 

déplore la perte de cette main-d’œuvre très importante pour l’agriculture locale. 

Le personnage a le sentiment de malaise, d’inutilité, d’anéantissement et 

d’impossibilité d’aider ses compagnons à obtenir leur liberté. La telenovela 

montre la cécité de Fulgêncio comme un facteur de négation de la vie politique 

individuelle; un lourd fardeau pour son propriétaire et un objet à être éliminé, 

comme le montre les séquences ci-dessous : 
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Sinhá Moça. Intérieur jour. Fulgêncio est agressé 

 

0:25:38 à 0:27:25 

1. Plan de demi-ensemble. Intérieur jour. Á la senzala de la ferme.  Le contremaître 

Bruno arrive à la senzala avec le fouet à la main. Il s’approche de Fulgêncio qui est assis 

au sol. 

Bruno : (plan moyen) : « Où est Bentinho ?» 

Fulgêncio : (plan moyen) : « Je ne sais pas ». (gros plan) : « il est venu ici pour 

m’ammener à l’agriculture mais il a vu que je ne pouvais pas y aller et il est parti. Il doit 

être au travail avec les autres » 

Bruno : (plan moyen, en colère) : « lève-toi noir »  

Fulgêncio : (gros plan) : « je ne peux pas, je ne vois rien » 

Bruno : (plan moyen) : « lève-toi noir » il donne un coup de fouet sur le dos de Fulgêncio 

qui crie de douleur. Il roule sur le sol. 

Bruno : (plan moyen) : « lève-toi, lève-toi » 

Fulgêncio : (plan moyen) : « je ne vois rien, je ne vois rien » 

Bruno : (gros plan) : « Vas-y, marche, marche » Fulgêncio se lève. Un autre coup de 

fouet sur son dos. Il tombe de nouveau au sol. Sinhá Moça arrive au seuil de l’entrée de 

la senzala avec deux esclaves. Bruno manie le fouet. 

Sinhá Moça : (gros plan) : « arrête de manier ce fouet » Bruno la regarde avec colère. Il 

essaye de manier le fouet. 

Sinhá Moça : (gros plan) : « tu ne m’a pas entendu ? » 



108 
 

Bruno : (gros plan) : « je remplis les ordres de votre père » 

Sinhá Moça : (gros plan) : « Mon père ne donnerait jamais un ordre de ce type. Il est 

aveugle, le malhereux » (gros plan de Fulgêncio). 

Bruno : voix off : « Il ment, Sinhá. Il veut échapper au travail » Sinhá Moça entre dans la 

senzala. 

Sinhá Moça : (plan moyen) : « Vous êtes plus aveugle que lui » Bruno la regarde avec 

colère. 

Sinhá Moça : (gros plan) : « Allez, partez, sortez d’ici » Bruno sort en colère. 

 

 Nous voyons dans cette séquence, l’image d’une gentille fille qui protège 

l’aveugle et dont l’attitude envers lui semble réduire la violence du contremaître. 

Prise entre les deux hommes – une figure de la victime et une figure du 

bourreau - la communication devient impossible. Osons une perception critique 

de cette « gentille fille » abolitioniste : Étant la fille du maître n’illustre-t-elle pas, 

de façon un peu problématique, la part lumineuse de son père ? Ne vient-elle 

pas également incarnée l’idée selon laquelle les handicapés ne peuvent s’en 

sortir qu’au prix de la pitié, de la gentillesse de leurs interlocuteurs plutôt qu’au 

prix de leurs propres luttes ? ou celles de leurs groupes d’appartenance ?  

 Voyons maintenant, dans la séquence ci-dessous, le moment où l’esclave 

aveugle devient l’objet de rejet. 

 

Sinhá Moça. Intérieur jour. Chez Barão de Araruna 
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0:28:13 à 0:28:50 

2. Plan de demi-ensemble. Intérieur jour. Dans le riche salon de la maison de la ferme, le 

Barão et son contramaître Bruno parlent debout. Bruno vient d’informer son patron que 

Sinhá Moça est à la senzala. 

Bruno : (plan moyen) :  « elle est à la senzala de nouveau, Barão. Elle avec Bastião et 

avec Bentinho qui l’a appelée » 

Barão : (plan rapproché poitrine) : « diable ! qu’elle est têtue » 

Bruno : (plan moyen) : « apparemment, elle ne va jamais vous obéir, patron » La femme 

du Barão arrive au salon. 

Barão : (plan rappoché poitrine) : « qu’est-ce qu’elle faisait là-bas ? » 

Bruno : (plan moyen) : « elle cherchait Fulgêncio. Il m’a dit qu’il est aveugle » 

Barão : (plan rapproché poitrine) : « aveugle ? des deux yeux ? » 

Bruno : (plan moyen) : « oui, il dit qu’il ne peut plus travailler parce qu’il ne voit rien. Je 

pense qu’il faut se débarrasser de lui » 

Barão : (plan rapproché poitrine) : « Un noir très fort comme lui, devenir inutile » 

 

 Si l’esclave informe son propriétaire qu’il ne peut plus travailler parce qu’il 

est aveugle, cela entraîne deux réactions de la part du patron: la première est 

celle de l’incroyance. Le patron n’admet aucune perte de main-d’œuvre dans sa 

ferme. Un esclave aveugle est une perte économique grave. Il préfère ne pas 

croire l’esclave. La deuxième le conduit à une sorte d’eugénisme.143 Nous 

                                                 
143

 Meldau (2015) informe que « tout au long de l’histoire, beaucoup de gens éliminent des 
personnes qui sont nées avec un handicap, avec des malformations et aussi des gens 
malades. En 1883, il est né l’eugénisme créé par Francis Galton et défini comme l’étude des 
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pouvons voir ici la représentation de l’extermination du corps improductif simple 

outil, objet de travail. Il n’est pas question ici de corps sujet/corporéité qui 

apporte la notion de l’unité formée par des aspects biologiques, cognitifs, 

psychologiques, économiques, culturels et sociaux. (PORTO, SIMÕES ;  

MOREIRA, 2004)144 mais juste d’objet d’exploitation. Dans cette telenovela, le 

fait que finalement Fulgêncio ne soit pas tué voile la réalité historique de 

l’esclavage au XIXe siècle ainsi que celle d’une certaine mort sociale – toujours 

actuelle - des handicapés au regard des barrières physiques, 

comportementales et communicationnelles dans la société brésilienne.  

 

2. Le corps handicapé et la tension groupale 

 Remarquons, dans les telenovelas Amor à Vida; Fera Radical et Torre de 

Babel les trois personnages qui même acceptés par leurs groupes de familles 

et de pairs, décident de réparer leurs corps pas seulement pour des fins de 

santé, mais certainement pour (re)faire partie de leur groupe de référence, à 

savoir, le groupe des valides. Etant donnée la perception du handicap, ces 

personnages décident de tout faire pour appartenir au groupe des non-

handicapés, « soit parce que celui-ci peut lui appporter davantage de prestige 

et de reconnaissance sociale, soit parce que sa position dans son groupe 

d’appartenance ne lui convenait pas » (GOSLING, 1996, p.55)145 en utilisant les 

méthodes biomédicales de réinsertion sociale des mutilés. Nous voyons ces 

                                                                                                                                               
agents sous contrôle social qui pourrait améliorer ou appauvrir les qualités raciales des 
générations futures soit physiquement ou mentalement. [...] Un exemple extrême de 
l’eugénisme était dans l’Allemagne nazie, dirigé par Adolf Hitler, où les nazis aspiraient à 
éteindre les « races » inférieures ne laissant que la « race nordique » (Ariens) qui ont été 
considérées comme des « races supérieures », résultant dans l’Holocauste. » MELDAU, 
Débora Carvalho. Eugenia. [en ligne]. Disponible sur : 
http://www.infoescola.com/genetica/eugenia/ consulté le 06/07/15. De même, Il est important 
d’ajouter que le « programme T4 mis en place par les Nazis a permis l’extermination de 300 
000 personnes handicapées. » FEBVRE, Coralie. 300 000 victimes handicapées des Nazis : se 
souvenir...[en ligne] 2017. Disponible sur : https://informations.handicap.fr/art-nazis-
extermination-handicapes-989-9834.php consulté le 20/2/17. 
144

 PORTO, Eline; SIMÕES Regina; MOREIRA, Wagner Wey. Corporeidade e ação profissional 
na reabilitação: (des) encontros. Revista Brasileira de Ciências do Esporte. Campinas, v. 25, 
n.3, 2004, p. 101-116. 
145

 GOSLING, Patrick. Psychologie sociale. op. cit. 

http://www.infoescola.com/genetica/eugenia/
https://informations.handicap.fr/art-nazis-extermination-handicapes-989-9834.php
https://informations.handicap.fr/art-nazis-extermination-handicapes-989-9834.php
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exemples dans Amor à Vida où Mariah, ex-ballerine et ex-maîtresse du 

richissime César, devient paraplégique après un accident de voiture provoqué 

par Pilar (l’épouse jalouse de César) moment où la mère d’Aline (son actuelle 

maîtresse) est morte. Elle partira en Allemagne pour mettre une prothèse de 

hanche « pour se débarrasser des douleurs atroces », dit-elle - et réussit à 

marcher de nouveau. Et aussi, dans le cas de Fera Radical où le tout-puissant 

Altino devient handicapé après une chute de cheval. Le personnage souhaite 

devenir « normal » grâce aux progrès de la médecine et il y parvient à 

reprendre son pouvoir de patriarche et d’administrateur de ses affaires. Et 

finalement, dans Torre de Babel, où Shirley a une jambe quatre centimètres 

plus courte que l'autre – à la suite d’une bagarre dans l’enfance - la faisant 

boiter. Le personnage subit une intervention chirurgicale pour corriger ce 

handicap. L'actrice donnant vie au personnage commente ainsi cette chirurgie 

dans le journal Folha de São Paulo (1998) : « Je trouvais que c’était lyrique de 

voir Shirley boiter, mais j'ai changé d'avis après avoir imaginé ce qu’une 

personne handicapée ressentirait si elle pouvait corriger ce handicap. »146 Le 

magazine Veja évoque ainsi cette telenovela, «dès le début de l'intrigue le sort 

de Shirley a été fixé: trouver son amour et être heureuse pour toujours (…) un 

handicap physique n'empêche personne d'être heureux» (VALVERDE, 1998, p. 

199)147 mais, précise plus loin Veja, l’idée de la chirurgie était amenée par un 

certain nombre de lettres du public adressées à l'actrice exigeant la 

«réparation» de Shirley. Cette pression des spectateurs en dit long sur la 

perception sociale d’un handicap – même relativement minime – dans la 

société brésilienne. Cette chirurgie étaye l’idée selon laquelle le bonheur ne 

peut être atteint qu'avec la «normalisation» des handicapés.  

 

 Ainsi, nous pouvons souligner dans ces exemples énumérés ci-dessus 

que le modèle biomédical, en raison de son pouvoir et de sa domination 

                                                 
146

FOLHA DE SÃO PAULO. AACD ajuda Karina Barum a compor Shirley de « Torre ». [en ligne] 
1998. Disponible sur :  http://www1.folha.uol.com.br/fsp/tvfolha/tv29119810.htm consulté le 
27/08/14. 
147

 VALVERDE, Roberto. Final Feliz. Em Torre de Babel, Shirley deixará de ser manca. Revista 
Veja. n. 1572, 11/11/1998.  

http://www1.folha.uol.com.br/fsp/tvfolha/tv29119810.htm
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idéologique dans ces telenovelas, influence ainsi cette quête du retour à la 

normalité. (OLIVER, 1990)148 Il est intéressant de noter que le handicap 

provoque le malaise psychologique de ces personnages, raison de leur désir de 

réparation, comme nous pouvons le voir dans le cas de Shirley, mentionné dans 

les séquences ci-dessous : 

 

Torre de Babel. Intérieur nuit. Shirley s’enfuit de l’amour 

 

0:01:55 à 0:03:07 

1. Plan américain. Intérieur nuit. Dans une salle de mariage, Shirley fait la connaissance 

de Adriano dans la cérémonie de mariage de sa sœur avec Alexandre. Adriano 

s’approche d’elle avec un verre de whisky. 

Adriano : (gros plan) : « Je ne t’ai pas encore vu danser !» 

Shirley (gros plan, sèche): « Je n’aime pas danser » 

Adriano (gros plan, il insiste) : « Pourquoi pas ? Ce n’est pas possible. Tout le monde 

aime danser ! Il faut trouver un bon partenaire. Voulez-vous essayer avec moi ? » 

Shirley (gros plan) : « Non, merci. » 

Adriano (gros plan) . « Pourquoi pas ? 

Shirley (gros plan, apeurée) : « Je ne veux pas. S’il vous plaît, laissez-moi » 

Plan rapproché taille. Alexandre arrive. Il parle à Adriano. 

                                                 
148

 OLIVER, Michael. The individual and social models of disability. Op.cit. 
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Alexandre : « qu’est-ce qu’il y a ? » 

Shirley : (gros plan) : «C’est ce mec-là. Pourriez-vous me laisser toute seule? » 

Adriano : (plan rapproché taille) : « Je suis desolé. Je ne voulais pas vous offenser. » 

Alexandre : (plan rapproché taille) : « Ecoutez Shirley... » 

Shirley : (plan rapproché taille, se dirigeant vers son oncle) : « Oncle Boneca ! » 

Boneca : (plan moyen) : « Qu’est-ce qu’il y a Shirley ? » 

Shirley : (gros plan) : « Mon oncle, ramène-moi à la maison ? » 

Boneca : (plan rapproché poitrine) : « Tu rigoles...au plus fort de la fête... » 

Shirley : (gros plan) : « Alors, je m’en vais seule » 

Plan moyen. Shirley sort en boitant. Adriano se rend compte de son handicap. 

Boneca : (plan moyen) : « Attends Shirley, je vais avec toi. » 

Alexandre se tourne vers Adriano. 

Alexandre : (plan rapproché poitrine) : « Adriano, qu’est-ce qui s’est passé ? » 

Adriano : (gros plan) : « Je l’ai invitée à danser et elle s’est mise en colère. Je ne savais 

pas qu’elle avait ce problème-là » 

Alexandre : (plan moyen) : « La pauvre, elle en a honte » 

Adriano : (gros plan) : « Mais c’est une sottise, elle est très belle...Donne-moi son 

número de téléphone, ou mieux encore, donne-moi son adresse » 
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 Cette séquence montre le refus de Shirley de danser dans cette fête. Bien 

que celle-ci illustre « la perspective de se réunir avec d’autres membres de la 

société à laquelle on appartient; d’aller à la rencontre d’un réseau de 

représentations et de symboles qui donnent un sens à la vie dans la 

communauté et [...] d’avoir le sentiment d’appartenance à ce groupe » 

(BRANDÃO, 2014, p. 53)149 la tension éprouvée par Shirley renseigne sur son 

sentiment de ne pas faire partie de cette communauté (elle est la seule 

handicapée sur place). Ne se sentant pas complètement à sa place, elle ne 

s’autorise pas à danser. Elle n’est peut être pas venue pour s’amuser. Peut-être 

est elle venue mesurer son inadaptation au groupe. Peut-être est-elle venue 

éprouver la honte qui l’habite, « la pauvre, elle en a honte », et qui provoque « 

des conduites de fuite, de résistance, de dissimulation, voire des 

comportements blessants. » (SCHLINK, 1996, p. 150)150  Elle semble avoir 

intériorisé des préjugés contre elle-même. Remarquons, dans la séquence qui 

suit, les raisons voilées et les doutes de Shirley quant à la chirurgie de 

réparation de sa jambe : 

 

Torre de Babel. Extérieur jour. Shirley se promène dans un parc.  

 

0:05:16 à 0:07:24 

2. Plan de demi-ensemble. Shirley et son ami Dino sont dans un parc. A droite, l’image 

du lac et à gauche, une partie du pont. Au fond, Shirley marche à côté de Dinho sur 

l’herbe. 

Dino : « As-tu peur? » 

                                                 
149

 BRANDÃO, Tadeu de Sousa. Festa, alimentação e identidade: a feirinha da festa de 
Sant’ana de Caicó. Turismo: Estudos&Práticas (RTEP/UERN), Mossoró/RN, vol 3, n. 1, jan./jun. 
2014, p. 51-78. 
150

 SCHLINK, Bernhard. Le liseur. Paris : Editions Gallimard, 1996, 208p. 
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Shirley : « Je ne sais pas Dino» 

Dino : « Je pense que tu as un complexe d’infériorité» 

Shirley : « complexe de quoi ? » 

Dino : « Tu penses que tu vaux moins que les autres» 

Shirley : en marchant devant lui « Nous devons revenir au dîner» 

Dino : qui la suit. «Je pense que tu veux subir la chirurgie, mais tu en as peur. Tu la veux 

parce que tu veux être comme les autres filles» 

Shirley: (gros plan à gauche) : «Personne n’aime être différent » 

Dino: (gros plan à droite) : « Tu es différente. Tu es spéciale. Est-ce mauvais? Ah ! tu n’a 

plus honte de danser…» en souriant. Gros plan de Shirley à gauche. L’air triste. « si tu ne 

veux pas subir la chirurgie, ne le fais pas ! Calme-toi, tout le monde a un défaut. Il y a le 

défaut qui apparaît, il y a celui qui n’apparaît pas. Moi, je suis plein de défauts» 

Shirley: (gros plan à gauche) l’air triste: «Je crois pas» 

Dino : (gros plan à droite) : En souriant « Mais oui, c’est vrai » 

Shirley : (gros plan à gauche) : « Personne ne se sent désolée pour toi» 

Dino: (gros plan à droite) : « On devrait se sentir désolé pour moi. Je n’ai pas la jambe 

différente de l’autre, mais je suis pauvre, je ne reste pas longtemps dans les emplois et je 

suis lourdement endetté. La vie est dure. Je n’ai pas de pitié d’une belle fille comme toi. 

Tu as le sourire d’un ange. Une fille que tout le monde aime.» 

Shirley : (gros plan à gauche) l’air timide : « Arrête !» 
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Dino : (gros plan à droite) : « C’est vrai ! et ce n’est pas à cause d’une jambe différente 

de l’autre que tout le monde t’aime, mais plutôt par ton innocence, ton grand cœur. Tout 

le monde tombe amoureux de Shirley. 

Shirley : (gros plan à gauche) en souriant : « Idiot » 

Dino : (gros plan à droite) : « Je pense que si tu veux subir la chirurgie, vas-y, oublie la 

peur. Mais, fais-le parce que tu veux et non parce que les autres veulent. » 

Plan de demi-ensemble. Ils sourient et s’embrassent. Et se mettent à marcher ensemble 

sur l’herbe. 

 

 Dans cette deuxième séquence, nous pouvons remarquer le rôle de l’ami 

de Shirley, Dino de la questionner sur les raisons réelles de la réparation de sa 

jambe. Notons que le malaise ambivalent de mettre fin à sa situation d’objet de 

pitié ou de rester comme le sujet différent des autres filles signifie la tension 

sous-jacente à sa décision. Mais, en même temps, le poids du mot – différence 

– représente pour Shirley l’aspect négatif de son handicap, étant donné 

l’universalisation de cette signification qui « tolérée dans certaines limites, [...] 

implique un risque constant de marginalisation [et] ce risque devient réalité 

lorsque l’autre se voit identifié à son altérité. [...] Quand le handicapé, agressant 

le regard de l’image de sa difformité ou du spectacle incohérent de son 

comportement, s’entend refuser une humanité semblable à la nôtre.» (GEETS, 

2003, p.7)151 Pour le personnage, son défaut visible implique le facteur le plus 

important à être résolu pour être acceptée par tous. Le défaut qui n’apparaît 

pas - cité par Dino - celui d’objet de pitié, n’est pas important pour elle, ce qui 

nous semble son interaction à l’idéologie du corps valide bien représenté 

comme la norme de la communication entre tout le monde.  Il est important 

également de remarquer que Shirley est perçue comme un être divin et aséxué 

lorsque son ami affirme : «tu as le sourire d’un ange», en révélant l’image des 

représentations «dont le noyau est constitué de croyances qui sont 
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 GEETS, Claude. La peur de la différence. Pensée plurielle 2003/1 (no 5), p. 7-16. 
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généralement plus homogènes, affectives, impérmeables à l’expérience et à la 

contradiction » (MOSCOVICI, 2007, p. 187)152 et qui, au contraire de la 

connaissance scientifique, sont culturellement et historiquement imposées aux 

handicapés dans plusieurs sociétés. 

 Et finalement, nous pouvons souligner l’insistance de Dino à la faire 

choisir son propre destin. Cela nous semble aller dans le sens de 

responsabilisation de chacun face à son existence quelque soit son corps et 

ses déterminants mais n’était-elle pas aussi une caution faite au « mythe de 

l’individu » ? En effet, le mythe de l’individu est déplacé du concept d’autonome 

et egoïste de l’ère moderne, par celui de lien social, de l’organisation sociale et 

de pouvoir social dans la société postmoderne en dépassant l’opposition forts-

faibles. (BENASAYAG, 1998)153 Ainsi, le pouvoir de choix du personnage 

représenterait la façon de faire partie du devélopemment sociale de la société. 

Ce mythe ferait croire que Shirley est libre de son choix alors même que les 

représentations du handicap sont contraignantes au point de forcer l’individu 

handicapé à se rêver autre.  

 

3. Le handicap physique et son lien aux figures de la mort et du meurtre 

 Le handicap comme conséquence d’un châtiment et ayant ses relations 

étroites avec le monde spirituel ont des significations communes depuis 

l’époque médiévale comme nous avons déjà souligné. Les telenovelas Beijo do 

Vampiro, Felicidade, 7 Pecados, Amor à Vida, Perigosas Peruas et Coração de 

Estudante confirment une partie de ces significations.  

 Dans Beijo do Vampiro le personnage Marta, une méchante femme, 

devient aveugle après un accident de voiture. Transformée en vampire elle 

recupère sa vue et « vampirise » l’intégrité narcissique des autres. Tel un 
                                                 

152
 MOSCOVICI, Serge. Representações sociais: investigações em psicologia social. op. cit. 
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pervers narcissique, le vampire est le prédateur dans une relation où l’autre est 

perçu comme objet d’assouvissement de ses propres besoins. (RACAMIER, 

1993)154 Une lecture politique de cette représentation nous permettrait de voir 

dans ses actes de prédation que « l’ordre vampiresque caricature notre société 

au noyau libéral débridé et mondialisé avec ses rapports de force régulant au 

quotidien les relations tant dans les domaines juridiques qu’économiques et 

politiques [...] De même, l’explotation de l’autre (travail des enfants, de sans-

papiers, ultilisation du personnel jusqu’à épuisement- burn out- etc.) apparaît 

comme une manière contemporaine de se nourrir de la substance de l’autre. » 

(SAINT-ANDRE ; RICHARD ; LAZARTIGUES, 2008, p. 9)155 Ainsi, dans la 

telenovela le personnage Marta symbolise la femme méchante et ambitieuse 

qui manipule ses victimes avec l’intention de réaliser son désir de pouvoir. La 

question que nous pouvons nous poser ici est : pourquoi le handicap (la cécité) 

se retrouve liée à la non-mort - un vampire ou un zombie -. Comment 

comprendre une telle équation ? En rappelant que le surnaturel aide à mettre 

du sens sur l’incompréhensible malheur la figure du non-mort – celui que 

théoriquement personne n’est censé voir (car les morts sont morts et les vivants 

sont vivants) – problématise la question de la perception.  

 Dans Felicidade le personnage Débora est une femme jalouse et 

émotionnellement fragile qui persécute la vie sentimentale des autres. Dans 

l'avant-dernier épisode du feuilleton, « comme punition finale, Débora, est 

victime d'un accident et devient paraplégique. »156 Jugée pour ses infractions 

« morales » commises contre le couple protagoniste de la telenovela, Débora 

est condamnée à vivre dans un fauteuil roulant qui symbolise, dans ce cas, une 

forme de prison et de mort sociale ainsi que de rupture avec son réseau 

interactionnel : elle devra en effet quitter le pays, acompagné par son médecin, 

vers Londres pour un « traitement ». Une nouvelle fois, le handicap est lié à une 

figure de la mort tout en étant en vie. Auparavant figure du vampire, ici une 
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156
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figure du zombie, une autre figure lie le handicapé (châtié) aux forces obscures. 

En effet, un autre exemple de personnage sans scrupules, vengeur et frustré 

est présenté dans 7 Pecados où Simone devient paraplégique après un 

accident de voiture. Des relations mystiques entre Simone et le diable - qui lui 

promet son âme s’il l’aide à atteindre sa vengeance – sont développées dans 

l’intrigue venant illustrer cette nouvelle équation : méchanceté – handicap – 

forces obscures où le handicapé porte apparemment le péché et le malheur 

ainsi que la condition d’être la liaison entre le monde matériel et les forces 

malignes de l’au-delà.  Et nous pouvons voir dans ces exemples d’une part, la 

relation établie entre le corps handicapé et les forces mystiques comme 

séparation d’avec le monde réel et d’autre part l’accomplissement de sa mort 

physique comme un processus de néantissement. 

 

 Dans un autre feuilleton, Perigosas Peruas, Franco Torremolinos, vieux 

chef de clan de la mafia, se déplace dans un fauteuil roulant. Patriarche 

millionnaire d'une famille de bandits, il est victime de la cupidité de ses fils dont 

le plus jeune d’entre eux essaie de le tuer pour avoir son argent. Comme le 

père freudien de la horde qui empêchait ses fils de satisfaire ses désirs, le chef 

de la famille limite l’accès de ses fils à sa fortune et favorise une révolte contre 

lui. Le plus jeune fils tente de l’assassiner pour éviter que «l’entrée de l’âgé 

dans la dépendance vienne fragiliser le narcissisme familial en ouvrant une 

brèche (bien souvent une de plus) à la défaillance, à la castration, à la mort. » 

(TALPIN ; TALPIN-JARRIGE, 2002, p. 134)157 en se plaçant au même temps 

entre le domaine de l’ambition et le déni psychique du handicap de son père. 

Nous sommes dans ce contexte dans une figure de désir du meurtre du père – 

nous avons cité Freud – analysons cette variation qu’apporte le meurtre du père 

handicapé : dans ce cas, il ne s’agit pas du père mythique mais d’un vieux père 

handicapé avec l’influence politique et financière dans la famille où le plus jeune 

fils souhaite sa puissance. Malgré tout, il meurt naturellement. Toutefois, son 

décès symbolise la mise à l’écart de la veillesse handicapante qui servirait de 
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miroir à toute la famille, contrairement à l’hypothèse freudienne du père de la 

horde, qui après sa mort, est devenu une présence symbolique responsable 

pour la mise en œuvre de la loi morale des sociétés. (FREUD, 1921)158 

 

 Cette mise à l’écart du vieux père handicapé n’est que le déni psychique 

de cet événement physique qui se passe dans la famille : la vieillesse. 

Toutefois, nous pouvons souligner  une autre forme de déni psychique, celui du 

personnage qui anéanti son ambition économique à cause de ses nouvelles 

limites physiques. Il s’agit de Pati, dans Coração de Estudante, un personnage 

ambitieux devenu handicapé physique après un accident de voiture conduite 

par une amie. Pati, à l’arrière de la voiture, était quant à elle en état d’ébriété et 

sans ceinture de sécurité. Fille d’un important avocat  Raul Gouveia, de Nova 

Aliança, elle est etudiante en droit et essaye d’accepter quotidiennement son 

handicap et les changements de la vie qu’il entraîne. Malgré le stress post-

traumatique159 le personnage reprend progressivement ses relations sociales 

en revenant à l’université où elle se rend compte de l’inaccessibilité des 

bâtiments conçus et construits dans l’idéologie de la normativité du corps sain, 

à savoir capable de se déplacer partout. Ce personnage illustre l’idée selon 

laquelle « ce n’est pas la déficience ou l’incapacité d’une personne qui 

engendre le handicap, mais la relation entretenue avec un milieu inadapté qui 

se répercute alors sur son potentiel de réalisation de ses activités courantes. 

L’autonomie de la personne peut ainsi être restreinte et compromettre sa 

participation sociale » (BOUCHER et al., 2015, p.17)160. La sensation 

d’impuissance de Pati la conduira à préferer une vie recluse à la maison. Cet 

isolement de la ville, d’une part, en raison du manque d'accessibilité urbaine, et 
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d’autre part, à cause du rejet de son corps limité, entrave la communication 

avec la «vie urbaine (qui) est faite de relations corps-ville, l'espace-mouvement, 

de l'action et de l'affection. » (HISSA ; NOGUEIRA, 2013, p. 56)161 Cet 

isolement illustre une nouvelle figure de la mort : celle de la relation corps-ville 

aboutissant à l’anéantissement de l'environnement social pour les handicapés. 

C’est ce qu’illustre la séquence ci-dessous. 

 

Coração de Estudante Episode 33. Intérieur jour. Pati est révoltée 

 

0:11:02 à 0:13:36 

Pati est sur le lit dans sa chambre. Mateus, son ami, arrive pour lui rendre visite. La mère 

de Pati annonce l’arrivée de Mateus à Pati. 

La mère : (plan de demi-ensemble) : « Ma fille si tu es fatiguée.. Mateus pourra revenir 

après, n’est-ce pas? » 

Mateus: (gros plan): « Bien sûr ! » 

Pati : (gros plan) : « Sors maman, je veux rester avec Mateus. » 

La mère: (gros plan): « D’accord » 

Mateus: (gros plan, l’air timide): « Tu te sens mieux ?... » 

Pati: (gros plan): « non..comme tu vois Mateus, me voilà sur le lit ! J’ai commencé à 

sentir les jambes. » 

Mateus: (gros plan) : L’air surpris: « Très bien. » 
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Pati: (gros plan): « Mais cela ne signifie pas que je vais marcher à nouveau. Les 

médecins n’en savent rien. Dieu seul le sait! » 

Mateus: (gros plan): « Tu es en colère contre moi à cause de l’accident ? »  

Pati: (gros plan): « Non. Au début je me fâchais contre toi, parce que l’on m’avait dit que 

tu conduisais le véhicule, mais après je me suis rendu compte que c’était pas ta faute. 

C’est à cause de l’insensée de Rafaela que je suis sur ce lit. »   

Mateus (gros plan): « Rafaela n’est pas coupable, il s’agissait d’un accident Pati. » 

Pati (gros plan): « Mateus!! si elle ne savait pas comment conduire, pourquoi est-ce 

qu’elle a essayé de le faire? » 

Mateus (gros plan): « si tu n’avais pas enlevé la ceinture de sécurité, peut-être tu serais 

sortie sans séquelles de l’accident. » 

Pati (gros plan): « d’accord Mateus, je suis moi-même la coupable de ma situation. » 

Mateus (gros plan): « Mais non Pati, c’est moi le coupable, d’accord? Veux-tu savoir 

pourquoi? parce que je n’ai pas pris soin de toi cette nuit-là. J’aurais dû t’ammener chez 

toi, j’aurais dû appeler tes parents. Ne te fâche pas contre Rafaela, c’est moi le coupable. 

» 

Pati: (gros plan): « Au fond, je sais Mateus. J’ai trop bu. J’ai bu pour essayer d’oublier et 

je me suis deçue, peut-être j’ai ruiné ma vie pour toujours. » 

Mateus (gros plan): « Pourquoi te saouler comme ça? tu n’a jamais fait cela Pati. Qu’est-

ce que t’a pris ce soir-là? Qu’est-ce que tu voulais oublier? Baú? » (son ancien 

amoureux) 

Pati (gros plan): « Je pensais qu’il était le gars qui allait me faire sortir d’ici de Nova 

Aliança. Je croyais aussi que tu étais le gars...oublie cela ! » 
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Mateus (gros plan): « Le gars qui n’irait nulle part, n’est-ce pas? le gars qui souhaite 

mener une vie dans une autre ville mais qui n’ira jamais sortir d’ici. Un perdant. C’est que 

tu penses de moi n’est-ce pas? »  

Pati (gros plan): « oui..maintenant, c’est moi qui ne vais pas sortir d’ici. » 

Mateus (gros plan): « Pati, ne dis pas cela! » 

Pati (gros plan): « à la fin, nous étions fait l’un pour l’autre, n’est-ce pas Mateus? » 

 

 Deux points peuvent être observés dans cette séquence : 1. Le handicap 

a causé au personnage un tel préjudice que ses ambitions sociales et 

économiques s’en trouvent gélées. Elle ne parvient pas à envisager les 

possibilités de changement. Le sentiment de perte de son autonomie physique, 

voire invalidité est perçu comme dénégation de liberté, dans son discours : 

« Me voilà sur le lit », associé à la perte d’estime de soi. Le symptôme post-

traumatique de « perturbation (qui) entraîne une souffrance significative ou une 

altération du fonctionnement social, professionnel ou dans d’autres domaines 

importants » (DSM-IV cité par JEHEL; GUAY, 2006, p.4)162 paralyse la 

handicapée physique concentrée sur la perte y compris d’une part d’elle-même. 

2. Le handicap contrarie le rite de passage163 investie par son départ de la 

petite ville et devient l’anéantissement du «principe espérance » (BLOCH, 

1976)164 qui pourrait pousser Pati à l’action, mais qui disparaît au moment où 

elle croit que son corps est en ruine. 
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4. Le handicap comme nécessité d’une nouvelle élaboration identitaire 

 Le handicap fait surgir, dans les telenovelas, diverses réactions centrées 

sur l’individu et ses relations interindividuelles (famille, pairs) que nous pouvons 

regrouper dans le tableau ci-dessous :  

 

Personnage/Tel

enovela 

Caractéristiques 

psychologiques 

Cause du 

handicap 

Réaction 

personnelle 

Réaction de 

l’entourage 

Roberto 

Labanca/Roda 

de Fogo 

Timide, triste 

Accident de 

voiture 

provoqué par 

son père. 

Désir de vivre tout 

seul et d’autonomie 

professionnelle 

Reconnaissance de 

son droit à la sexualité 

Assunção/Históri

a de Amor 

Arrogant, 

autoritaire, 

machiste 

Accident de 

voiture qui lui a 

fait devenir 

paraplégique 

La conscience de 

culpabilité. La non-

acceptation du 

handicap.  

Bien accepté dans la 

famille (malgré son 

choc) et au niveau 

professionnel. 

Reconnaissance de 

son pouvoir politique. 

Luciana/Viver a 

Vida 

Orgueilleuse et 

pleine de vanité 

Elle devient 

tétraplégique 

après un 

accident 

d'autobus. 

Désespoir. Sentiment 

de deuil. 

Deuil de la famille. 

Exclusion 

d’accessibilité urbaine. 



125 
 

Guilherme/Beijo 

do Vampiro 

Il est doux et 

calme.  

Accident de 

voiture le fait 

devenir 

paraplégique. 

Indifférence (une 

forme du déni) à 

l’égard de sa nouvelle 

condition physique. 

La surprotection 

Paulo/Laços de 

Família 

Le personnage 

est doux et 

attentif. 

Il a eu un 

accident de 

voiture. 

L’acteur qui joue le 

rôle de Paulo est 

réellement un 

handicapé mental et 

physique. 

La surprotection du 

père. L’amitié et le 

respect des amis. Le 

préjugé d’un amant de 

la prostituée dont il 

tombe amoureux.  

Jatobá/ América 

Il est un homme 

sensible, 

intelligent et un 

bon citoyen. 

Un accident 

(qui reste flou) 

le rend 

aveugle  

Accepte son handicap Il est considéré comme 

un compagnon, un 

conseiller et un sage.  

Rafael/Como 

uma Onda  

Jeune et gentil 

beau garçon 

Il devient 

tétraplégique 

après un 

accident de 

plongée à la 

recherche d’un 

trésor  

Accepte son handicap Malgré la surprotection 

de ses parents, son 

frère le retire de la 

direction de leur 

entreprise. La 

communauté des 

pechêurs a pitié de lui. 

 Nous pouvons analyser les réactions personnelles des personnages en 

les répartissant en deux groupes : ceux qui acceptent et ceux qui refusent le 

handicap. Derrière ces réactions – du handicapé ou de son entourage -, des 

croyances, des attitudes ou des mécanismes de défenses sont à l’oeuvre : 
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 La capacité d’aller à l’encontre des stéréotypes. C’est par exemple le cas 

du personnage Roberto Labanca dans Roda de Fogo qui réagit et vit 

pleinement son travail et sa sexualité dans un contexte où les handicapés sont 

perçus comme « une catégorie homogène statistiquement moins productive 

que le reste de la population. » (HIRSCHAUER-ROHMER, 2013, p. 29)165  

 La croyance en un monde juste qui consiste à définir les victimes 

d’injustice comme les responsables de la situation qui les affecte. C’est le cas 

de Assunção dans História de Amor où « le travail de la culpabilité consiste, 

d’une part, à atténuer l’impact traumatique du traumatisme (si le sujet est 

coupable de ce qui lui arrive, alors le traumatisme est moins scandaleux, moins 

injuste, moins traumatique), et d’autre part à subjectiver l’expérience (si le sujet 

est coupable, il peut dire « je », il peut s’approprier subjectivement cette 

expérience qui s’impose comme une expérience d’altérité absolue). » 

(CICCONE ; FERRANT, 2012, p. 20)166 Nous pouvons d’ailleurs observer de 

plus près ce mécanisme dans la séquence ci-dessous : 

 

História de Amor. Épisode 207. Intérieur jour. Le handicap comme la culpabilité 

0:00:00 à 00:02:21 

Plan moyen. Assunção est en fauteuil roulant dans la chambre de l’hôpital. L’air triste. 

Helena est debout à côté de lui. La chambre est dans l’ombre, quelques rayons de soleil 

entrent par l’embrasure de la fenêtre. 

Assunção : «Qui pourrait l’imaginer cela Helena? que je finirais dans un fautueil 

roulant?» (gros plan): « Personne ne pourrait penser une chose pareille. » 
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 HIRSCHAUER-ROHMER, Odile. Réactions émotionnelles et jugement social des personnes 
handicapées physiques: de la perception du handicap aux comportements d’embauche. Thèse 
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 CICCONE; Albert.; FERRANT, Alain. Emboîtements d’affects dans les contextes de 
handicap. In : MISSONNIER, Sylvain. Honte et culpabilité dans la clinique du handicap. 
Connaissances de la diversité. Érès, 2012. 232p. 
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Helena : (gros plan): « Assunção, tu n’a pas fini dans un fauteuil roulant. Tu n’a pas 

fini.Tu es soumis à une épreuve. Nous dirons : à une expérience douloureuse que 

personne ne peut éviter dans ce monde. » 

Assunção (gros plan, l’air triste) « Si on m’avait dit ce matin-là que j’irais traverser 

l’océan Atlantique à la nage, j’aurais été capable d’y croire. Mais, que j’aurais un 

accident, que je serais paraplégique, cela non, ça ne m’est jamais passé par la tête »   

Helena : (gros plan, l’air triste) : « C’est toujours comme cela. Il y a des choses que nous 

pensons qui n’arrivent qu’aux autres. » 

Plan moyen. L’infirmière arrive avec un plateau de médicaments. 

Infirmière : (en fermant la porte) : « Excusez-moi. C’est seulement une minute. (gros 

plan d’Assunção). Vous devez prendre votre pilule. » (gros plan d’ Helena qui semble 

avoir pitié et qui tourne la tête en pleurant). 

Assunção (gros plan): « Je me souviens d’une chose qui m’est passé par la tête au 

moment de l’accident. (Il se tourne vers Helena). Je vais me venger d’Helena ! (gros plan 

d’Helena, l’air intimidée). Parce qu’à ce moment-là, tout ce qui aurait pu se passer dans 

le monde, je ne sais pas moi, l’explosion d’une bombe atomique, le crash d’un avion, un 

tremblement de terre, aurait été de ta faute. » 

Helena : (gros plan) : « Je comprends.Je m’excuse. Si je pouvais revenir en arrière. Je 

n’aurais pas fait ce que j’ai fait » (en pleurant) « Joyce ne me pardonne pas » 

Assunção: (gros plan): « Tu n’es pas coupable !  C’est de ma faute, avec mon  caractère 

impulsif et explosif. Cela devrait arriver. » 

 Le handicap dans cette séquence est bien assimilé à une faute dont se 

rend coupable le sujet. De la révolte voilée vis-à-vis de la situation qui cloue le 

sujet sur la chaise en lui donnant l’impression de ne plus pouvoir agir pour ses 

droits à la culpabilité en passant par un comportement de victimisation du 

personnage illustre, comme nous l’avons dit la théorie de la croyance en un 

monde juste basée sur « des mécanismes psychologiques qui maintiennent 

l’illusion d’invulnérabilité personnelle [et ] important pour maintenir la confiance 
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dans l’avenir et pour la réalisation d’investissements à long 

terme ».(CORREIA ; VALA, 2003, p. 342)167  

 Le déni – ou le dépassement - du handicap comme Guilherme dans O 

Beijo do Vampiro ; Rafael dans Como uma Onda ; Paulo dans Páginas da Vida 

et Jatobá dans América.  En considérant Fédida (1984)168 qui affirme que la 

rencontre des valides avec le corps handicapé crée « le miroir troublant, 

désorientant » (p. 144) celui qui leur renvoie l’expérience primitive du corps 

morcelé, il nous semble que ces personnages ne désirent pas être le miroir 

troublant qui incite les valides à reconnaître leurs fragilités et leurs risques 

d’impuissances, voire de leur castration. Ils essayent de mettre leurs images de 

handicapés en suspens pour ne pas réfléchir une déconstruction du moi idéal. 

Ils semblent préfèrer inconsciemment éviter ce malaise en s’identifiant à la 

personne « bien dans sa peau » qui dépasse aisément « ces déficiences, ses 

restrictions d’activités et le rôle de l’environnement [...] » (RAVAUD, 1999, p. 

73)169. Ces personnages nous interrogent dans la mesure où nous pouvons 

penser à des formes de déni du handicap mais également à des formes de 

dépassement et de résilience définie comme « une capacité à surmonter les 

épreuves ». (MAIRE, 2015)170  

 Le deuil d’un soi valide. Il s’agit d’un traumatisme psychique intense qui 

cause une angoisse profonde, qui pourra être dépassée (FREUD, 2004)171 

Luciana dans Viver a Vida illustre ce moment où le handicap doit faire le deuil 

du corps valide pour réélaborer une nouvelle identité. 
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 CORREIA, Isabel; VALA, Jorge. Crença no mundo justo e vitimização secundária: o papel 
moderador da inocência da vítima e da persistência do sofrimento. Análise Psicológica (2003), 
3 (XXI): p. 341-352. 
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 FÉDIDA, Pierre. A negação da deficiência. In: D’ÁVILA NETO, M.I. (org) A negação da 
deficiência: a instituição da diversidade. Rio de Janeiro: Achiamé&Socius, 1984. p. 137-147 
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 RAVAUD, Jean-François. Modèle individuel, modele médical, modele social: la question du 
sujet. Handicap – revue de sciences humaines et sociales, n. 81, 1999, p. 64-75. 
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 MAIRE, Anne-Laure. La résilience ou comment surmonter les épreuves. [en ligne] 2015. 
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24/5/16. 
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Considérons maintenant, la réaction de l’entourage :  

 L’idée que la sexualité fait bien parti de la vie affective des handicapés : Le 

cas de Roberto Labanca dans Roda de Fogo, illustre cette conception dont il 

convient de souligner la pression externe de l’Association de Handicapés 

Physiques de Rio de Janeiro auprès l’auteur pour qu’elle soit mise en 

perspective dans la telenovela.  

 L’assimilation mélancolique à l’autre : C’est le cas d’Assunção dans 

História de Amor où nous pouvons apercevoir le choc dans les mots de son ex-

femme à l’hôpital : « Tu es soumis à une expérience douloureuse que personne 

ne peut éviter dans ce monde. » et de la même façon, du frère de Rafael dans 

Como uma Onda choqué par la réalité du handicap dans la famille : « le petit 

enfant de Mme Alice, cloué dans un fauteuil roulant en attendant la pitié du 

monde, parce qu’ il mérite cela : la pitié » La similitude au sentiment de perte de 

l’objet (idem)172, la négation de la réalité devient normalement l’acceptation et la 

compréhension de la situation de handicap et par conséquent sa surprotection 

et la pitié.  

 L’idée que l’espace urbain n’a pas à s’adapter aux handicapés. Lorsque 

Luciana dans Viver a Vida essaye de monter dans un bus équipé d’un 

ascenseur (mal géré par le conducteur du bus), un passager l’interpelle : 

« Madame, il ne vaut pas mieux de prendre un taxi ? Je sais bien que vous 

allez vous promener alors que je suis en retard pour le travail » Ce dialogue 

nous montre comment les barrières physiques et socioculturelles sont la plus 

grande manifestation de discrimination dans le quotidien des villes. L’objectif 

n’est pas seulement empêcher la circulation des handicapés, mais surtout de 

les mettre à l’écart des droits de tous les citoyens, comme par exemple le droit 

au travail à en croire le passager qui l’apostrophe.  
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 idem, op. cit.  



130 
 

 Un autre exemple, montrant la mise à l’écart des handicapés dans les 

espaces publiques est représenté dans América comme le montre la séquence 

ci-dessous mettant en perspective un espace des plus symboliques : la librairie.  

 

 

América. épisode 49. Intérieurs. Jatobá l’aveugle conscient de ses droits 

0:22:15 à 00:22:52 

1. Plan rapproché taille. Intérieur d’une librairie. Jatobá et Stallone sont à l’accueil. 

Jatobá: «Bonjour. cette librairie est vraiment agréable» 

Le libraire : « Merci » 

Jatobá : « Est-ce qu’il y a quelque chose en braille ? » 

Le libraire  : «Non,  Rien en braille » 

Jatobá (un peu en colère) «  il n’y a rien en braille ? Une librairie qui n’a rien en braille ? 

? » 

Le libraire  :  «nous n’en avons pas. » 

Jatobá (un peu nerveux) : « Mais, c’est incroyable ! » 

Stallone : « OK, Merci » 

Le libraire  : « de rien » 

Ils sortent de l’accueil. Plan de demi-ensemble. 
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Jatobá : « Ils ne pensent pas à nous. C’est incroyable mais les gens n’associent pas les 

aveugles à l’action de lire. On ne perd pas l’habitude ou le désir de lire parce qu’on a 

perdu la vue. C’est incroyable ! Viens allons boire un café ! » 

 

 Nous voyons dans cette séquence, le handicapé visuel dans la librairie, un 

lieu de passage et en même temps, ce que nous pouvons considérer comme 

un espace de toutes les fictions (les romans) de toutes les points de vues sur le 

monde (les essais) auquel le handicapé n’a pas accès : lui, reste à la marge de 

ce monde, cantonné à un monde étroit.  

 Mais comment dépasser la question du handicap ici pour comprendre une 

autre signification afférente à cet espace ? Cette séquence est d’autant plus 

intéressante que la librairie est un espace très particulier au Brésil. En effet, 

dans ce pays où la grande majorité de la population peut se caractériser par 

son désintérêt profond pour la lecture173, la librairie est une espèce d’oasis pour 

les rares lecteurs – ceux qui par leur éducation ont eu accès à la lecture qu’ils 

aient grandis dans un milieu valorisant les livres ou qu’ils aient fréquenté des 

lieux les considérant (comme l’université) - mais une oasis finalement frustrante 

puisqu’elle ne peut étancher la soif de lecture d’un aveugle à la recherche d’un 

livre en braille.   

 

 Pour conclure, analyserons les représentations culturelles véhiculées par 

les personnages de ce chapitre au travers de la notion d’exclusion sociale – qui 

correspond à la mise à l’écart de ces individus par les valides pour éviter la 
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 Teles (2015) citant l’enquête de Fecomércio/RJ annonce que « La lecture de livres [au Brésil] 
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contagion de leur handicap (CALVEZ, 1994)174 au travers des régimes de leur 

mise à distance idéntifiée par l’élimination et par l’abandon comme une façon 

d’exclusion de la société, et par ségrégration, marginalisation ou discrimination 

(négative ou positive) comme des façons d’exclusion dans la société selon 

Ravaud et Stiker (2000)175, au moment où le corps ordinaire devient un corps 

handicapé. Nous pouvons regrouper ces différents régimes d’exclusion sociale - 

qui atténuent les représentations sociales du handicap - tels qu’ils se 

manifestent dans les telenovelas, dans le tableau suivant : 

 

Des régimes d’exclusion sociale 

auprès les handicapés 

Les personnages 

Le régime de discrimination négative ou le 

manque de l’accessibilité. 

Jatobá dans América  ; Luciana dans 

Viver a Vida; Assunção dans História de 

Amor. 

Le régime d’abandon ou la mort sociale. Fulgêncio dans Sinhá Moça ; César dans 

Amor à Vida ; Marta dans O Beijo do 

Vampiro ; Pati dans Coração de 

Estudante ; Rafael dans Como uma 

Onda ;  

Le régime de l’élimination ou la 

néantisation. 

Débora dans Felicidade ; Simone dans 7 

Pecados ; Franco Torremolinos dans 

Perigosas Peruas ;  

Le régime de la marginalisation ou le 

rejet. 

Shirley dans Torre de Babel ; Mariah dans 

Amor à Vida ; Altino dans Fera Radical  
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 CALVEZ, Marcel. Le handicap comme situation de seuil. op. cit. 
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 Selon les auteurs, ces régimes se rapprochent aux types idéaux wébériens. Ainsi, le régime 
de l’élimination – le plus extrême - se fait de façon directe à travers la mise à la mort, l’abandon 
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discrimination positive, celle concernante à la mesure de compensation où ils peuvent travailler, 
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STIKER, Henri-Jacques. Les modèles de l’inclusion et de l’exclusion à l’épreuve du handicap. 
2ª partie: typologie des différents régimes d’exclusion répérables dans le traitement social du 
handicap. In : handicap – revue de sciences humaines et sociales – n. 87, 2000. p.1-17. 
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Le régime d’assistance (discrimination 

positive) ou la surprotection. 

Roberto Labanca dans Roda de Fogo ;; 

Guilherme dans O Beijo do Vampiro ; 

Paulo dans Laços de Família. 

 

Apportons quelques compléments concernant les éléments de ce tableau : 

 

 Comme le régime le plus représentatif de l’exclusion sociale de la société, 

nous remarquons le régime d’abandon ou la mort sociale qui apparaît dans cinq 

telenovelas. Ce régime annule, par exemple, les rêves et les désirs (au niveau 

subjectif) – de lutter pour la liberté d’un esclave aveugle, soumis à son 

proprétaire dans Sinhá Moça et annule des actions productives (au niveau 

objectif) – liées à la capacité de retourner au travail dans son entreprise (c’est le 

cas du handicapé paraplégique dans Como uma Onda). Ainsi représentés les 

handicapés s’avèrent incapables de gérer leur propre vie. 

 Non moins important, le régime d’assistance (discrimination positive) ou la 

surprotection, surtout des familles peut être perçu dans trois telenovelas, 

engeandrant  «un état de régression entraînant la dépendance du patient à sa 

famille [...] parfois même il est enfermé dans un statut d’invalide que ne 

manquent pas de renforcer certaines attitudes sociales. » (PILARD ; 

BROSSET ; JUNOD, 1992, p. 653)176 Pour ces handicapés, l’assistance est 

basée sur la surprotection - puisque leurs pères financent leurs emplois comme 

dans le cas de Roda de Fogo et Laços de Família. Ainsi représentés, les 

handicapés s’avèrent des éternels assistés.  

 Un autre exemple important d’exclusion sociale de la société est celui du 

régime de l’élimination ou la neántisation du nouveau handicapé inclus dans 

trois telenovelas. Cette façon de mise à l’écart de personnages favorisent leur 

disparition physique puisque ce corps « n’est plus un être dans le monde ou un 

être en soi, ou une réalité extérieure, mais devient un être néantisé » 
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 PILARD, Michel; BROSSET, C. ; JUNOD, A. Les représentations sociales et culturelles de 
l’épilepsie. Médecine d’Afrique Noire : 39 (10), 1992, p. 652-657. 
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(DUDOGNON, 2013, p. 8)177 Le faire disparaître, soit par la mort physique  

(l’élimination) comme c’est le cas dans 7 Pecados et Perigosas Peruas  ou soit 

par le voyage (il quitte donc la diégèse) – comme c’est le cas dans Felicidade - 

représente le besoin de les éloigner des valides. Ainsi représentés les 

handicapés s’avèrent être des êtres indignes de vivre dans la communauté des 

valides.  

 Nous pouvons noter également dans trois telenovelas, le régime de la 

marginalisation ou le rejet de ces corps. Dans ce cas, le handicapé dans Torre 

de Babel ; Amor à Vida et Fera Radical, lui même, est vu comme hors norme 

par rapport à son corps. Alors, ces personnages veulent se normaliser, ils 

veulent s’inclure dans le concept du corps valide qui « s’inscrit dans une 

conception de plus en plus idéologique de la santé, où la maladie est conçue de 

punition d’un écart par rapport aux normes en vigueur, normes biologiques, 

socioculturelles, voire morales. » (MOREAU ; VINIT, 2007, p. 35/36)178 Notons 

que dans ce cas, la marginalisation représente la pression sur le handicapé 

d’avoir le corps productif et attrayant. Ainsi représentés les handicapés 

s’avèrent participer eux-mêmes à leur propre rejet. 

 

 Et finalement, nous avons le régime de discrimination négative ou le 

manque d’accessibilité qui met à l’écart des handicapés, présentent dans trois 

telenovelas tel qu’il est incarné dans – l’impossibilité de lire un livre en braille à 

la librairie dans América et la difficulté d’aller et venir dans le plan urbain dans 

Viver à Vida et História de Amor. Le manque d’accessibilité finit par mettre en 

opposition un sujet et un groupe: le personnage handicapé face au groupe des 

valides, empêchant ainsi l’existence de rapports sociaux étroits entre eux. Cette 

opposition compromet « la possibilité d’une égale participation sociale de tous à 

toutes les sphères sociales, assortie d’une liberté des personnes de choisir la 

vie qu’elles veulent mener, dans la capacité de leurs moyens présents et à 
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 DUDOGNON, Aurélia. L’imaginaire ou la néantisation du monde par Jean-Paul Sartre. 
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 MOREAU, Nicolas; VINIT, Florence. Empreintes de corps: éléments de repères dans 
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venir. » (ZAFFRAN, 2015)179. Et ainsi, le manque d’accessibilité représente 

l’absence des handicapés dans la création d’une ville plus diversifiée, donc 

inclusive. Ainsi représentés les handicapés s’avèrent être, une fois de plus, 

indignes de vivre dans la communauté des valides.  

 

                                                 
179

 ZAFFRAN, Joël. Accessibilité et Handicap : anciennes pratiques, nouvel enjeu. Résumé. 
Presses universitaires de Grenoble, [en ligne] 2015. Disponible sur : https://halshs.archives-
ouvertes.fr/halshs-01171665/ consulte le 15/3/2016. 
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 Différentes conceptions du handicap ont parcouru la sociologie et ses 

grandes perspectives (comme le marxisme, l’interactionnisme, le modèle social 

ou encore le féminisme). Ainsi, comme le mentionne Beyer: « Il faut un 

réexamen conceptuel de la représentation construite au long de nombreuses 

années, de la personne handicapée. [...] Le handicap est une situation de vie 

qui, bien que constituant un état permanent ne doit pas définir des attributs 

individuels. » (BEYER, 2006, p.9)180. Au XIXe siècle, l’interprétation marxiste181 

analysait la société comme régulée par les relations de production où le corps 

handicapé était conçu comme improductif, voire au marge et mis à distance 

des interactions économiques et sociales définissant catégoriquement « qui est 

capable ou incapable » physiquement et intellectuellement de produire. Cette 

considération du corps comme outil de production se retrouve au XXe siècle, 

dans l’idéologie médicale du handicap avide de «réparer» les corps inaptes au 

travail. En dépassant cette idéologie, le modèle social du handicap (Disability 

Studies) visant une compréhension plus vaste du handicap (ALBRECHT ; 

RAVAUD ; STIKER, 2001)182 a théorisé l’influence des diverses barrières dans 

la société comme étant responsables de la construction sociale de l’incapacité. 

En contre-point de la vision physiologiste du handicap, ce modèle rend compte, 

au-delà du corps handicapé, des barrières culturelles – il est question alors de 

stigmate (GOFFMAN, 2006)183 et de déviance (BECKER, 2008)184 définis par 

l’interactionnisme comme ce qui « rapproche les personnes handicapées, des 
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 BEYER, Hugo Otto.A educação inclusiva: ressignificando conceitos e práticas da educação 
especial. In: Inclusão – Revista da Educação Especial. ano 2, n. 2, julho 2006. p. 8-12. 
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 Pour mieux clarifier la dynamique marxiste, nous citons son accent sur les luttes de classes 
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criminels, ou des gens en flagrant délit» (p. 8)185 - entrainant la non-

participation à la vie sociale des personnes handicapées. Cependant, ce 

modèle commence à avoir des critiques au sein des plusieurs groupes 

sociaux : pendant les années 90, la théorie féministe, par exemple, fournit une 

nouvelle grille d’analyse de ce modèle en démontrant l’invisibilité sociale des 

femmes handicapées et leurs interdépendances humaines quotidiennes.186 À 

partir de cette théorie féministe, d’autres catégories ont été incluses dans les 

analyses sociales comme le genre, l’âge et l’ethnie. En mettant en cause les 

études actuelles sur le thème, nous voyons surgir une critique du modèle social 

qui selon Ravaud (1999, p. 64) « dissocie complètement la question du 

handicap de celles des limitations fonctionnelles et le « désincarne », en 

occultant sa corporéité »187. Ainsi, ces études considèrent la parole du sujet 

handicapé et de son entourage comme le moyen de mettre en lumière les 

réelles pratiques sociales par rapport à ce groupe. Le handicapé cesse ainsi 

d’être un simple objet du discours pour en devenir le sujet à partir duquel 

s’exprime des réalités le concernant.  

 Le processus historique de la construction des modèles – médical et  

social - a contribué à l’élaboration des théories de la sociologie du handicap qui 

«a subi des changements similaires à ceux produits dans les domaines de 

l’étude du genre, de la sexualité et de la race, en passant d’une approche 

marxiste initiale à des positions plus proche du post-structuralisme et du 

constructivisme social» (HARLOS, 2012, p. 151)188 en mettant en lumière la 

perspective de la justice sociale et des droits humains des handicapés. 

                                                 
185

 STIKER, Henri-Jacques. Pour une nouvelle théorie du handicap. La liminalité comme 
double. Champ psychosomatique 2007/1 (n. 45), p. 7-23. 
186

 Selon Velásquez (2010) « Reconnaître une citoyenneté de l’interdépendance présume 
souligner l’équilibre des contributions des personnes handicapées à la société et vice versa, [...] 
au même temps que redéfinit (tant les effets pratiques que nominalement) les mesures sociales 
mises en place pour réduire les inégalités structurelles existantes vers le groupe des personnes 
handicapées. » p.122. Cela serait une façon de mettre en œuvre les droits humains des 
handicapés. VELÁZQUEZ, Eduardo Díaz. Ciudadanía, identidad y exclusión social de las 
personas con discapacidad. Política y Sociedad, 2010, vol. 47, n. 1 : 115-135. 
187

 RAVAUD, Jean-François. Modèle individuel, modèle médical, modèle social: la question du 
sujet. op.cit. 
188

 HARLOS, Franco Ezequiel. Sociologia da deficiência: vozes por significados e práticas 
(mais) inclusivas. Dissertação de Mestrado. Universidade Federal de São Carlos, São Carlos, 
2012. 201p. 
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 Afin de problématiser ces questions, nous nous attacherons dans ce 

chapitre à analyser, dans une perspective critique – et à partir des données 

sociales dans lesquelles sont inscrits nos personnages telles que la classe 

sociale, l’âge et le genre - les agencements de significations et d’affects189, 

concernant les pratiques sociales par rapport au handicap, y compris en 

fonction de ce que nous attendons de la personne handicapée. 

                                                 
189

 Dans son livre, Le Breton (2007) annonce que « la sociologie du corps est un chapitre de la 
sociologie plus particulièrement attaché à la saisie de la corporéité humaine comme 
phénomène social et culturel, matière de symbole, objet de représentations et d’imaginaires » p. 
7. De même, l’auteur démontre que nos sentiments exprimés physiquement, «sont enracinés 
dans des normes collectives implicites [et] ne sont pas spontanés, mais rituellement organisés 
et signifiés à l’adresse des autres » p. 52. Cela indique l’essence sociale et culturelle des 
sentiments exposés par nos corps (soit handicapé ou non). LE BRETON, David. A sociologia do 
corpo.op. cit. 
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CHAPITRE1 - HANDICAP ET CLASSE SOCIALE 

 Dans son texte sur ‘Classe et Pouvoir’ (RIBEIRO, 2006)190 décrit la 

structure des classes sociales brésiliennes. Selon lui, elles sont historiquement 

ancrées sur la classe dominante formée par les entrepreneurs dont le pouvoir 

provient de l’exploitation économique et le patriciat constitué par les fonctions 

bureaucratiques de grande influence. Au-dessous de cette classe dominante, la 

classe moyenne apparaît composée par des intellectuels, des membres du 

clergé, des membres des professions libérales et finalement, la classe 

populaire formée par les subalternes : les ouvriers ruraux et urbains ainsi que 

les opprimés. Cette classe peut être caracterisée par la marginalisation des 

noirs et des mulâtres habitants des bidonvilles et des périphéries des villes. 

 Dans une analyse très cohérente et importante de cette réalité, l’auteur 

souligne que « cette structure de classe comprend et organise l’ensemble, 

fonctionnant comme un système qui perpétue l’ordre social en vigueur [ainsi] 

les classes dominantes le commande naturellement. Ses secteurs les plus 

dynamiques sont les classes moyennes. Son noyau combatif, les subalternes. 

Et en plus grand nombre, les oprimés qui sont seulement capables d’explosions 

cathartiques ou des expressions indirectes de la révolte. En général, ils sont 

résignés à leur sort, malgré la misère dans laquelle ils vivent. En fait, ils sont 

incapables de s’organiser et d’affronter les puissants » (idem, p. 192)191 A partir 

de là, nous pouvons remarquer que cette structure sociale192 s’accorde 

effectivement à l’espace-temps socio-politique de notre corpus.  

                                                 
190

 RIBEIRO, Darcy. O povo brasileiro: a formação e o sentido do Brasil. São Paulo: Companhia 
das Letras, 2006. 435p. 
191

 Il faut ajouter une autre citation particulièrement importante de Ribeiro (2006) pour essayer 
de comprendre la réalité brésilienne: « En effet, au Brésil, les riches et les pauvres sont séparés 
les uns des autres par des distances sociales et culturelles presque aussi grandes que celles 
qui séparent des différents peuples. » p. 194 C’est une réalité qui empêche la symétrie entre les 
groupes socialement distincts. Nous pouvons imaginer que cette réalité puisse être plus cruelle 
lorsque les personnes handicapées sont les protagonistes des relations sociales. RIBEIRO, 
Darcy. O povo brasileiro: a formação e o sentido do Brasil. op. cit. 
192

 La classe en tant que catégorie sociale est aussi définie dans un intéressant essai de 
Saraiva et al. (2015) comme présente dans les diverses relations sociales, à savoir, « dans les 
distributions des ressources, dans les expériences subjectives, dans les identités collectives, 
dans les endroits où nous vivons, dans les possibilités de santé, dans les formes culturelles et 
dans les systèmes de sens. » p. 52. SARAIVA, Luís Fernando de Oliveira et al. A « nova classe 
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 Remarquons encore que dans cet intervalle de temps de notre recherche 

(1985-2013), pour ce qui concerne le droit des handicapés, le Brésil, en termes 

socio-juridiques, a rompu avec l’expérience de la dictature militaire en 1985, a 

élaboré sa Constitution en 1988 et a ratifié la Convention Internationale des 

Droits des Handicapés de l’ONU en 2008 en démontrant certains progrès dans 

les relations sociales. De la même façon, il faut se souvenir qu’à partir des 

années 90, les catégories de sexe, de genre, d’ethnie et de handicap 

s’inscrivent dans les discussions sociologiques de classe en contextualisant 

l’ampleur de ces sujets de droit. Malgré tout, notons qu’en entre 2006 et 2012 

l’inégalité sociale au Brésil reste criante : 1% des plus riches concentrent plus 

d’un quart des revenus du pays.193 Cette réalité nous montre un grand fossé 

entre les classes créant une tension sociale constante, malgré les diverses 

politiques publiques actuelles d’inclusion sociale. 

 Bien entendu, les telenovelas ne reflètent constamment pas les réalités 

sociologiques du Brésil et elles construisent parfois une fiction dans laquelle les 

possibilités d’égalités existent. Pourtant, il est possible de repérer – au sein de 

notre corpus – des strates nous permettant de considérer les opinions et les 

croyances sur le handicap lorsque le personnage est opprimé par l’esclavage, 

par la pauvrété absolue ou par la pauvrété relative ; où lorsqu’il s’agit des 

handicapés de la classe moyenne qui cherchent l’autosuffisance et l’autonomie 

même en étant victimes des traumatismes (moraux et physiques); et lorsqu’il 

s’agit des handicapés riches qui s’efforcent de mettre en œuvre leur 

autoritarisme et leur accessibilité. 

 

1. Esclave et pauvres : le handicap supplémentaire 

 Afin d’analyser sociologiquement les personnages aux prises avec la 

                                                                                                                                               
média » : repercussões psicossociais em famílias brasileiras. Psicologia USP, v. 26, n. 1, 2015, 
p. 52-61.  
193

 MEDEIROS, Marcelo et al. A estabilidade da desigualdade de renda no Brasil, 2006 a 2012: 
estimativa com dados do imposto de renda e pesquisas domiciliares. Ciência & Saúde Coletiva, 
20(4), 2015, p. 971-986. 



142 
 

pauvreté – notion sans doute, complexe - rappelons deux catégories de 

pauvreté établies en fonction du niveau de revenu: d’une part la « pauvreté 

absolue » ce qui « est profondément liée à la privation des besoins essentiels 

pour la survie physique, en tenant compte des éléments nutritifs minimaux 

qu’une personne a besoin pour vivre » (ROCHA, 2006, p. 11)194 et d’autre part 

« la pauvreté relative » qui concerne des individus où « le minimum vital est 

déjà garanti à tous » (idem). Ces individus ont des revenus en dessous de 50 à 

60% du revenu moyen de leur société. Pour ce qui est du Brésil, selon le 

dernier rencensement de 2010 réalisé par l’Institut Brésilien de Géographie et 

Statistique – IBGE - le pays a « 16,27 millions de personnes sous la pauvreté 

absolue représentant 8,5% de la population. » (PASSARINHO, 2011)195 Cette 

situation de misère se trouve majoritairement dans les régions les plus pauvres: 

Nord et Nord-Est du pays. Paradoxalement, le Brésil est caracterisé par une 

«économie urbaine et monétisée – mais avec un important contigent de 

population défavorisée – (où) l’approche de la pauvreté absolue est toujours 

pertinente.» (ROCHA, 2006, p. 17)196 

 Comme nous l’avons dit, les telenovelas, ne montrent normalement pas 

l’extrême pauvreté. La fiction donne à voir une pauvreté197 bien éloignée des 

réelles conditions sociales et culturelles d’une vie de pénurie. Pourtant quatre 

de nos personnages illustrent ce qui pourrait être perçu comme une pauvreté 

absolue. Il s’agit de quatre personnages masculins opprimés: Chico Treva 

(handicapé mental) dans Felicidade ; Canequinha (handicapé mental) dans 

Anjo de Mim; Jeremias (handicapé visuel) dans Roque Santeiro et Fulgêncio 

(handicapé visuel) dans Sinhá Moça. Voyons pour commencer ce qui 
                                                 

194
 ROCHA, Sônia. Pobreza no Brasil. Afinal, do que se trata? 3ª ed., Rio de Janeiro, Editora 

FGV, 2006. 244p. 
195

 PASSARINHO, Nathalia. Brasil tem 16,27 milhões de pessoas em extrema pobreza, diz 
governo. [en ligne] 2011. G1 política. Disponible sur : 
http://g1.globo.com/politica/noticia/2011/05/brasil-tem-1627-milhoes-de-pessoas-em-situacao-
de-extrema-pobreza.html consulté le 23/4/16. 
196

 ROCHA, Sônia. Pobreza no Brasil. Afinal, do que se trata? op. cit. 
197

 Dans l’analyse réalisée par Ramos cité par THOMAS (2003) sur la structure élitiste des 
telenovelas brésiliennes, nous pouvons remarquer que  “les pauvres, ceux des telenovelas ne 
sont pas si pauvres que ça. Ils ont de bonnes conditions de vie. Leur habitat est plus que 
correct, ils possèdent la télévision, le téléphone, l’eau courante. Ils recherchent dans les 
feuilletons l’amitié des riches. Le mariage résout souvent l’abîme existant entre les riches et les 
pauvres. Exploiteurs et exploités cohabitent fraternellement. Il n’y a pas de lutte de classe. 
Pauvres et riches ont des relations et des liens intimes. (p. 20). THOMAS, Erika. Les 
telenovelas entre fiction et réalité. op. cit. 

http://g1.globo.com/politica/noticia/2011/05/brasil-tem-1627-milhoes-de-pessoas-em-situacao-de-extrema-pobreza.html
http://g1.globo.com/politica/noticia/2011/05/brasil-tem-1627-milhoes-de-pessoas-em-situacao-de-extrema-pobreza.html
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caractérise visuellement leur condition sociale. 

 

Les personnages Les signes visuels de la misère 

Chico Treva/Felicidade 

 

Fossoyeur, il vit dans une petite maison en torchis à côté 

du cimetière. Sa chambre a un petit lit avec un matelas 

en paille, une boîte en bois servant de table et sans 

armoire puisqu’il porte les mêmes vêtements. À côté de 

la chambre, on voit une casserole sale sur un petit poêle 

à bois.  

Canequinha/Anjo de 

Mim 

 

Mendiant, il habite dans une grande maison délabrée et 

avec des murs sales, de fenêtres cassées, de vieux 

meubles poussiéreux et des bougies en guise 

d’éclairage. Il porte toujours son bonnet et les mêmes 

vêtements déchirés sur lequel il attache de petites tasses.  

Jeremias/Roque 

Santeiro 

 

Chanteur populaire et mendiant dans un petit village. Il 

porte une veste blanche, malgré sa condition sociale. Il 

tient sa guitare ornée de rubans du saint Roque, il a une 

canne et des lunettes noires et rondes. Il chante et 

mendie au niveau des marches menant à l’église. Il est 

toujours vu dans la rue et son logement n’est pas montré 

dans la telenovela.  

Fulgêncio/Sinhá Moça 

 

L’esclave vit comme un animal : il est coincé dans la 

senzala (une sorte de cage) sale; sans le droit d’aller et 

venir et il est agressé physiquement lorsqu’il n’obéit pas 

les ordres de son maître. Il dort à même le sol et n’est 

pas rémunéré pour son travail. Il reste toujours  pieds nus 

et n’a qu’un unique pantalon sale pour s’habiller. 

 

 Notons que l’espace privé très pauvre (la maison en torchis) et oppressif 

(la senzala sale) identifient la situation de marginalisation socio-économique 

figée de Chico Treva et Fulgêncio; et que l’espace publique (la rue) est le lieu 

où Jeremias devient invisible puisqu’il est l’objet de mépris des puissants du 
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village. Quant à leurs objets,198 ils sont minimalistes et répondent aux fonctions 

vitales de base pour ce qui concerne Chico Treva avec son petit lit, son matelas 

en paille, sa boîte en bois servant de table, son poêle en bois et ses mêmes 

vetêments. Ils répondent à des « outils gagne-pain » pour ce qui concerne 

Jeremias avec sa guitare, sa canne et ses lunettes noires. S’il s’habille de blanc 

– contrairement à ses compagnons de misère – c’est peut-être pour illustrer la 

dignité venant nier la pauvreté absolue et mettre en relief la force politique de 

ses chants. 

 Ainsi, invisibles ou méprisés, ces handicapés sont soumis à une situation 

d'oppression historiquement construite. Par exemple, dans la novela Felicidade, 

Chico Treva doit effectuer un travail d’entretien dans une église du village à 

l’occasion du voyage du prêtre Anselmo. Un nouveau prête Jeremias, appelé à 

remplacer celui qui s’en va, exprime toute la défience et la stigmatisation dont 

fait l’objet le handicapé mental, tandis que l’autre prête joue sur d’autres 

sentiments. Regardons de plus près comment s’articulent ces données : 

 

Felicidade. Intérieur jour. Chico Treva vient à la sacristie de l’église 

 

0:47:32 à 0:49:49 

3. Plan moyen. Intérieur jour. Chico Treva arrive à la sacristie de l’église. Le prêtre vient 

de finir ses prières. Le prête se lève et se rapproche de Chico. 

Prêtre Anselmo : (plan moyen) : « salut Chico. Entre, assied-toi » Chico s’assied avec 

un air timide. (gros plan). 

                                                 
198

 Dans un ouvrage très intéressant Weiner (1987) souligne que depuis notre enfance, nous 
utilisons des objets qui, dans la réalité, transmettent des messages sur qui nous sommes ou qui 
nous souhaitons d’être. Ainsi, dans notre recherche, les objets peuvent refléter l’identité 
individuelle et sociale des personnes handicapées. WEINER, Annette. The trobianders of papua 
New Guinea. Stanford University, 1987. 184p. 
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Prêtre Anselmo : (off) : « j’ai besoin de parler avec toi Chico. Sais-toi ce qui se passe ? 

Je serai absent de l’église dans quelques jours. Je dois aller à Guaratinguetá. Ma mère, 

elle est très malade. » Chico a l’air mécontent. (gros plan) 

Prêtre Anselmo : (gros plan) : « je sais bien Chico, merci. Je prie beaucoup, mais tu sais 

qu’on doit accepter la volonté de Dieu. Chico, pendant mon absence, le prête Jeremias 

va me remplacer. » (gros plan sur Chico).  

Prêtre Anselmo : (gros plan) :  « Je veux te parler de lui. Le prêtre Jeremias 

est...comment je pourrais dire ?...il est un peu désagréable. J’aimerais Chico, que 

pendant mon absence tu fasses tout pour éviter les problèmes. Le prêtre Jeremias est un 

peu vieux et parfois, il est un peu impacient, tu comprends? » Chico répond oui d’un 

hochement de tête. (très gros plan).  

Le prêtre Jeremias entre et regarde Anselmo (plan de demi-ensemble). 

Prêtre Jeremias : (plan moyen) : « L’eglise est grande, mais elle est très sale. » Il voit 

Chico et s’adresse à Anselmo: « Vous permettez que des mendiants viennent ici dans 

votre sacristie?» 

Prêtre Anselmo : (plan rapproché poitrine) : « Il travaille avec moi prêtre Jeremias. Il 

travaille, il nous aide beaucoup et il est une personne excellente.» 

Prêtre Jeremias vers Chico : (plan rapproché taille) : « Comment tu t’appelles ? » 

Prêtre Anselmo : « Notre ami ne parle pas, mais il sait communiquer. Il fera tout ce que 

vous voulez , vous pouvez compter sur lui. Il s’appelle Chico. » 

Prêtre Jeremias : (plan rapproché taille) : « alors, il ne répond pas au téléphone ? Il sait, 

au moins, lire et écrire ? Il aide à la messe?» 

Prêtre Anselmo (gros plan) : « Non, mais il prend soin des autels et aussi du nettoyage. 

Vous pouvez remarquer que l’église est propre comme jamais auparavant. » 

Prêtre Jeremias avec un ton autoritaire et méprisant (plan rapproché taille) : « alors, 

retourne à ton travail. Je dois parler avec le prêtre Anselmo. » Chico sort effrayé. (plan de 

demi-ensemble) 
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 Cette séquence met en lumière d’abord, les opinions des représentants 

ecclésiastiques envers le personnage handicapé mental: d’une part, le prêtre 

Anselmo évoque son «aide» (peut-être une relation de travail déguisée) et 

n’hésite pas à dire : « Il fera tout ce que vous voulez, vous pouvez compter sur 

lui. » Or, derrière le caractère affable, on remarque l’encouragement d’une 

relation de domination vers le personnage handicapé. D’autre part, le prêtre 

Jeremias juge Chico sur son apparence physique comme être indigne de se 

trouver dans une sacristie : «Vous permettez que des mendiants viennent ici 

dans votre sacristie?» Ce mendiant, dans l’imaginaire du prêtre ne peut pas 

être un travailleur, un corps productif. A partir du moment où il se rend compte 

des limitations de Chico, il croit que le handicapé est inutile. Mais finalement 

dans cet extrait que voyons nous ? Que Chico ne sert qu’à effectuer les travaux 

plus simples (des sous-emplois) symbolisant ainsi la plus value des relations 

capitalistes.199 Sa passivité dans ces diverses relations avec les non-

handicapés semble démontrer la colonisation et l’exploitation de la main-

d’œuvre de l’individu qui est à la fois, un objet d’exclusion socio-économique et 

d’inclusion minimale mise en œuvre grâce à la pitié du prêtre. Il faut remarquer 

que dans cette séquence, la construction historique du handicapé mental 

improductif s’inscrit au cœur des relations quotidiennes. Ainsi, Chico incarne le 

handicapé mental qui vit dans une situation de pauvreté absolue parce que son 

exclusion sociale l’empêche d’avoir un travail décent.  

 

                                                 
199

 Il est possible de voir un bon exemple de cette représentation du handicap sous-employé, 
dans le texte de Henry Ford sur ce sujet, étant intéressant de citer : « (...) les personnes 
handicapées devraient être utilisées dans les usines, évitant ainsi la charité inutile, car ceux que 
jadis semblaient incapables de gagner leur vie, et même retirés des classes productives 
viennent à nouveau à s’y occuper. Comment faire cela ? C’est facile. Dans tout le processus 
productif existe des fonctions où l’employé n’a pas besoin de mobilité pour en accomplir. 
Certaines, en fait, nécessitent d’un comportement statique sous risque de perdre de la vie ou 
des membres, par exemple, nettoyage et compensation des machines et des caldières en sont 
des exemples. Ces fonctions peuvent être parfaitement développées par les personnes 
handicapées. Mes usines ont déjà adopté ce système. Toutes disposent d’un grand nombre de 
handicapés pour effectuer ces opérations considérées comme à haut risque. Voyez l’avantage 
de ce dispositif. Il y a la réduction de cette fièvre sociale qui est la mendicité et on engage 
toujours le travailleur à un prix beaucoup plus bas que celui que nous aurions à payer pour un 
homme sain. Et les personnes handicapées n’ont pas de raison de se plaindre. Des exclus à 
employés à bas salaires, il est un progrès important. Nous aidons la société et nous aidons à 
nous-mêmes. Je devrais avoir réalisé cela avant. J’aurais fait plus de profits et j’aurais donné 
moins d’argent aux portes des églises et aux coins des rues. » p . 27-28. Henry Ford cité par 
GLEESON, Brendan. Geographies of Disability. London : Routledge, 1999, 246p.  
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 Pour conclure l’analyse des personnages extrêmement pauvres, 

rappelons que tous vivent largement de la charité : Canequinha dans Anjo de 

Mim, dont l’amitié et la douceur lui permettent de renforcer ses interactions 

sociales assurant son logement, son alimentation et ses aumônes ; Jeremias 

dans Roque Santeiro, qui, comme les aveugles médiévaux, mendie sur les 

marches de l’église, en chantant les histoires du « saint » Roque afin de garnir 

sa boîte d’aumônes ; Chico Treva, comme l’aveugle, dépant également du 

soutien de l’église ainsi que de la charité pour survivre. Et finalement, nous 

avons Fulgêncio dans Sinhá Moça, l’esclave aveugle, extrêmement dépendant 

de la charité de son maître pour se maintenir en vie parce qu’il n’est plus une 

force de travail dans la ferme. Privé de sa liberté individuelle, il est traité comme 

un animal. Au vu de cette mise en perspective de l’église et de la valeur 

chrétienne de charité, nous pouvons dire que ces telenovelas lient intimement 

religion catholique200 et survie de ces handicapés très pauvres.  

 Lorsque que la pauvreté est relative, d’autres personnages surgissent 

pour évoquer de nouvelles situations. Douze personnages (six masculins et six 

féminins) de dix telenovelas de notre corpus incarnent des handicapés (trois 

mentaux, trois aveugles; un physique; un sourd et trois muets). Regroupons-les 

comme ceci :  

 

Les personnages Les signes visuels de la pauvreté relative 

Tonho da Lua/Mulheres de Areia  Sculpteur populaire de bord de la mer. Il habite 

dans une maison en bois à deux étages, pleine 

d’outils de pêche où il vit aux frais du beau-père. 

L’espace a quelques meubles indispensables 

pour un confort basique (un divan, une table, des 

chaises, un réfrigérateur, une cuisinière...). Tonho 

                                                 
200

 D’après l’article de Ferreira et Alves (2012), la religion catholique croyait, à l’époque de la 
Réforme, que les bénéfices du travail seraient des péchés. Cela a eu comme résultat à cette 
institution la croyance aux valeurs de la charité, la pitié et l’humilité comme le salut de l’âme 
humaine. FERREIRA, José Roberto de M. ; ALVES, Adjair. O fenônemo religioso na perspectiva 
da sociologia compreensiva de Max Weber. Revista Diálogos n. 7 – Revista de Estudos 
Culturais e da Contemporaneidade – UPE/Faceteg – Garanhuns, 2012, p. 58-75. 



148 
 

dort dans un hamac. Il porte la plupart du temps 

des chemises, des shorts, des sandales et son 

collier avec un crucifix. 

Jamanta/Torre de Babel  

 

 

 

 

 

Juca Cipó/Irmãos Coragem 

 

 

 

 

 

 

 

Shirley/Torre de Babel 

 

 

 

 

Quebra-Queixo/Como uma onda 

 

 

 

 

Francisquinha/Como uma Onda 

 

 

 

 

 

 

Tarcísio/Cama de Gato 

 

Serveur dans une cafétéria, il habite dans la 

ferraillerie désorganisée et pleine de quincailleries 

de la famille qui l’a adopté. Il a l’habitude de porter 

une veste avec capuchon et un pantalon. Il dort 

dans un petit hangar hors de la petite maison de 

la famille. 

Milicien du groupe du colonel d’une région 

minière, il habite dans une chambre de la riche 

ferme de son patron. Il travaille, surtout sur un 

cheval, la garde des terres du colonel. Il porte de 

vieux vetêments : une veste, des chemises 

chiffonnées, un bonnet et des revolvers. Après 

être reconnu comme le fils du colonel, il 

commence à porter de beaux vetêments. 

En habitant dans la petite maison de la ferraillerie 

comme Jamanta, elle dort dans un petit espace 

où le lit se trouve à côté de la cuisine. Elle 

s’habille habituellement avec des chemises et des 

jupes ou des robes simples. 

Un apprenti pêcheur. Il a une chienne, il porte 

toujours un t-shirt, un pantalon et une chemise 

nouée autour des hanches et un crucifix autour du 

coup. Il habite dans un petit bateau qui a une 

petite chambre au toit de chaume. 

Une sage-femme à la retraite. Veuve, elle 

s’’habille en noir - robe et écharpe – une médaille 

de Notre-Dame autour du coup. Elle marche avec 

une canne. Sa maison est bien meublée, 

quelques images ornent le mur, où se dresse un 

petit autel avec plusieurs images de saints, des 

bougies . 

Lycéen, il porte un appareil auditif (avant sa 

chirurgie). T-shirts, shorts longs, pantalons 
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Fábio/O Cravo e a Rosa 

 

 

Clara/Corpo Dourado 

 

 

 

 

 

 

Ivete/A Próxima Vítima 

 

 

 

 

Maria Flor/América 

 

 

 

 

Anita/Caras e Bocas 

 

 

 

 

constituent l’essentiel de sa garde robe. Un sac-à-

dos pour aller à l’école. Avant de devenir riche, Il 

habite dans une maison louée et modeste mais 

bien meublée, avec de grandes chambres.   

Etudiant en musique. Il vit dans un foyer 

d’étudiants. Il porte un béret, des vestes et des 

pantalons modestes. 

Sans emploi, elle est soutenue par le frère 

biologiste, ils habitent dans une petite maison peu 

meublée (une table, des chaises, réfrigérateur, 

quelques produits de l’artisant local, un hamac, un 

lit) et qui se situe près de la mer. Elle porte 

souvent des t-shirts, des shorts ou des maillots de 

bain. 

Aidée par sa fille, elle vit dans une maison 

meublée. Sa chambre a un grand lit avec un 

grand rosaire accroché au mur. Elle porte ses 

vestes, des lunettes et se déplace sur son fauteuil 

roulant. 

Un enfant soigné par sa mère. Elle habite dans 

une maison modeste, mais bien meublée. Il y a un 

divan, des chaises, une table de salon avec des 

photos et un abat-jour. Elle porte essentiellement 

des t-shirts et des shorts. 

Elle devient vendeuse de fleurs avant d’être 

secrétaire. Elle habite dans une maison 

reconvertie en cafétéria et bien meublée. Elle 

porte toujours des lunettes de soleil, des robes, 

des jupes, des chemises et sa canne. 

  

 La lecture de ce tableau ci-dessus nous révèle les trois types d’espaces  - 

et leur relation avec la classe sociale -  où nos personnages relativement 

pauvres se situent :  
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1. Le bord de la mer. C’est le cas de Tonho da Lua dans Mulheres de Areia ; 

Quebra-Queixo et Francisquinha dans Como uma Onda  et Clara dans Corpo 

Dourado. Le mysticisme et la proximité avec la mer apportent une forme de 

richesse quotidienne qui s’oppose à celle de la logique du capitalisme sauvage 

des grands centres urbains. 

2. La campagne. C’est le cas de Juca Cipó dans Irmãos Coragem. Dans ce 

contexte, le handicapé mal habillé et sous-employé gagne la vie en ayant 

recours à la violence en commettant une série d’assassinats dans une région 

contrôlée par la richesse de son patron. Dans ce cadre, la campagne n’est pas 

un lieu de repos et de sérénité.  

3. Le contexte urbain. Nous avons plusieurs personnages dans cet espace. Par 

exemple, Shirley et Jamanta dans Torre de Babel ; Tarcísio dans Cama de 

Gato ; Fábio dans O Cravo e a Rosa ; Ivete dans A Próxima Vítima ; Maria Flor 

dans América et Anita dans Caras e Bocas. Entre dépendance et recherche de 

l’indépendance économique, ces personnages qui habitent dans les quartiers 

populaires essayent de se libérer de leur condition sociale dans le contexte 

capitaliste d’une compétition quotidienne qui devient encore plus injuste et 

cruelle pour les handicapés. 

 Nos personnages ne sont pas inclus dans la moderne société de marché, 

celle de la technologie. Montrés comme des personnes handicapées sans 

emploi, avec un emploi précaire ou même sous-employées, elles luttent pour 

une ascension sociale comme manière de s’inclure socialement. C’est le cas de 

Tonho da Lua dans Mulheres de Areia , handicapé très connu pour son art 

populaire de sculpter les femmes avec du sable de plage. Ses magnifiques 

sculptures constituent une possibilité de source de revenu lorsqu’elles 

deviennent reconnues en tant que créations artistiques entre quelques 

habitants du petit village des pêcheurs. Tonho voit alors l’art comme la chance 

d’une ascension sociale, comme nous le montre la séquence ci-dessous: 
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Mulheres de Areia. Extérieur jour. Au bord de la mer 

 

0:03:18 à 0:05:02 

Chanson off. Plan de demi-ensemble. Extérieur jour. Sur la plage Tonho da Lua fait sa 

sculpture avec du sable lorsque Ruth arrive.  

Ruth : (plan moyen) : « Quelle belle sculpture Tonho» 

Tonho (plan moyen) : « Je la veux parfaite. Elle est ma copine. Raquel me l’a dit. Elle a 

dit que les sculptures sont mes seules copines » 

Ruth : (plan moyen) : « C’est une blague de Raquel »  Ruth s’assied sur le sable. 

Tonho : (gros plan) : « C’est pas une blague, petite Ruth, elle a dit la vérité. Maintenant 

que je sais que je ne vais plus guérir, je crée mes propres copines. Je les fais et la mer 

vient et les emporte. J’essaie de les faire toutes pareilles à toi » 

Ruth : (gros plan) : « Tonho, j’ai lu dans le journal qu’il y aura un concours de sculptures 

en sable, tu ne veux pas t’inscrire ? Je suis sûre que tu gagneras ce concours » 

Tonho : (gros plan) : « Mais, je ne sais pas où sera ce concours ni ce que je dois faire 

pour participer... » 

Ruth : (gros plan) : « Je m’en charge, après je te dirai. Imagine, si tu gagnes, le journal 

fera des interviews avec toi, tu seras invité à Rio, tu seras célèbre » 

Tonho : (gros plan) : « Je passerai à la télévision ? » 

Ruth : (gros plan) : « Bien sûr ! » 

Tonho : (gros plan) en souriant: « Imagine, Tonho da Lua de la petite plage de Pontal 

remportant le premier prix » 
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Ruth : (gros plan) : « Alors, veux-tu t’inscrire ? » 

Tonho : (gros plan) : « Je veux bien. » 

 

 Cette séquence illustre le clivage du regard porté sur les capacités de 

réussites et d’indépendances économiques métaphorisé ici par les opinions 

contradictoires des deux sœurs jumelles, Ruth et Raquel. Ainsi, Raquel, la 

« méchante »201, ne croit pas à la possibilité de réussite sociale de Tonho. Pour 

elle, parce qu’il est handicapé, il n’arrive pas à avoir de copines et il doit donc 

se contenter d’avoir ses sculptures comme seules relations sociales. 

Remarquons d’ailleurs que le personnage interiorise le préjugé du non-

handicapé quand il dit : « elle a dit la vérité ». Mais de quelle « vérité » parle-t-

il ? De cette «vérité» que le modèle social analyse comme une oppression 

culturelle du corps handicapé : sa condition d’incapacité où «se produit la 

construction sociale du handicap et dans lequel se dressent les structures 

sociales oppressives qui le définissent» (FERREIRA ; CAAMAÑO, 2006, p. 

2)202. Cette opression a vu le jour à partir du discours biomédicale du XXe 

siècle et elle semble être inhérente au système capitaliste. Par contre, Ruth – la 

jumelle gentille -  perçoit l’inténsité de son expression artistique et ne cesse de 

la valoriser. Elle croit à sa capacité de produire ses sculptures, de les vendre 

comme moyen d’accès à une ascension sociale. La relation humanisée entre 

eux est d’autant plus importante qu’elle aide à la déconstruction de ce discours 

idéologique de l’invisibilité professionnelle du handicapé mental. Il est aussi 

important de rappeler que Ruth devient le symbole de la sexualité de Tonho 

parce qu’il est amoureux d’elle.  

                                                 
201

 Il est importante de constater que plusieurs telenovelas dans TV Globo présentent des 
personnages jumeaux. Par exemple : Viver a Vida (2009) avec Jorge et Miguel; Cara e Coroa 
(1995) avec Vivi et Fernanda et Paraíso Tropical (2007) avec Paula et Taís. Dans la réalité, ces 
personnages illustrent le clivage de l’individu où coexistent deux comportements opposés : l’un 
qui est bon et l’autre qui est mauvais. 
202

 FERREIRA, Miguel A.V.; CAAMAÑO. Manuel J.Rodríguez. Sociología de la discapacidad: 
una propuesta teórica crítica. Nómadas. Revista Crítica de Ciencias Sociales y Juridicas, 13 
(2006.1). p. 1-7 
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 Ainsi, la représentation de Tonho est aussi en partie influencée par sa 

classe sociale : la majorité des habitants du village de pêcheurs le voit comme 

un handicapé incapable, au mieux, il ne sera qu’un pêcheur comme les autres. 

 Un autre exemple de lutte pour accéder à un changement social, c’est de 

l’aveugle Anita dans Caras e Bocas qui parvient à être secrétaire dans un 

bureau malgré la désapprobation de sa famille qui la protège excessivement et 

l’isole. Lorsque les membres de sa famille lui demandent de renoncer à cet 

emploi, elle leur répond visiblement deçue: « Il y a beaucoup de préjugés contre 

les personnes handicapées dans ce monde. Si je quitte cet emploi, vous allez 

me demander de ne pas obtenir un autre, parce que vous voulez me protéger. 

Mais, vous ne pouvez pas me protéger de mes rêves. Je veux prouver que je 

peux être utile.»  

 Comme Anita, nous remarquons quelques personnages appartenant à la 

pauvreté relative qui luttent pour progresser sur l’échelle sociale au travers de 

l’amélioration de leur situation économique. Dans son cas, l’incredulité familiale 

affirmée quant à sa capacité de se débrouiller toute seule dans la vie, tente 

d’imposer un sentiment d’impuissance face à ses rêves. Toutefois, elle affirme 

son désir d’être indépendante même avec ses limitations. 

 

2. Les handicapés de la classe moyenne : des ressources personnelles 

pour surmonter le traumatisme 

 Il faut remarquer que tous les personnages faisant partie de la classe 

moyenne sont handicapés en raison de traumatismes physiques ou moraux. 

Cette classe considerée comme la plus nombreuse dans les sociétés 

démocratiques (la classe de l’entre-deux et du seuil) est aussi la meilleure 

communauté politique (ARISTÓTELES, 2008)203 dans la mesure où il existe de 

la rationalité et de l’égalité entre ses membres.  Pour ce qui est du Brésil, il est 

                                                 
203

 ARISTÓTELES. Política. 4ª edição. São Paulo: Martin Claret, 2008, 289p. 
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important de rappeler que la consolidation de cette classe a eu lieu dans les 

années 30 jusqu’aux années 80 moment où l’industrialisation s’est bien 

développée. Entre 1980 et 2000, la situation de la classe moyenne devient plus 

compliquée à cause du modèle néolibéral mis en œuvre dans la gestion de 

l’Etat brésilien et dans les relations du marché204. Bien que les dialogues des 

personnages ne fassent pas référence aux contextes sociaux et économiques 

du pays, le croisement entre leur situation de handicap et l’analyse du contexte 

dynamique quant à cette classe nous semble important pour les huit 

personnages (quatre masculins et quatre féminins) présentés dans le tableau 

ci-dessous : 

 

Les personnages Les signes visuels de la classe moyenne 

 

Jatobá/América 

 

Producteur d’un talk show à Rio de Janeiro. Il vit tout 

seul dans une maison louée et bien meublée. Il a un 

chien d’aveugle, des lunettes et une canne. Il est 

bien habillé.  

Assunção/História de Amor 

 

 

 

 

 

 

Pati/Coração de Estudante 

 

 

 

Professeur d’éducation physique - il donne des cours 

au bord de la mer - présentateur de télévision, joueur 

de basket et militant du mouvement social des 

handicapés physiques à Rio de Janeiro. Il habite 

dans un bel  appartement, sa femme a une voiture. Il 

porte des t-shirts, des maillots de bain, des 

pantalons, des chemises et son fauteuil roulant. 

Etudiante universitaire dans un petit village. Elle 

habite dans une belle maison à deux étages. Elle 

porte de beaux vêtements, une orthèse pour le dos 

et se déplace dans son fauteuil roulant. 

                                                 
204

 Selon Prieb (2012) « Les transformations de l’économie brésilienne des années 90 avec la 
prédominance des idées néolibérales ainsi que l’approfondissement de la restructuration de la 
production dans les entreprises, provoque une coupure dans les professions typiques de la 
classe moyenne, en particulier dans le secteur de la gestion, de l’administration, du domaine 
technique et commerciale en raison de l’insécurité croissante de l’emploi. » p. 3. PRIEB, Sérgio. 
A classe média diante da crise: um estudo comparado entre Brasil e Portugal. Anais do VII 
Colóquio Internacional Marx e Engels, vol 1, n. 1, Campinas, 2012. Il convient de mettre en 
exergue que ces personnages handicapés de la classe moyenne sont dans un contexte difficile 
où il faut concilier leur nouvelle situation de handicap à leurs professions déjà acquises avant 
leurs accidents. 



155 
 

Rafael/Como uma Onda 

 

 

 

 

 

Simone/7 pecados 

 

 

Flávia/Selva de Pedra 

 

 

Zé Mário/A Gata Comeu 

 

 

 

Linda/Amor à Vida 

  

Le microentrepreneur dans une communauté de 

pêcheurs habite dans une belle maison de deux 

étages avec une salle de bain adaptée. Il porte 

normalement des t-shirts, des shorts longs, une 

sonde urinaire et se déplace dans son fauteuil 

roulant. 

Etudiante à São Paulo. Elle habite dans une maison 

de deux étages bien meublée. Bien habillée, elle se 

déplace dans son fauteuil roulant. 

Apprentie sculpteur à São Paulo, elle habite dans 

une belle maison bien meublée et bien décorée. Elle 

porte de beaux vêtements. 

Secrétaire d’un riche banquier à Rio de Janeiro. Il 

habite dans une grande maison avec des meubles 

antiques et de belles plantes. Il porte des vestes, une 

canne et des lunettes de soleil. 

Soutenue (mais maintenue isolée) par sa famille, elle 

vit dans une maison à deux étages et pleine de ses 

peintures. Elle porte toujours des robes modestes. 

 

 Pour ces personnages, l’espace de la maison est plus structuré vis-à-vis à 

leur accessibilité physique – la salle de bain de Rafael est adaptée et la 

chambre de Pati a été transférée dans un grand espace au rez-de-chaussée de 

la maison – ce qui contribue à humaniser leurs relations, différemment des 

leurs relations extérieures, normalement marquée par l’exclusion :  Ainsi, Pati a 

des difficultés à aller à son cours de droit parce que le bâtiment n’est pas 

accessible et Jatobá est interdit d’entrer dans l’autobus et au théâtre avec son 

chien d’aveugle. 

 Il est aussi important de souligner que leurs emplois ainsi que leurs objets 

sont le résultat de ces compétences professionnelles obtenues avant le 

surgissement de la situation de handicap. C’est le cas d’Assunção qui était déjà 

professeur d’éducation physique et journaliste avant de devenir paraplégique. 
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Son retour au travail est un défi puisqu’il voit, à partir de son handicap, la 

menace de perdre son statut social. En plus de retourner au travail en tant que 

journaliste sportif, il devient également un militant pour les droits des personnes 

handicapées. Pour illustrer son retour au travail avec style et en intégrant dans 

cette fiction télévisuelle des fragments de la réalité – comme aiment parfois le 

faire les telenovelas - Assunção va interviewer dans son programme le vrai 

ministre des sports brésilien de l’époque, Pelé (le joueur de football brésilien 

mondialment connu) sur les actions de sport du gouverment brésilien en faveur 

des personnes handicapées.205 Observons de plus près cette interview :  

 

História de Amor. Intérieur d’un studio de télévision. Assunção interviewe Pelé 

 

0:00:22 à 0:05:16 

Plan rapproché poitrine. Dans son programme sportif sur la TV, Assunção interview le 

Ministre brésilien des Sports, Pelé sur la participation du Brésil aux Paralympiques. Ils 

sont assis à la tribune. 

Assunção: Serrant la main de Pelé. « Ça va Pelé ?» 

Pelé : « Ça va Assunção ? Heureux d’être ici » 

Contre-plongée. Plan moyen de l’appartement de Helena qui ouvre la porte à son 

amoureux Carlos Alberto. Sa fille Joyce est assise au centre avec son bébé. Carlos 

Alberto entre et va asseoir avec Helena sur le canapé. Il regarde la télé. 

                                                 
205

 A cela s’ajoute que le Comité Paralympique Brésilien (CPB) a été fondé au 9 février 1995, à 
savoir, cinq mois avant la diffusion de la telenovela. De cette façon, « Initialement, quatre 
associations ont participé de la fondation, et à cette année-là, la première édition des jeux 
brésiliens pour les handicapés a eu lieu à Goiânia. » PORTAL BRASIL. Comité Paralímpico  
Brasileiro promove modalidades específicas. [en ligne] 2014. Disponible sur : 
http://www.brasil.gov.br/esporte/2012/04/comite-paralimpico-brasileiro-promove-modalidades-
especificas consulté le 24/9/15.  

http://www.brasil.gov.br/esporte/2012/04/comite-paralimpico-brasileiro-promove-modalidades-especificas%20consulté%20le%2024/9/15
http://www.brasil.gov.br/esporte/2012/04/comite-paralimpico-brasileiro-promove-modalidades-especificas%20consulté%20le%2024/9/15
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Assunção : (voix off) « C’est un plaisir pour nous de vous recevoir. D’abord, nous 

savons qu’il y a un réel manque de structure pour le secteur et nous connaissons votre 

intérêt pour le sport pour les personnes handicapées. Nous voulons savoir comment 

vous souhaitez stimuler le sport entre les personnes handicapées. » 

Plan moyen. L’écran du téléviseur d’Helena apparaît dans le plan avec l’image 

d’Assunção et Pelé. 

Pelé : « Bon, je profite de l’occasion et je vous remercie pour cette occasion Assunção. 

Vous parlez du manque d’une manière général dans le sport brésilien. » Gros plan. 

« Imaginez-vous la difficulté d’encourager le sport auprès les handicapés, mais dans 

notre ministère, nous avons eu un travail spécifique sur ce sujet. » Gros plan d’Assunção.  

Pelé (voix off) : « Je pense que le peuple brésilien n’a pas beaucoup de connaissance 

concernant les handicapés.» Gros plan de Pelé : « eux, ils réussissent dans plusieurs 

compétitions internationales et aussi au Brésil. Moi, comme ministre, je prends le petit 

budget que nous avons, 5% de notre budget pour les encourager » Gros plan de 

Assunção. Voix off de Pelé : « à la pratique du sport... » Gros plan de Pelé : « et 

heureusement, ça augmente parce que ça sert, d’abord au loisir, au sport même et le 

plus important, au développement de l’estime de soi»  

Assunção (voix off): «Nous voyons la septième délégation...» Gros plan de Helena et 

Carlos Alberto «d’athlètes brésiliens handicapés qui vont faire partie d’une paralympique. 

Qu’est-ce que vous attendez de cette notre participation à la paralympique d’Atlanta?» 

Plan moyen. Plan moyen. Le téléviseur au centre de l’écran. 

Pelé: «J’attends que nous ayons de meilleurs résultats qu’avant, ceux que nos amis 

brésiliens ne savent pas peut-être, peu de gens le sait. Vous saviez que nos athlètes 

quand ils vont aux jeux olympiques, aux championnats internationaux, aux 

paralympiques, ils apportent plus de médailles d’or, de bronze et d’argent que les 

athlètes ordinaires?» 

Gros plan d’Assunção.  

Pelé (voix off): « Malheureusement, ça n’est pas divulgué au Brésil » Gros plan de Pelé. 

« Il y a un préjugé et le peuple n’arrive pas à le voir, la société brésilienne doit connaître 

ce travail et cette promotion que l’athlète apporte au Brésil. Nous devons informer le 

peuple brésilien. » Gros plan d’Assunção. 
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Pelé (gros plan) : « Cette occasion d’être ici me plaît beaucoup. » 

Assunção (gros plan) : « Nous savons Pelé que plusieurs multinationales avec des 

produits distribués partout dans le monde font partie du groupe de sponsors pour la 

paralympique d’Atlanta. C’est possible que des entreprises brésiliennes sponsorisent des 

événements nationaux destinés aux handicapés ? » 

Pelé (gros plan) : « sans aucun doute. L’année dernière nous avons eu l’appui des 

groupes privés pour les jeux parasportifs de Goiânia et cette année nous aurons ces jeux 

au Rio de Janeiro et j’espère que les groupes privés vont nous appuyer, être un 

partenaire, nous les accueillons à bras ouverts car notre ministère a peu d’argent. Il serait 

très important d’avoir ce partenariat.» Plan moyen. Le téléviseur au centre de l’écran. « je 

suis sur qu’avec ce soutien nos athlètes irons au paralympiques d’Atlanta et apporteront 

beaucoup de médailles au peuple brésilien. » Plan moyen de la salle d’Association des 

handicapés physiques de laquelle Assunção fait partie. Il y a beaucoup de handicapés 

physiques qui regardent la télé. Voix off de Pelé : « Je voudrais vous donner un souvenir 

Assunção. » Plan moyen de la tribune. Pelé donne la chemise où il est écrit : « Un 

homme qui dépasse ses limitations, dépasse ses propres limites. » 

Assunção (gros plan) : En regardant la caméra. « C’est le grand message que Pelé 

envoie aux handicapés » Il met la chemise devant la caméra. Plan moyen de la tribune. 

« Merci Pelé, un grand plaisir de vous avoir ici, bonne chance à vous et à nous » Ils se 

serrent les mains. Caméra derrière les handicapés physiques de l’Association. Ils 

regardent la télé qui est en haut de la salle. Ils applaudissent. Assunção est là avec eux. 

 

 Mêlant personnage fictionnel et personnalité publique réelle, l’intérêt de 

cette séquence est qu’elle présente le Ministre du Sport brésilien communiquant 

– au travers du personnage journaliste handicapé – avec le public, sur ses 

actions par rapport aux politiques sportives pour les personnes handicapées 

dans la période de diffusion de la telenovela : 1995/1996. Participant à la 

représentation politique que ce récit construit pour le grand public206, le ministre 

                                                 
206

 Selon la recherche de Guazina (1997) sur les représentations concernées à la politique dans 
les telenovelas « la tendance des téléspectateurs est d’interpréter la réalité selon l’opinion 
dominante diffusée à la telenovela. » p. 152. Ce qu’il semble confirmer l’intérêt du ministre 
d’utiliser ce media pour dialoguer avec le grand public. GUAZINA, Liziane. Ficção Televisiva e 
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Pélé l’utilise comme une sorte d’ « arène publique »207 auprès des électeurs 

pour exprimer de façon synthétique deux points importants : 1. La 

méconnaissance de la société brésilienne des résultats positifs des athlètes 

handicapés dans les compétitions paralympiques où nous notons l’absence 

d’une analyse socio-culturelle sur l’accablante réalité des handicapés au Brésil ; 

et 2. Le besoin des financements privés208 pour promouvoir le sport pour les 

personnes handicapées en vue des Jeux Paralympiques d’Atlanta 1996. Ceci 

sans mettre en question l’idéologie néoliberal du gouvernement brésilien dans 

sa volonté de privatiser l’accès à des droits humains. Nous constatons que 

cette présence du ministre révèle que la telenovela est une source précieuse 

d’influence sur les dilemmes et les perspectives des processus politiques 

brésiliens. (PORTO, 2007)209 De même, la telenovela met en évidence 

l’Associação Niteroiense dos Deficientes Físicos (ANDEF) qui favorise le rôle 

politique du militant, normalement issu de la classe moyenne, des droits 

humains de handicapés dans le synopsis.  

 Quant à Assunção, dont la formation intelectuelle et professionnelle a été 

acquise avant son handicap, il possède une condition psychologique et 

financière lui permettant une réinsertion dans le marché de travail. 

Remarquons, en effet que les personnages de la classe moyenne ont une 

structure socio-économique plus forte pour dépasser leur condition sociale que 

les handicapés misérables. La classe sociale est donc un marqueur à prendre 

                                                                                                                                               
política: um estudo sobre a telenovela Explode Coração. Comunicação & Política, Rio de 
Janeiro, v.4, n.2, 1997, p.151-175.  
207

 Ce concept d' « arène publique » provient des réflexions de l'école de Chicago. Ainsi, cet 
espace «traite de la relation entre conflit et coopération, construite selon une logique 
dramaturgique, dans laquelle les acteurs jouent certains rôles, agissant selon l'interprétation 
fournie par les actions et les comportements des autres et de leurs propres positions dans une 
situation donnée. » (CRUZ ; FREIRE, 2003, p. 78). CRUZ, Gisele dos Reis; FREIRE, Jussara. 
Participação e Arenas Públicas: um quadro analítico para pensar os conselhos municipais 
setoriais e os fóruns de desenvolvimento local. Cadernos Metrópole, n. 10, 2003, p. 75-102. 
208

 Il faut ajouter que les athlètes paralympiques brésiliens sont allés à Atlanta 1996 avec l’appui 
du Comitê Olympique brésilien (entité de droit privé) vivant sur l’argent public. Cette réalité est 
encore présente. Lisboa (2015) insiste dans son reportage sur l’appui financier privé pour les 
jeux paralympiques 2016 à Rio de Janeiro, puisque « l’appui pour les athlètes paralympiques au 
Brésil est encore près de 100% de l’argent public. ». LISBOA, V. Patrocínio dos atletas 
paraolímpicos no Brasil ainda é quase 100% público. [en ligne] 2015. Disponible sur: 
http://www.ebc.com.br/noticias/2015/04/patrocinio-dos-atletas-paralimpicos-no-brasil-ainda-e-
quase-100-publico consulté le 12/5/16. 
209

 PORTO, Mauro Pereira. Televisão e política no Brasil: a Rede Globo e as interpretações da 
audiência. Rio de Janeiro: E-papers, 2007, 326p. 

http://www.ebc.com.br/noticias/2015/04/patrocinio-dos-atletas-paralimpicos-no-brasil-ainda-e-quase-100-publico
http://www.ebc.com.br/noticias/2015/04/patrocinio-dos-atletas-paralimpicos-no-brasil-ainda-e-quase-100-publico
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en considération pour considérer les possibilités de dépassement du handicap. 

Même si la force du stéréotype reste indéniable, comme l’illustre l’exemple 

suivant.  

 Rafael dans Como uma Onda est en effet exclu de la gestion de son 

entreprise par son frère après avoir eu un accident. Son corps handicapé 

devenant – aux yeux de ses proches - un corps peu apte à travailler dans la 

gestion de ses affaires. Nous voyons que ces actes, en réalité, excitent 

davantage la culpabilité de Rafael qui se sent comme un fardeau pour sa 

famille. Cloué dans un fauteuil roulant, il devient ainsi de plus en plus 

dépendant ce qui lui entraîne des conflits avec son frère liés au pouvoir et à 

l’amour des parents. Mais tout s’efface et s’apaise lorsque la normalisation de 

son corps se concrétise: 

 

Como uma onda.  Intérieur jour. La joie inattendue de Rafael  

 

0:00:03 à 00:02:17 

Discussion entre les deux frères Conrado et Rafael dans la salle de l’entreprise. 

Conrado : «Le bon fils, le responsable, l’indépendant a maintenant besoin de nous » 

(Gros plan de Rafael, l’air en colère) « Il a besoin d’attention, d’affection, et voilà, il est 

cloué dans un fauteuil roulant. » 

Rafael (en gros plan): « C’est très facile de dire cela quand on est debout sur ses 

jambes. » 

Conrado (en gros plan): « C’est facile pour toi de dire ça parce que c’est vrai. Parce que 

toi, Rafael, tu es juste un fils à maman » (Gros plan de Rafael, toujours en colère, en voix 

off Conrado poursuit). «Tu es un gamin gâté» (retour sur le gros plan de Conrado) « Tu 
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es habitué à avoir le monde à tes pieds : la famille, les femmes, les amis, et maintenant 

tu as une bonne raison pour cela : tout le monde a pitié de toi. » (gros plan de Rafael, l’air 

triste tandis que la voix off de Conrado poursuit) : « Mais toi, tu ne me trompes pas. Je te 

connais. » (retour sur gros plan de Conrado) : « Il ne sert à rien ton jeu ! parce que je ne 

vais pas entrer dans ton jeu d’horreur. Tu as raison, mec, je suis le patron de cette 

entreprise maintenant. » (gros plan de Rafael, l’air en colère tandis que la voix off de 

Conrado poursuit) : «  C’est moi qui fait l’avancer. C’est moi qui bosse jour et nuit ici. » 

Rafael (en gros plan, en colère) « C’est moi qui ait tout construit, c’est moi qui ait fait 

évoluer l’entreprise. J’ai lutté pour la mettre là où elle est aujourd’hui» 

Conrado (en gros plan, en colère) « Mais, tu ne feras plus rien parce que maintenant 

c’est moi qui suis ici. » (gros plan de Rafael suivit du Gros plan de Conrado) : « Regarde-

toi, regarde-toi » (gros plan de Rafael) Conrado s’approche de Rafael. (Gros plan de 

Conrado) : « le petit enfant de Mme Alice, cloué dans un fauteuil roulant en attendant la 

pitié du monde » (très gros plan de Rafael) « parce que tu mérites cela : la pitié » 

Conrado sourit et il se détourne de Rafael, l’air ironique. (en gros plan il poursuit): 

« qu’est-ce qu’il y a ? tu vas m’affronter ? Le grand Rafael va m’affronter ? » (gros plan 

de Rafael, toujours en colère). « C’est bien, parce que je suis à la recherche d’une bonne 

raison pour te casser la gueule » 

Rafael (qui se lève du fauteuil roulant en plan moyen) « Je te briserai Conrado, je jure 

que je te briserai ». Conrado et Rafael sont surpris de cette action. Rafael s’assied au 

fautueil roulant, ils se regardent encore surpris.  

Conrado (en gros plan): «  Tu étais debout » (gros plan de Rafael qui sourit) 

Rafael (en gros plan): « J’étais debout, j’étais debout Conrado » (gros plan de Conrado 

qui sourit). 

Ils s’embrassent entre pleurs et sourires. 

 

 Cette séquence montre la complexité des liens interindividuels. Ces deux 

frères qui s’affrontent verbalement ne finissent-ils pas par s’embrasser en riant 

et pleurant d’émotion et de bonheur ? Mais la séquence illustre aussi les 
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relations de pouvoir qui demeurent assimétriques entre le non-handicapé et le 

handicapé. Le handicap dans le discours d’un des protagonistes est représenté 

comme l’impossibilité de la jouissance des plaisirs de la vie : être gâté, beau, 

désiré par les femmes. Devenu handicapé, le sujet est désormais perçu comme 

un incapable qui n’a plus de droit de faire la gestion de l’entreprise, parce qu’on 

le voit comme improductif. Cela contribue à la perte de son statut social. Dans 

cette perspective, au-delà de la complexité des rapports humains, le fait de se 

lever du fauteuil roulant, en montrant un « retour à la normalité » entraîne un 

apaisement entre les deux personnages. Dans la mesure où l’action illustre la 

possibilité d’avoir des relations symétriques avec un collaborateur, avec la 

société et d’avoir ainsi la jouissance d’un capital socio-économique. 

 Dans ce cas, le personnage étant propriétaire d’une entreprise n’est plus 

considéré comme capable de reprendre une place qui est pourtant la sienne. 

Contrairement à Assunção, Rafael doit lutter – comme les plus pauvres - pour 

démontrer sa capacité de travailler dans le monde des affaires.  

 Nous pouvons donc considérer que si la classe sociale est importante 

pour se percevoir comme capable d’une réinsertion, le frein psychologique – 

surmonter le préjugé des autres – reste le grand défi du personnage handicapé. 

Mais quant est-il pour les plus riches ?  

 

3. Les riches handicapés : une faille dans la toute puissance économique  

 Les riches détenteurs du capital économique210 sont souvent, dans les 

telenovelas de Rede Globo, des « méchants » qui méprisent ou haïssent les 

                                                 
210

 Dans l’approche sociologique, le capital économique ne désigne pas seulement le 
patrimoine et les biens matériels mais aussi les revenus qui pourraient donner un bon niveau de 
vie aux individus.Toutefois, au-délà de ce capital économique, l’analyse des personnages 
handicapés riches nous semble aller dans le sens du capital social, à savoir, l’importance du 
réseau des relations familiales nécessaires à leurs vies. SES.WEBCLASS. Sociologie. Capital 
économique social culturel. [en ligne] 2015. Disponible sur: 
http://ses.webclass.fr/cwT/notion/capital-economique-social-culturel consulté le 10.12.15.  

http://ses.webclass.fr/cwT/notion/capital-economique-social-culturel%20consulté%20le%2010.12.15
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quartiers et les personnes plus pauvres. (NARLOCH, 2015)211 Une telle 

représentation de la richesse dans les récits fictionnels pourrait être, à en croire 

Osório (cité par Martins ; Vieira, 2011)212 issue d’un manque « d’intérêt pour la 

recherche sur les riches parce que nous prenons soin de réduire la pauvreté et 

non pas de construire des politiques pour mettre fin à la concentration de la 

richesse. » Du même coup, l’analyse superficielle conduisant à des 

représentations stéréotypées fantaisistes et folkloriques213 abondent autour de 

ce groupe social. En termes statistiques, les riches brésiliens représentent 

1,9%214 sur 202.768.562 d’habitants215 et possèdent une très grande 

concentration de revenus correspondant à 22%216 des richesses totales du 

pays.  

 Analysons dans notre corpus les diverses représentations du handicap 

lorsqu’il se manifeste chez les personnages riches. Présentés comme les plus 

aptes à amenager leur accessibilité et à préserver leurs valeurs et leurs 

coutumes, ces handicapés riches semblent être freinés dans leur toute 

puissance comme nous pouvons le voir chez seize personnages, soit huit 

handicapés physiques (quatre masculins et quatre féminins) ; quatre 

handicapés mentaux (trois masculins et un féminin) ; deux aveugles (un 

                                                 
211

 NARLOCH, Leandro. Os ricos segundo as novelas e os intelectuais de esquerda. Revista 
Veja. [en ligne] 2015. Disponible sur : http://veja.abril.com.br/blog/cacador-de-mitos/cultura/os-
ricos-segundo-as-novelas-e-os-intelectuais-de-esquerda/ consulté le 12/7/2016.  
212

 MARTINS, Rodrigo; VIEIRA, Willian. Ricos e incógnitos. Revista Carta Capital. [en ligne] 
2011. Disponible sur : http://www.cartacapital.com.br/sociedade/privilegiados-e-incognitos-2  
consulté le 12/7/2016. 
213

 Selon Mannoni (2016) les représentations sociales « émaillent aussi les discours politiques 
et religieux, ainsi que tous les grands domaines de la pensée sociale : l’idéologie, la mythologie, 
la démonologie, les contes et légendes, les fables et les récits folkloriques, la pensée 
scientifique même, ainsi que les domaines moins nobles comme la superstition, les croyances, 
les illusions répandues. » p. 2. MANNONI, Pierre. Les représentations sociales. Que sais-je?. 
Presses Universitaires de France, 2016, 128p.  
214

 Selon Revista Exame, les millionnaires du Brésil (0,1 %  de la population) a le revenu de 
plus d’un million de dollars par an tandis que les 1,8% des riches ont le revenu entre 100 mille 
et un million de dollars par an. CALEIRO, João Pedro. Quantas são e quanto têm  as pessoas 
mais ricas do Brasil. [en ligne] 2015. Disponible sur : 
http://exame.abril.com.br/economia/noticias/quantos-sao-e-quanto-ganham-as-pessoas-mais-
ricas-do-brasil consulté le 20/7/16. 
215

 PORTAL BRASIL. População brasileira ultrapassa 202 milhões de pessoas. [en ligne] 2014. 
Disponible sur : http://www.brasil.gov.br/governo/2014/08/populacao-brasileira-ultrapassa-202-
milhoes-de-pessoas consulté le 20/7/16. 
216

 ALVARENGA, Darlan. 71 mil brasileiros concentram 22% de toda a riqueza; veja dados da 
Receita. Journal G1 [en ligne] 2015. Disponible sur : 
http://g1.globo.com/economia/noticia/2015/08/71-mil-brasileiros-concentram-22-de-toda-
riqueza-veja-dados-da-receita.html consulté le 20/09/16. 

http://veja.abril.com.br/blog/cacador-de-mitos/cultura/os-ricos-segundo-as-novelas-e-os-intelectuais-de-esquerda/
http://veja.abril.com.br/blog/cacador-de-mitos/cultura/os-ricos-segundo-as-novelas-e-os-intelectuais-de-esquerda/
http://www.cartacapital.com.br/sociedade/privilegiados-e-incognitos-2
http://exame.abril.com.br/economia/noticias/quantos-sao-e-quanto-ganham-as-pessoas-mais-ricas-do-brasil
http://exame.abril.com.br/economia/noticias/quantos-sao-e-quanto-ganham-as-pessoas-mais-ricas-do-brasil
http://www.brasil.gov.br/governo/2014/08/populacao-brasileira-ultrapassa-202-milhoes-de-pessoas
http://www.brasil.gov.br/governo/2014/08/populacao-brasileira-ultrapassa-202-milhoes-de-pessoas
http://g1.globo.com/economia/noticia/2015/08/71-mil-brasileiros-concentram-22-de-toda-riqueza-veja-dados-da-receita.html
http://g1.globo.com/economia/noticia/2015/08/71-mil-brasileiros-concentram-22-de-toda-riqueza-veja-dados-da-receita.html
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masculin et une féminin) ; un jeune garçon handicapé auditif et un autre muet, 

rassemblés dans le tableau qui suit : 

 
Les personnages Les signes visuels de la richesse 

Marta/O Beijo do Vampiro 

 

 

 

César/Amor à Vida 

 

 

 

 

André/Desejo Proibido 

 

 

 

 

Clara/Páginas da Vida 

 

 

Roberto Labanca/Roda de Fogo 

  

 

Olga/Esplendor 

 

 

 

 

Débora/Felicidade 

 

 

 

Luciana/Viver a Vida 

 

 

Elle habite dans le château de son mari 

Bóris, le chef des vampires. Elle porte de 

belles robes longues, des colliers de 

perles et divers autres signes de richesse. 

Médecin, il est directeur général d’un 

hôpital. Il porte de belles vestes. Il habite 

dans un grand manoir avec de beaux 

meubles et il est propriétaire d’une belle 

voiture. 

Sans travail, son père, le riche maire du 

village l’isole dans une petite maison avant 

de l’accueillir chez lui. Il porte toujours des 

pantalons, des chemises et des gilets de 

marque. 

Une enfant adoptée par un médecin. Elle 

vit dans un appartement de luxe de deux 

étages. Elle porte toujours de belles robes. 

Soutenu par son père, un juge reconnu, il 

vit dans une grande maison. Avec l’aide de 

son père, il monte son propre bureau. 

Professeur de piano et épouse d’un 

médecin reconnu, elle habite dans un 

manoir. Elle porte de belles robes, des 

colliers et des boucles d’oreilles 

composées de perles entre autres bijoux. 

Fille d’un riche homme d’affaires, elle vit 

dans un grand appartement toujours bien 

habillée. Elle conduit sa voiture avant de 

devenir paraplégique. 

Un top model professionnel. Elle vit dans 

un appartement de luxe. Toujours bien 

habillée, elle utilise, dans l’histoire toutes 
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Mariah/Amor à Vida 

 

 

 

 

Altino Flores/Fera Radical 

 

 

 

 

Franco Torremolinos/Perigosas Peruas 

 

 

 

 

Paulo/Laços de Família 

 

 

 

 

 

Guilherme/Beijo do Vampiro 

 

 

Tomás/Sexo dos Anjos 

 

 

 

 

Gui/Esplendor 

 

 

 

 

les technologies inclusives pour les 

handicapés physiques. 

Une ancienne ballerine. Elle vit dans une 

grande maison à deux étages, porte de 

riches habits de marque et des bijoux. Elle 

a aussi une plate-forme élévatrice pour se 

déplacer au premier étage. 

Un propriétaire foncier et d’entreprises 

dans le village. Il vit dans une grande 

maison avec un grand balcon, dans la 

ferme Olho d’Agua. Il porte fréquemment 

des vêtements de cow-boy. 

Riche en raison du commerce illégal, ce 

vieux monsieur vit dans un manoir entouré 

d’un grand jardin où se trouve une belle 

piscine. Il a de nombreux employés à son 

service. Il porte de belles vestes. 

Il travaille comme vendeur dans la librairie 

de son père. Il habite dans un appartement 

de luxe. Il porte des pantalons en jeans, 

des t-shirts, une boucle d’oreille, des 

lunettes et des cheveux longs. Il a son 

ordinateur. 

Fils du procureur du village, il vit dans une 

grande maison. Il porte des t-shirts et 

shorts et il a un ordinateur. 

ll travaille avec les ordinateurs et habite 

dans un manoir à deux étages entouré 

d’un grand jardin. Il conduit sa voiture et 

porte toujours de beaux habits et des 

lunettes de marque 

Enfant soutenu par son père qui est un 

riche industriel. Toujours avec son bonnet, 

le personnage vit dans un grand manoir 

entouré d’arbres et d’un petit lac. Il porte 

des vestes, des pantalons et un collier 
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Joãozinho/Coração de Estudante 

 

avec une croix. 

Le bébé du personnage Amelinha une 

riche héritière de terres et de commerces. 

Il vit dans la grande ferme d’élevage de 

son grand-père. Il a une belle chambre et 

une nounou. 

 

 Les magnifiques maisons/manoirs/chateaux sont les principaux marqueurs 

de richesses de ceux qui y vivent en déployant leurs beaux vêtements et autres 

possessions – comme des outils technologiques disponibles en matière de 

handicap – illustrant leurs positions sociales.  

 Au sein de nos seize personnages regroupés, un handicapé physique 

attire l’attention : il s’agit du puissant Altino, un « patriarche », faisant écho à 

l’époque de la société esclavagiste brésilienne – où le patriache reignait en 

maître - Altino se trouve impuissant à incarner la tête de la famille après son 

accident. Le fauteuil roulant devient sa prison, un symbole de fragilité, de 

manque de pouvoir, un symbole d’anéantissement de son rôle de chef de 

famille. Seule possibilité pour revenir à ce rôle : le retour à la norme – via la 

médecine.  

 

Fera Radical. Intérieur nuit. Le désir de guérison d’Altino 

 

0:00:00 à 0:02:01 

(L’extrait de cette séquence suit la séquence où la protagoniste Cláudia avide de 

vengeance contre Altino Flores, ne révèle pas la vérite à Fernando – fils aîné d’Altino – 

sur les plans de son père ) et précède le traitement d’Altino vers la guérison de sa 
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paraplégie. Cláudia croit qu’Altino a tué toute sa famille. Elle veut la désintégration de 

toute la famille Flores. Dans la séquence Marta entre dans la salle où Cláudia est assise 

sur le canapé. 

Marta : (plan de demi-ensemble de la salle de séjour) (Elle marche dans la salle en 

regardant Cláudia) « Tu vois ta mine quand tu mens ?» 

Cláudia : (gros plan) « ce n’est pas exactement un mensonge » 

Marta : (plan rapproché poitrine) (en s’installant sur le canapé) « J’avais raison. Quand 

Fernando t’a demandé qu’est-ce qu’Altino voulait avec toi, j’ai vu que ce n’était pas ta 

bonne réponse» 

Cláudia : (gros plan) « Ce n’est pas de bonne réponse mais il faut que Fernando y croit » 

Marta : (à gauche du plan en gros plan) « que caches-tu hein ? Une de tes nouvelles 

intrigues ? » 

Cláudia : (à droite du plan demi-ensemble de la salle) (elle est installée sur le canapé) 

(elle se lève et marche) « Diable, tu penses toujours le pire de moi. Sais-tu que je fais du 

bien à Fernando quand je lui mens. Il ne va pas aimer connaître les intentions de son 

père, au moins provisoirement » 

Marta : (gros plan) (elle se lève) « mais que veut Altino ? Qu’est qu’il y a de si terrible 

dans ses intentions ? 

Cláudia : (gros plan) « il veut marcher à nouveau » 

Marta : (gros plan) (l’air heureux) « Altino veut marcher à nouveau ? » Cláudia sourit. 

Cláudia : (gros plan) « oui, il a déjà appelé les médecins, il veut faire des examens, il 

veut marcher à nouveau le plus vite possible. » 

Marta : (gros plan) « mais Cláudia il n’y a rien de terrible la-dedans, tu devrais le dire à 

Fernando, je suis sûre qu’il serait heureux par rapport à son père » 
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Cláudia : (gros plan) « non, il ne serait pas heureux s’il savait le reste » 

Marta : (gros plan) (l’air anxieux) « quel reste ? » 

Cláudia : (gros plan) : « les vraies intentions d’Altino » 

Marta : (gros plan) « Cláudia, de quoi parles-tu ? » 

Cláudia : (gros plan) « tu sais pourquoi Altino souhaite être debout, marcher de 

nouveau ? 

Marta : (gros plan) « non, pourquoi il veut marcher ? » 

Cláudia : (gros plan) « parce qu’il veut donner une bonne raclée à Fernando » 

Marta : (gros plan) (bien proche de Cláudia) « quoi ? »  Gros plan des deux. 

Cláudia : (gros plan) « oui, il veut donner une bonne raclée à Fernando» 

Marta : (gros plan) (en regardant Cláudia) « et tu y vas participer ? contre ton associé, 

ton copain, ton ami? » Marta secoue Cláudia en criant « réponds, tu y vas participer ? » 

Cláudia : (gros plan) (l’air nerveux) « bien sûr qu’oui » 

Marta : (gros plan)  « ça suffit ! tu veux que le fils et le père soient comme des 

ennemis ? » 

Cláudia : (gros plan) (en criant) « j’en veux plus » 

Marta : (gros plan) « tu n’auras pas de courage pour autant » 

Cláudia : (gros plan) « bien sûr que j’aurai du courage, j’aurai plus de courage que tu ne 

le pense » 
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Marta : (à gauche du plan en gros plan) « par l’amour de Dieu, Fernando est ton associé, 

ton ami, pour l’amour de Dieu ouvre tes yeux » 

Cláudia : (gros plan) (en criant)  « Fernando n’est plus qu’un Flores » 

 

 Décrit comme un patriarche217 oppressif, la quête de normalité d’Altino est 

en réalité la quête de retour à cette volonté d’oppression et de domination de 

l’autre.  Si Claudia travaille pour lui c’est dans le but de se venger de celui qui a 

tué toute sa famille. Comme elle sait que « devenir valide » lui permettra de se 

disputer avec son fils, elle abonde dans son sens voyant là l’amorce d’une 

désunion familiale et sa disgrâce.218 Finalement le pouvoir et l’argent d’Altino 

servent les dessins de Claudia. Dans cet extrait, Marta - un vieil amour du 

patriarche et mère d’une de ses filles – tente de montrer à Claudia l’absurdité 

de sa quête. Les deux quêtes (de domination et de vengeance) se trouvent 

ainsi liées à partir de l’idée du corps valide. Aussi absurdes l’une que l’autre, 

elles interrogent les motivations profondes de la nécessité de se conformer à un 

corps normalisé.  

 

 A l’opposé de l’idée de retour à la situation de domination représentée par 

Altino, Luciana dans Viver a Vida illustre l’idée de l’autre quête :  

                                                 
217

 Selon Alves (2009) « La famille patriarcale était donc l’épine dorsale de la société 
[brésilienne] et jouait le rôle procréateur de la gestion économique et du leadership politique » 
p. 5. A l’ère coloniale, les terres du Brésil étaient gouvernées par ces patriarches très puissants. 
Cependant, Il faut remarquer que ces traits de la famille patriarchale existent encore dans les 
relations sociales au Brésil, malgré les transformations vers la démocratie menées par la 
société depuis la fin de la dictature. ALVES, Roosenberg Rodrigues. Família patriarcal e 
nuclear: conceito, características e transformações. [en ligne] 2009. Disponible sur : 
https://pos.historia.ufg.br/up/113/o/IISPHist09_RoosembergAlves.pdf consulté le 5/2/16. 
218

 Il est important de préciser que Altino Flores est le plus important suspect de l’assassinat de 
la famille de Cláudia. Son père, sa mère et son frère ont été tués dans le premier épisode du 
feuilleton à cause de leur opposition au pouvoir politique de la famille Flores. Cláudia qui a 
survécu à ce massacre, va vivre à Rio mais revient à Rio Novo pour travailler chez Altino et 
aussi pour se venger du patriarche. Donc, si Altino devient valide et parvient à se disputer avec 
son fils la désunion familiale s’amorce et Cláudia pourrait voir le début de la disgrâce des 
Flores. 

https://pos.historia.ufg.br/up/113/o/IISPHist09_RoosembergAlves.pdf
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Viver a Vida. Intérieur jour. Luciana essaye des technologies 

0:05:06 à 0:08:35 

Plan de demi-ensemble de la salle à manger de l’appartement luxueux de sa famille. Le 

centre de la table est plein de fleurs. Il y a de beaux portraits au mur et un grand arbre de 

Noël au fond du plan. Luciana est à table dans son fauteuil roulant à droite du plan. Sa 

mère est assise à table au milieu du plan et sa sœur, à gauche. Debout, à côté de 

Luciana, l’ergothérapeute l’enseigne à utiliser une fourchette adaptée aux besoins des 

tétraplégiques. 

L’ergothérapeute : en touchant le bras de Luciana. «Ça y est,tout est prêt ici. Allez-y Lu. 

Rappelez-vous le mouvement du bras que vous avez fait avec Larissa  pour amener la 

poignée jusqu’à la bouche?» Plan rapproché poitrine de Luciana. « C’est justement ça ce 

que nous allons faire maintenant. » Plan rapproché taille de l’ergothérapeute. Luciana est 

à droite. « Essaye de prendre un morceau de banana et de l’amener jusqu’à la bouche. 

Je vais t’aider. » L’ergothérapeute lève un peu le bras de Luciana qui tient sa fourchette.  

Luciana : (gros plan). Elle a l’air triste. « Je me sens ridicule » 

La mère : (gros plan) : « Tu n’es pas ridicule Luciana, tu améliores les mouvements. 

Vas-y, concentre-toi. » 

La sœur : (gros plan) : En souriant. « Je trouve ces objets adaptés super, Lu. Je ne 

savais pas qu’il y avait cette façon de faire. Tiens, ça aidera ta vie. » Gros plan de 

Luciana. L’air sérieux. 

Luciana : En regardant l’ergothérapeute. « J’aurai toujours besoin de ce truc à la main 

pour manger ? » 

L’ergothérapeute : (plan rapproché taille). Luciana assise à la droite. « Pas du tout, 

vous travaillez sur l’extension de votre poignée. Au fil du temps, vous allez pendre les 

couverts sans aucune adaptation, mais maintenant vous devez apprendre le mouvement. 

Vous comprenez ? » 
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Luciana : (gros plan). En criant. « L’entraînement, il est un drôle de mot ! Je suis quoi ? 

Un animal de compagnie ? » Gros plan de sa mère qui fait des gestes pour qu’elle 

mange. 

L’ergothérapeute : (plan rapproché taille). Luciana assise à la droite. « Cette adaptation 

est seulement là pour vous faciliter l’activité, d’accord ? Jusqu'à ce que vos muscles 

deviennent plus forts. C’est l'ergothérapie qui va vous aider à réaliser vos activités 

quotidiennes : le bain, au moment de se brosser les dents, la nourriture » Gros plan de 

Luciana. 

Luciana : « Voilà, je dois tout apprendre comme un enfant. » Gros plan de sa mère. 

La mère : (gros plan)  « Au début de ta vie c’est moi qui t’ai enseignée ces choses-là » 

Toutes sourient. L’autre sœur arrive. Plan demi-ensemble de la salle, la sœur qui arrive 

est au centre du plan. 

L’autre sœur : (gros plan) « C’est quoi cette réunion ? Une leçon de bonnes manières ? 

Je vais rester ici en attendant que tu y arrives Luciana. » 

Luciana (plan rapproché taille). En essayant de prendre un morceau de banana. Elle 

repète : « Je ne peux pas me sentir ridicule ». Elle réussit. Gros plan du mouvement du 

bras avec la fourchette et la banana arrivant à sa bouche. Toutes crient de joie et 

sourient. 

Luciana (plan rapproché taille) : En souriant et regardant l’ergothérapeute qui est à 

gauche. «Je pourrai me peigner seule ? »  

L’ergothérapeute : (plan rapproché taille) « Mais oui, la semaine prochaine je vous 

apporte un autre objet adapté pour que vous vous peignez. Vous pouvez me demander 

ce que vous voulez, d’accord ? Nous allons essayer de trouver des alternatives pour que 

vous puissiez tout faire »  

Gros plan de Luciana qui sourit. 

 

 Nous voyons dans cette séquence, l’accès d’un handicapé riche à une 

ergothérapeute privée apportant un savoir faire moderne facilitant sa vie. Si elle 
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rappelle qu’elle se sent ridicule, la fin de l’extrait nous montre que chaque geste 

est un défi, et que ce défi est une source de joie même lorsque ce 

réapprentissage est vécu comme infantilisant. Riche, Luciana a une personne à 

son service qui l’aide physiquement et psychologiquement à acquérir une plus 

grande autonomie physique.  

 En synthétisant la question du handicap croisée avec celle de la classe 

sociale, nous pouvons remarquer les éléments suivants :  

1. les pauvres absolus et relatifs 

Mentaux Le recensement brésilien de 2010 témoigne de l’inaccessibilité à 

l’éducation et au travail dès lors que les handicapés appartiennent aux 

classes les plus pauvres.219 Ceci est illustré par les pauvres absolus 

tels que Chico Treva dans Felicidade ; Canequinha dans Anjo de Mim 

et Juca Cipó dans Irmãos Coragem . Et aussi par les pauvres relatifs 

comme Tonho da Lua dans Mulheres de Areia, Jamanta dans Torre de 

Babel et Quebra-Queixo dans Como uma Onda representés comme 

des mains-d’œuvre non qualifiées et en rupture familiale et sociale. 

Visuels Les pauvres absolus sont représentés par le corps inefficace au travail 

et à l’incapacité de subvenir à leurs besoins, étant donné leur condition 

d’esclave dans le cas de Fulgêncio dans Sinhá Moça et de mendiant 

dans le cas de Jeremias dans Roque Santeiro. Quant aux pauvres 

relatifs: Mãe Francisquinha dans Como uma Onda ; la petite Maria Flor 

dans América et Anita dans Caras e Bocas, ces femmes sont 

representées par la croyance à leur changement vers l’ascension 

sociale, à savoir, elles croient à leur émancipation soit sociale, soit 

financière. Dans la réalité, elles symbolisent la lutte des feministes pour 

les droits des femmes handicapées déjà soulignée dans le modèle 

social.  

                                                 
219

 Le recensement 2010 au Brésil a bien identifié que les plus bas taux d’alphabétisation 
(52,8%) et d’emploi (34,4%) se situent dans la catégorie des handicapés mentaux qui 
représentent 5,2% sur 45.606,048 de handicapés brésiliens. Pour en savoir plus, voir 
OLIVEIRA, Luiza Maria Borges. Cartilha do Censo 2010 – Pessoas com Deficiência. Brasília, 
SDH-PR/SNPD, 2012, 32p. 
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Auditifs Tarcísio dans Cama de Gato est montré comme incapable de 

progresser sur l’échelle sociale par ses propres efforts. 

Physiques Shirley dans Torre de Babel est représentée comme inutile 

socialement. L’arrivée de son amour et la réparation de son handicap 

au travers d’une chirurgie sont les motivations pour son devéloppement 

personnel. 

Muets/ettes Clara dans Corpo Dourado et Ivete dans A Próxima Vítima sont 

soutenues par leur famille et ne démontrent pas l’envie d’une ascension 

sociale. Le faux sourd Fábio dans Cravo e a Rosa  à son tour, est 

représenté comme un homme ambitieux.  

 

2. ceux de la classe moyenne 

Mentaux Linda dans Amor à Vida représente l’incapacité à se maintenir seule. 

Visuels Jatobá dans América et le faux aveugle Zé Mário dans A Gata Comeu 

sont indépendants. Pour nous, il est intéressant de mettre l’accent sur 

Jatobá, le vrai aveugle. Lui, il est représenté comme appartenant à la 

« nouvelle classe moyenne »220. Dans la réalité, il est représenté 

comme un rejet au niveau culturel dans la société. 

Physiques Assunção dans História de Amor ; Pati dans Coração de Estudante ; 

Rafael dans Como uma Onda et Simone dans 7 Pecados sont 

                                                 
220

 D’après plusieurs analyses sur la prétendue apparition d’une nouvelle classe moyenne issue 
des politiques sociales du Parti des Travailleurs - mises en place à partir de 2013 - et de ses 
nouvelles pratiques de consommation, Saraiva et al (2015) souligne que « vrai ou pas, la 
« nouvelle classe moyenne » parle d’un phénomène réel, à savoir, qui déclenche des réalités 
en produisant de nouvelles formes de consommation, d’habiter, de s’habiller, d’accès aux biens 
et aux services, de nouveaux désirs, de façons de comprendre à soi-même et aux autres et 
d’être en relation avec soi et les autres. » p. 59. Toutefois, les mœurs et les coutumes de la 
classe moyenne traditionnelle brésilienne semblent ne pas faire partie de l’habitus de cette 
« nouvelle classe moyenne ». Pour en savoir plus voir : SARAIVA, Luís Fernando de Oliveira et 
al. A nova classe média. op. cit. 
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représentés comme des handicapés ayant une faible estime de soi et 

craintifs de perdre leur place dans la structure sociale. 

Muets/ettes Flávia dans Selva de Pedra est représentée comme apathique vis-à-vis 

de son devéloppement socio-économique. 

 

3. les riches 

Mentaux Nous remarquons que ces enfants et ces adolescentes n’ont pas 

tellement de problèmes pour se maintenir dans leur classe sociale. De 

par leurs moyens financiers issus de leur famille, ils peuvent être 

soignés et même peuvent travailler dans les entreprises de leurs 

parents. C’est le cas d’André dans Desejo Proibido ; Clara dans 

Páginas da Vida ; Paulo dans Laços de Família et Joãozinho dans 

Coração de Estudante. 

Visuels Marta dans O Beijo do Vampiro et César dans Amor à Vida sont 

représentés comme des aveugles soumis à un valide malgré leur 

condition de richesse. Dans leur cas, la cecité est le symbole d’un 

corps humilié et dominé.  

Auditifs Tomás dans Sexo dos Anjos est representé comme le professionnel 

inclus dans le marché de travail. Apparemment son handicap ne 

l’êmpeche pas de réussir financièrement. 

Physiques Roberto Labanca dans Roda de Fogo; Olga dans Esplendor ; Débora 

dans Felicidade ; Luciana dans Viver a Vida ; Mariah dans Amor à 

Vida ; Altino Flores dans Fera Radical ; Franco Torremolinos dans 

Perigosas Peruas et Guilherme dans Beijo do Vampiro. Leur condition 

de handicapé affaiblisse leur personnalité, mais leurs moeurs de la 

classe dominante ne sont pas ébranlées. 
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Muets/ettes Gui dans Esplendor n’est qu’un petit enfant surprotégé par sa riche 

famille. 

 

Regardons enfin pour conclure, le trajet sócio-économique effectué par ces 

personnages. 

  

Personnage/handicap Classe social Situation de 

départ 

Situation 

d’arrivée 

Chico Treva/Felicidade 

(mental) 

pauvre absolu   fossoyeur dans 

le cimetière 

protégé par un 

ami, Il devient 

jardinier. 

Canequinha/Anjo de 

Mim 

(mental) 

mendiant isolé dans un 

vieux batîment 

avec l’aide des 

amis, il devient 

responsable d’un 

abri pour les 

enfants. 

Jeremias/Roque 

Santeiro 

(aveugle) 

mendiant  aveugle aux 

escaliers de 

l’église 

Il continue aveugle 

mendiant et 

chanteur 

Fulgêncio/Sinhá Moça 

(aveugle) 

esclave isolé dans la 

senzala 

il devient libre en 

raison de l’abolition 

mais reste aveugle. 

Tonho da Lua/Mulheres 

de Areia 

(mental) 

sculpteur 

populaire 

traité comme un 

idiot 

il s’en va avec le 

cirque 

Jamanta/Torre de Babel 

(mental)  

serveur dans la ferraille, 

humilié 

marié et serveur 

dans une cafétérie 

Juca Cipó/Irmãos 

Coragem 

(mental) 

milicien d’un 

colonel 

dans une ferme, 

traité comme un 

animal 

Il découvre qu’il 

est le fils du colonel 

et devient riche 

Shirley/Torre de Babel serveur une femme au mariée, 
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(physique) foyer  propriétaire d’une 

cafétérie et 

universitaire 

Quebra-Queixo/Como 

uma onda 

(mental) 

apprenti pêcheur traité comme un 

enfant 

Il continue à être 

traité comme un 

enfant 

Francisquinha/Como 

uma Onda 

(aveugle) 

une femme à la 

retraite 

chef spirituel de 

la communauté 

elle continue à être 

le chef spirituel de 

la communauté 

Tarcísio/Cama de Gato 

(sourd) 

lycéen avec son 

appareil auditif 

riche, il se fait 

opéré et devient 

pianiste. 

Fábio/O Cravo e a Rosa 

(muet) 

etudiant en 

musique 

comme faux 

muet 

démasqué, mais 

encore désiré par 

les deux femmes 

trompées 

Clara/Corpo Dourado 

(muette) 

soutenue par son 

frère 

dans un village 

des pêcheurs 

elle retrouve la 

parole et se marie 

avec un deficient 

auditif 

Ivete/A Próxima Vítima 

(muette) 

soutenue par sa 

fille 

dans un fauteuil 

roulant 

assassinée 

Maria Flor/América 

(aveugle) 

enfant soigné par 

sa mère 

aveugle 

surprotégée 

elle va l’école et 

devient ballerine 

aveugle 

Anita/Caras e Bocas 

(aveugle) 

vendeuse de 

fleurs 

aveugle vivant 

avec les parents 

secrétaire, mariée 

et mère aveugle 

Jatobá/América 

(aveugle) 

producteur d’un 

talk show 

aveugle avec 

son chien 

d’aveugle 

aveugle, il se 

marie 

Assunção/História de 

Amor 

(physique) 

professeur 

d’éducation 

physique 

dans son fauteuil 

roulant 

Il reste 

paraplégique, 

malgré le 

traitement. 

Pati/Coração de 

Estudante 

etudiante 

universitaire 

dans son fauteuil 

roulant 

avec le traitement, 

elle marche. 
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(physique) 

Rafael/Como uma Onda 

(physique) 

microentrepreneur dans son fauteuil 

roulant 

avec le traitement, 

il marche et 

retourne plonger 

Simone/7 pecados 

(physique) 

etudiante dans son fauteuil 

roulant 

elle meurt après la 

chute d’un escalier 

Flávia/Selva de Pedra 

(muette) 

apprentie 

sculpteur 

muette, isolée 

dans sa chambre 

elle retrouve la 

parole et devient 

artiste. 

Zé Mário/A gata comeu 

(aveugle) 

secrétaire faux aveugle démasqué, il se 

marie avec son 

bien-aimée 

Linda/Amor à Vida 

(mental) 

soutenue par la 

famille 

autiste isolée 

dans sa chambre 

elle se marie et 

devient un peintre 

Marta/O Beijo do 

Vampiro 

(aveugle) 

riche vampire aveugle au début  après devenir 

vampire, elle 

retrouve la vision 

puis elle meurt 

César/Amor à Vida 

(aveugle) 

riche médecin aveugle dominé 

par sa maîtresse 

il retrouve la 

vision, mais il sera 

victime d’un 

accident vasculaire 

cérébral  

André/Desejo Proibido 

(mental) 

adolescent 

soutenu par son 

père 

isolé de la famille reconnu par sa 

famille, il va au 

Séminaire des 

prêtes. 

Clara/Páginas da Vida 

(mental) 

adoptée par un 

médecin 

pas d’accès à 

l’éducation 

inclusive 

elle réussit à avoir 

l’éducation 

inclusive 

Roberto Labanca/Roda 

de Fogo 

(physique) 

soutenu par son 

père, un juge 

dans son fauteuil 

roulant 

Il se marie avec 

une valide 

Olga/Esplendor 

(physique) 

épouse d’un 

médecin 

dans son fauteuil 

roulant 

ellle se déplace 

avec des béquilles 

Débora/Felicidade fille d’un riche dans son fauteuil Il s’en va à 
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(physique) homme d’affaires roulant après 

l’accident 

l’extérieur se 

soigner.  

Luciana/Viver a Vida 

(physique) 

un top model dans son fauteuil 

roulant 

elle se marie, 

devient mère et 

devient une top 

model handicapée 

Mariah/Amor à Vida 

(physique) 

une ancienne 

ballerine 

dans son fauteuil 

roulant 

elle parvient à 

marcher après une 

chirurgie en 

Allemagne 

Altino Flores/Fera 

Radical 

(physique) 

un riche 

propriétaire foncier 

un chef de 

famille dans son 

fauteuil roulant 

après une 

chirurgie, il parvient 

à marcher 

Franco 

Torremolinos/Perigosas 

Peruas 

(physique) 

riche 

contrebandier 

un vieux 

monsieur dans 

son fauteuil 

roulant 

Il meurt 

Paulo/Laços de Família 

(mental) 

vendeur dans la 

librairie de son 

père 

avec des 

problèmes 

neurologiques 

après un accident 

Il continue à 

travailler avec son 

père 

Guilherme/Beijo do 

Vampiro 

(physique) 

fils d’un procureur dans son fauteuil 

roulant 

Il parvient à 

marcher 

Tomás/Sexo dos Anjos 

(sourd) 

travailleur aux 

ordinateurs 

sourd qui se 

communique au 

travers de la 

langue de signes 

Il continue sourd et 

se marie. 

Gui/Esplendor 

(muet) 

fils d’un riche 

industriel 

muet à cause 

d’un traumatisme 

Il retrouve la 

parole  

Joãozinho/Coração de 

Estudante 

(mental) 

petit-fils d’un riche 

propriétaire foncier 

un bébé 

trisomique 

hérétier des terres 

et des entreprises 
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 Le tableau ci-dessus regroupe la situation de départ et d’arrivée des 

personnages selon leur classe sociale dans le synopsis. A partir de ces 

élements, nous pouvons dégager l’influence de leur réalité sociale dans le 

changement de leur situation de handicap. 

 Pour les quatre personnages pauvres absolus (Chico Treva, Canequinha, 

Jeremias et Fulgêncio) leur situation de handicap ne change pas en raison de 

leur condition d’opprimés. C’est presque impossible de changer dans 

l’anéantissement socio-économique. Toutefois, il est intéressant de noter que 

tous sont présentés comme des assexués pendant leur trajet dans les 

telenovelas. Et pour les douze personnages pauvres relatifs, nous notons le 

changement de classe sociale de Juca Cipó et Tarcísio. Les deux deviennent 

riches. Particulièrement pour Tarcísio, voilà l’occasion de retrouver l’audition au 

travers d’une chirurgie. Pour Clara, la muette, elle retrouve la parole après le 

dépassement de son traumatisme. En ce qui concerne aux huit personnages de 

la classe moyenne, Rafael et Pati reviennent à marcher grâce aux traitements 

médicaux et Flávia recommence à parler grâce au dépassement de son 

traumatisme. Et finalement, pour les seize personnages riches nous n’avons 

que Mariah, Altino et César qui reviennent à la situation de valide après les 

traitements médicaux assurés par leur pouvoir économique. Gui et Guilherme 

redeviennent valides une fois leur traumatisme dépassés.  

 Ainsi, nous pouvons remarquer que pour quelques personnages la classe 

sociale est un diferenciateur en matière du devenir du handicapé. Mais derrière 

ces possibilités et par delà les classes reste l’interrogation portant sur les 

motivations profondes liées à cette quête du corps réparé dans une société 

marquée par la performance et la consommation.  
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CHAPITRE 2 - HANDICAP ET AGE 

 Les multiples situations d’âges des handicapés – l’enfance, la jeunesse, la 

maturité et la vieillesse -  sont bien présentées dans les telenovelas. Compris 

comme une partition objective de la trajectoire de la vie de chacun, ce 

classement des âges est « inventé » au XVIe siècle, lorsque l’Église met en 

place les réformes réligieuses d’inscription des nouveaux-nés dans ses 

Paroisses.221 De la modernité jusqu’à aujourd’hui, ce classement a subi 

plusieurs transformations politiques et sociales qui a abouti à la représentation 

contemporaine de l’âge compris comme la condensation des trajectoires 

biologiques, sociales et affectives de l’individu. (PERCHERON ; RÉMOND, 

1991)222 en annonçant clairement que chaque groupe d’âge a ses limitations, 

ses potentialités, son identité et aussi son rôle spécifique dans les 

« constructions sociales et culturelles, multidimensionnelles.» (MUXEL, 2011, p. 

16)223 En partant de ces concepts, il s’agira ici d’analyser les représentations 

liées à l’âge des personnages handicapés à des discours verbaux (les 

dialogues) et non verbaux (des gestes et des affects) étant des expressions 

présentes dans les interactions sociales. (BAKHTIN, 2002)224 

 Pour y parvenir, commençons par examiner les constructions – 

individuelles et collectives - sociales et culturelles du handicap dans l’univers de 

l’enfance et l’adolescence en tant qu’objets du rejet et de la surprotection, 

notamment dans l’univers familial ; de l’adulte comme le noyau d’une 

socialisation élargie par les diverses interactions et de la personne agée, 

comme objet de soin et sujet d’invisibilité. 

                                                 
221

 Pour en savoir plus, voir : BOZON, Michel; RENNES, Juliette. Histoire des normes 
sexuelles : l’emprise de l’âge et du genre. Clio. Femmes, Genre, Histoire [En ligne], 42 | 2015, 
p. 7-23. Disponible sur : http://clio.revues.org/12823 consulté le 10/6/2016. 
222

 PERCHERON, Annick; RÉMON, René. Âge et politique. Paris: Economica, 1991. 269p. 
223

 MUXEL, Anne. (dir.) La politique au fil d’âge. Paris: Presses de Sciences Po, 2011, 312p. 
224

 L'auteur comprend l'expression comme «[...] tout ce qui, après avoir formé et déterminé 
d'une certaine façon dans le psychisme individuel, est extériorisé objectivement aux autres à 
l'aide d'un code de signes extérieurs.» BAKHTIN, Mikhail. Marxismo e filosofia da linguagem: 
problemas fundamentais do método sociológico na ciência da linguagem. São Paulo: 
Annablume, 2002. 193p. 

http://clio.revues.org/12823
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1. L’enfance et l’adolescence225: les objets du rejet et de la surprotection   

 Pour rappel, la notion d’enfance - qui apparaît en Europe au cours du  

XVIIIe siècle où l’enfant assume le signe de liberté, d’autonomie et 

d’indépendance  (OLIVEIRA, 2011)226 - n’arrive au Brésil qu’à la fin du XIXe 

siècle dans un contexte de contrastes politiques : avènement de la République, 

croissance de l’inégalité sociale et spatiale et l’abolition définitive de l’esclavage 

entraînant de nouveaux exodes vers les espaces urbains. Ainsi, réduite aux 

précepteurs et aux institutions réligieuses, l’éducation des enfants dans ce 

contexte avait pour principal objectif de préparer ceux de l’élite à être les futurs 

gestionnaires publiques. En revanche, les enfants plus vulnérables n’avaient 

pas accès à l’éducation. L’école publique pour les enfants pauvres et la 

pédagogie pour ceux qui sont handicapés n’apparaissent qu’au début du XXe 

siècle. Dans ce contexte, l’enfant (riche et valide) devient le sujet à être élevé 

pour garantir l’avenir de la société urbanisée qui se devéloppait, tandis que les 

enfants pauvres, surtout les handicapés étaient exclus. Pour eux, il n’y avait 

que l’assistance sociale, l’enfermement, l’eugénisme227 et l’exclusion dans une 

communauté avide de corps et d’esprits aptes à contribuer à la croissance du 

pays. Ainsi, en plein XXIe siècle, le peu de reconnaissance (HONNETH, 

2005)228 des enfants handicapés - peu importe leurs classes sociales – 
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 Soulignons le découpage par âge, dans la loi brésilienne n. 8.069/1990 art. 2º:  « Aux fins de 
la présente loi, un enfant est une personne jusqu’à douze ans incomplètes et l’adolescent est 
celle entre douze et dix-huit ans. » BRASIL. Estatuto da Criança e do Adolescente. [en ligne] 
1990. Disponible sur : http://www.planalto.gov.br/ccivil_03/leis/L8069.htm consulté le 17/9/16. 
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 OLIVEIRA, Cristina Borges. Infância e deficiência no Brasil: uma história de ocultação e 
silenciamento. Arquivos Analíticos de Políticas Educativas, v. 19, n. 16, Arizona State University, 
2011, p. 1-20. Selon l’auteur la notion moderne de l’enfance, conséquence de la Révolution 
Industrielle concerne à son intérpretation comme le moment singulier de la vie humaine de 
préparation sociale, culturelle, politique, économique et religieuse à travers l’éducation vers la 
vie adulte responsable, rationnelle et efficace au devéloppement de la nation. 
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 Reis (2000) informe la création de la Ligue Brésilienne d’Hygiène Mental en 1920 composée 
par l’élite de la psychiatrie du Brésil dont l’objectif était de promouvoir l’ « assainissement racial 
brésilien » à travers l’hygiène mental et l’éugenisme normalement des enfants considérés 
comme des pré-citoyens. REIS, José Roberto Franco. De pequenino é que se torce o pepino : 
a infância nos programas eugênicos da Liga Brasileira de Higiene Mental. Hist.cienc.saude-
Manguinhos, vol 7, n.1. Rio de Janeiro, 2000, p. 135-157. Ces actes de prévention nous semble 
des actes d’extermination des enfants handicapés au nom d’une race parfaite se caractérisant 
comme un crime contre les droits humains.  
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 Selon l’auteur la reconnaissance est « l’expression d’une perception évaluative dans laquelle 
la valeur de l’individu est « directement » donnée » (p. 55) HONNETH, Axel. Invisibilité : sur 
l’épistémologie de la « reconnaissance. » Réseaux, 2005/1 (n. 129-130), p. 39-57. Quand cette 
perception est défformée, l’individu devient invisible ou « regardé à travers » par ceux qui le 
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contribue à leur invisibilité sociale. La situation est la même pour les 

adolescents, même si leur champ de socialisation commence à s’élargir dans 

l’entourage. 

 

 Cette brève contextualisation socio-historique des représentations des 

enfants/adolescents  brésiliens, nous invite maintenant à considérer, au sein de 

notre corpus, les pratiques sociales et dialogiques mises en place normalement 

au sein de la famille. Comme nous l’avons vu précédemment, de telles 

pratiques sociales et dialogiques contribuent à figer la situation de non-

reconnaissance. Toutefois, dans le monde social et affectif de 

l’enfant/adolescent, comment s’imposent-elles? et comment les personnages 

en sont affectés? Pour mieux comprendre ces pratiques, rassemblons les 

messages produits par l’entourage sur les sept personnages vivant cette 

situation - cinq enfants et deux adolescents - dans le tableau qui suit. 

 

 

Les personnages Discours sur l’enfance et 

l’adolescence 

André/Desejo Proibido 

(adolescent) 

 

On ne comprend pas bien son handicap 

mental : « ce mec bizarre est votre fils? » 

(mépris) ; « il est une personne 

spéciale » (pitié) d’autres le voient 

positivement; « Il est la personne la plus 

aimante et la plus chère » (orgueil).  

Clara/Páginas da Vida 

 

Sa grand-mère la rejette « je ne veux pas 

cet obstacle dans ma vie, un enfant qui 

ne peut rien faire seul » (mépris) De 

même, elle est soumise aux préjugés de 

l’école traditionnelle puisque son 

enseignante révèle qu’ « elle ne peut pas 

faire les activités éducatives que leurs 

                                                                                                                                               
rejettent. Il nous semble que cette valeur sociale – la reconnaissance - concernant aux 
personnages enfants handicapés est presque nulle en raison de leur invisibilité.  
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pairs font parce qu’elle est handicapée ». 

(indifférence) 

Joãozinho/Coração de Estudante 
Ce trisomique est rejeté par la mère 

pendant la grossesse : « je ne veux pas 

un fils anormal » (révolte) il est vu 

comme un défi par le père présumé : 

« cet enfant est un défi, une mission 

importante » (optimisme) 

Maria Flor/América  

 

Son ami aveugle est conscient de ses 

limites « Je connais bien les barrières et 

les préjugés auxquels elle sera soumise » 

(pitié) mais il dit à sa mère que Flor a des 

potentialités « tu dois préparer ta fille à 

vivre sans toi » « elle n’est pas 

incapable, comme vous le croyez. » 

(optimisme) 

Tarcísio/Cama de Gato  

(adolescent) 

Victime de préjugés, les amis l’appellent 

« le petit sourd » (ironie) 

Gui/Esplendor 

 

Méprisé par d’autres enfants qui disent : 

« il ne parle pas, il est un imbécile », 

(mépris) par contre la femme qui 

l’accompagne croit qu’ « il est 

intelligent. » (orgueil) Et sa grand-mère 

avoue « il est devenu bizarre après la 

perte de sa mère. » (tristesse) 

Guilherme/Beijo do Vampiro Son père se vante d’avoir un « fils 

merveilleux et intelligent » (fierté) 

 

 A partir de ce tableau nous pouvons remarquer les différents regards sur 

les enfants et les adolescents handicapés au travers d’une analyse du discours 

sur l’Autre qui selon Orlandi (2009, p. 26) « vise à comprendre comment un 

objet symbolique produit du sens, et comment il est investi d'une signification 
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pour et par des sujets. »229  De la même façon, ces discours sont accompagnés 

et étayés par des émotions. Pour considérer ces dernières, nous indiquons en 

gras les adjectifs signifiants et entre parenthèses les sentiments et les 

émotions.  

Nous pouvons donc considérer deux niveaux des messages exprimés.  

 au niveau lexical et sémantique des messages 

 Beaucoup d’entre eux, illustrent l’adverbe de négation « ne... pas » 

comme une façon de démontrer la rupture des personnages enfants et 

adolescents avec la culture dominante du « valide ». Ainsi, « un enfant qui ne 

peut rien faire seul » ; « elle ne peut pas faire les activités éducatives »; « il ne 

parle pas... » créent la signification d’incapacité d’interagir avec l’entourage en 

mettant en évidence la nécessité de compétence pour comprendre et pour se 

faire comprendre. De même, quelques discours remarquent le mépris à ces 

enfants : « je ne veux pas cet obstacle dans ma vie » et « je ne veux pas un fils 

anormal » Alors, les enfants handicapés ne sont pas compris ni désirés par 

leurs familles. Ils semblent signifier la honte. Par contre, nous voyons une 

négation d’un préjugé bien souligné par le sens commun, celui de l’incapacité : 

« elle n’est pas incapable », en donnant la représentation positive de l’enfant 

handicapé. En plus, en évoquant les adjectifs qui sont en gras dans notre 

tableau, nous pouvons considérer que beaucoup des personnages sont perçus 

de façon essentiellement négative : « anormaux » « bizarre » « imbécile » 

« spéciale » « défi » ; « obstacle » « anormal » « incapable » « handicapée », 

même si quelques perceptions positives existent : « aimante » « chère » 

« merveilleux » « intelligent ».  

 au niveau des  états emotionnels 

 Remarquons que – au-delà des mots exprimés-  la rencontre avec l’enfant 
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 ORLANDI, Eni Puccinelli. Análise de discurso: princípios&procedimentos. 8ª ed. Campinas: 
Pontes, 2009, 100p. 
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et l’adolescent handicapé éveille diverses expressions émotionnelles chez les 

locuteurs des messages, comme indiqué par les mots entre paranthèses dans 

notre tableau. La qualification de ces expressions émotionnelles est d’autant 

plus facile que le code des telenovelas imposent que celles-ci soit facilement 

identifiables. Là où au cinéma il peut être difficile de parfois définir l’émotion que 

traverse un personnage, dans les telenovelas brésiliennes celles-ci sont 

clairement repérables. Ainsi, pour ce qui est de notre corpus, nous nous 

rendons compte qu’ils affichent principalement du mépris, de la pitié, de 

l’indifférence, de  la révolte, de l’ironie et de la tristesse.  

 Pour mieux clarifier ce qui vient d’être dit, considérons deux enfants -  

Joãozinho dans Coração de Estudante et Flor dans América – qui subissent le 

mépris de leurs mères ne croyant pas à la possibilité de leur épanouissement 

personnel : 

 

Coração de Estudante. Intérieur jour. Amelinha et sa grossesse d’un enfant 

trisomique 

 

0:00:00 à 0:02:35 

Plan Américain.Edu et Clara, les fiancés sont dans la salle de séjour quant la sirène 

retentit. Edu se lève pour ouvrir la porte.C’est Amelinha qui arrive avec le bilan de santé 

de son bébé qu’elle fait semblant d’être le fils d’Edu.  

Amelinha : (Plan rapproché taille) Au seuil de la porte en parlant à Edu. «Edu, ah ! Edu» 

Gros plan sur Clara assise qui la regarde avec l’air insatisfait. Gros plan d’Amelinha 

« Edu, tu n’imagines pas, tu ne sais ce que c’est cela »  

Edu : (gros plan) « Le bilan de santé ? » 



186 
 

Amelinha : (gros plan) Nerveuse. « oui, c’est le bilan de santé, mais la réalité est pire » 

Edu : (gros plan) : « Pire ? » 

Amelinha : (gros plan) : Avec la main à la tête. « notre enfant Edu, notre enfant qui est 

ici, au dedans, il est trisomique » 

Edu : (gros plan) « qu’est-ce que s’est passé Amelinha ? Plan américain. Clara se lève et 

va jusqu’à la porte ouverte.  

Amelinha : (voix off). « Tu as bien entendu ». Gros plan. Amelinha entre dans la salle. 

« le fils que tu as fait dans mon ventre, il est trisomique » Amelinha se retourne. Plan 

rapproché poitrine d’Edu. Gros plan d’Amelinha « voilà le bilan tu peux en être sûr, 

regarde, le certificat médical est là »  

Plan rapproché poitrine d’Edu. Il se promène dans la salle. Clara est à son côté. 

Edu : « oui, le bilan montre une trisomie 21 » 

Clara : (Plan rapproché taille). « Amelinha tu n’essayes pas de nous tromper avec cet 

examen-là n’est-ce pas ? » 

Amelinha : (gros plan) : Main à la bouche, l’air triste. « Hein ? » 

Clara : (gros plan) : « Cet examen il n’est pas faux, n’est-ce pas ? tu l’as acheté ? pour 

l’amour de Dieu dis moi la vérité ! » 

Amelinha : (gros plan à droite) Pleurant. « Comment ? Combien de temps, vous allez 

continuer avec cette suspicion stupide ? L’air désespéré. « Je suis fatiguée, j’en ai marre, 

j’en ai marre de toi, j’en ai marre de cet enfant, j’en ai marre d’ici, je ne suporte plus 

principalement cet enfant malade. Bien sûr que je vais avorter, personne ne va m’obliger 

d’avoir un enfant anormal, personne ! » 

Clara : (gros plan) « La loi ne t’autorise pas à avorter dans ce cas-là. » 

Amelinha : (gros plan à droite)  « Je m’en fous de la loi  » 
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Edu : (gros plan) « Amelinha, que je sois ou non le père de cet enfant tu ne dois pas 

avorter sous pretexte qu’il est trisomique. » 

Amelinha : (gros plan à droite) avec les mains à la tête. « je ne veux plus rien entendre, 

je n’ai pas de structure pour avoir cet enfant, je n’en ai pas, je ne peux pas avoir cet 

enfant, si tu n’es pas de mon côté je vais avorter Edu » 

Clara : (gros plan à gauche). « Regarde Amelinha, si tu réclames autant de 

responsabilité d’Edu. Gros plan d’Edu. Gros plan de Clara. « qu’il fasse l’examen pour 

savoir s’il est le père de cet enfant. » 

Amelinha : (gros plan). un peu nerveuse. « Donne-moi ce bilan de santé » 

Clara : (gros plan)  « Amelinha...ce bilan a le matériel génétique de ton enfant, Edu va 

faire le sien, et nous allons les comparer pour savoir s’il est le père de cet enfant. » 

Amelinha : (gros plan à droite) : « Donne-le-moi Edu, donne-le-moi » 

Edu : (gros plan à gauche). « C’est le moment de clarifier cette histoire, n’est-ce pas 

Amelinha ? » 

Amelinha : (gros plan). Pleurant. « Je viens ici pour te parler d’un problème sérieux 

comme celui-ci » Elle crie « je parle d’un enfant trisomique, tu m’entends ? un enfant 

trisomique, et toi, tu te méfies de moi ? » 

Clara : (gros plan à droite). « Tu nous a donné des raisons pour ça » 

Amelinha : (gros plan) en colère. « Tu prends cette merde, reste avec ça, pour que tu te 

souviens du mal que tu m’as fait. » Gros plan d’Edu. « Pour que tu te souviennes du mal 

que tu m’as fait, mais je te jure, je te jure que tu vas regretter ça profondement. » Les 

mains à la tête. Elle ouvre la porte, Edu court après d’elle. Elle s’en va. 

 

 Dans cet extrait, nous pouvons remarquer que la mère du bébé trisomique 

essaye de nier son existence à partir de ses expressions négatives insérées 
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dans son discours. Des phrases comme « je ne suporte plus, principalement 

cet enfant malade » et « je n’ai pas de structure pour avoir cet enfant » « je ne 

peux pas avoir cet enfant » rendent compte d’un mépris, d’un rejet et d’une 

non-acceptation de se lier affectivement à un handicapé – perçu comme 

incapable - avant même de sa naissance. Ainsi, cette croyance est confirmée 

par les adjectifs utilisés par Amelinha caracterisant le bébé comme avant tout 

autre chose un « malade » « trisomique » et en faisant de sa grossesse avec 

un problème «sérieux » où la réalité est « pire » que celle attendue.  Ces 

adjectifs manifestent sa relation amplement négative qui certainement se 

déroulera dans l’avenir avec l’enfant et avec la société à cause de cette 

situation de handicap. En plus, il est à noter que dans le discours non verbal, 

les postures gestuelles – « la main à la tête » « la main à la bouche »  et de – 

« l’air triste » et « pleurant » « en colère » de la mère illustrent également 

l’attitude – c'est-à-dire la disposition mentale traduite ici en geste - envers cette 

situation. Ce comportement de négation de l’Autre implique également son 

l’invisibilité sociale s’originant au sein même de la famille : il ne veut pas être 

vu. Il est également important de souligner que le rejet exposé par Amelinha est 

une pratique sociale commune de rejet - elle veut avorter - représentant 

l’exclusion de ce qui fait honte et menace l’avenir de sa famille très riche. Dans 

son discours, Amelinha met en lumière la question polémique de l’interdiction 

de l’avortement230 qui est culturellement plus morale que légale au Brésil. 

Un autre exemple illustre ce discours négatif s’étayant sur l’idée d’un impossible 

avenir pour l’enfant handicapé.  

 

América. Intérieur jour. Islene veut enfermer Flor 

                                                 
230

 Selon Rede Brasil (2016) « Au Brésil, une femme seulement peut mettre fin à la grossesse si 
elle est victime d'un viol,si elle démontre que le fœtus est anencéphale ou si la grossesse offre 
un risque élevé pour sa santé [ainsi] dans le cas contraire, l'avortement est considéré comme 
un crime et la femme peut être condamné à un ou trois ans de prison. » REDE BRASIL ATUAL. 
Legalizar aborto evitaria morte e traria economia ao Sistema Único de Saúde - SUS. [en ligne] 
2016. Disponible sur: http://www.redebrasilatual.com.br/cidadania/2016/03/legalizar-aborto-
evita-mortes-e-danos-e-traria-economia-ao-sus-5268.html consulté le 15/11/16. 
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0:09:45 à 0:11:43 

Cette séquence fait suite au dialogue entre Feitosa et Jatobá sur l’avenir de la petite 

aveugle Flor et les attitudes de sa mère quant à son enfermement.  

Plan moyen. Dans la salle de séjour meublée, Islene (à droite du plan) et Feitosa, son 

amoureux (à gauche du plan) sont assis l’un devant l’autre. Feitosa explique à Islene les 

critiques de Jatobá – l’aveugle autonome - quant à l’éducation de Flor.  

Islene : (gros plan) « Je ne crois pas à ce que j’entends... »  

Feitosa : (gros plan) « Islene, il s’y connaît. S’il dit que Florzinha peut être juste comme 

lui, elle peut !» 

Islene : (plan rapproché poitrine) : Un peu en colère. « Va, écoute tout le monde 

Feitosa » 

Feitosa : (gros plan) : « Il a dit aussi que tu caches Flor davantage.» 

Islene : (plan rapproché poitrine) à droite du plan. « Ah !, je comprends, je suis coupable 

de la cécité de Flor ! » 

Feitosa : (gros plan) : « qu’est que c’est que ça ? » 

Islene : (plan rapproché poitrine) à droite du plan. « je suis coupable parce qu’elle est 

née plus tôt que prévu. Je n’ai pas su mener ma grossesse à terme et donc je suis 

responsable du fait qu’elle soit aller dans une couveuse qui lui a brûlé le cristallin de 

l’œil.» 

Feitosa : (gros plan). « c’est pas ça » 

Islene : (plan moyen ) en se levant du canapé. « tout le monde pense que la mère est 

toujours coupable. » En marchant dans la salle. Elle se tourne vers Feitosa. Gros plan 

d’Islene. « Le père de Flor y pensait et toi aussi, tu y penses. » 

Feitosa : (plan moyen) : « Arrête, je ne veux que t’aider » 



190 
 

Islene : (gros plan) : « alors, laisse tomber ! et arrête de parler de Jatobá. Qu’est-ce qu’il 

veut ? Il veut me faire croire que ma fille peut faire tas de choses que je sais bien qu’elle 

ne peut pas? Qu’est-ce que tu veux ? Tu veux me rendre folle ? » 

Feitosa : (gros plan) : « c’est pas ça » 

Islene : (gros plan) : en criant. « Tu me dis beaucoup de choses, les gens disent des 

choses à Flor et après tu t’en vas. C’est moi qui reste ici avec elle. Elle qui rêve à tout ce 

qu’elle n’aura jamais. » Gros plan de Feitosa avec l’air étonné. 

Plan moyen. Flor apparaît au fond du plan. 

Flor : pourquoi tu cries maman ? Islene va vers elle. Plan de demi-ensemble de la salle. 

Islene : « personne ne crie, mon amour, je parlais à Feitosa seulement. » En marchant 

avec Flor. Plan moyen. « Viens ma chèrie, assieds-toi avec nous. Attention au canapé. » 

Islene la met sur le canapé. Elle sort de la salle en pleurant discrètement. 

Flor : (gros plan) : « Feitosa » 

Feitosa : (gros plan) : « Oui Florzinha » 

Flor : (gros plan) : « maman pleure à cause de moi n’est-ce pas? » 

Feitosa : (gros plan) : « elle ne pleure pas » 

Flor : (gros plan) « je sais quand maman pleure. Elle devient triste parce que je suis 

aveugle. Elle se verrouille dans la salle de bain pour ne pas pleurer devant moi et pour 

que je ne devienne triste de la même façon. » 

Feitosa : (gros plan à droite)  « tu ne dois pas être triste. » Il s’agenouille devant elle. 

« Et quel est le problème de ne pas voir ? c’est pas vrai qu’on ne connaît le monde que 

par les yeux. » Flor sourit.  

 Remarquons dans cette discussion menée entre Islene (la mère de Flor) 
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et Feitosa (son amoureux), toutes les phrases négatives significatives de 

l’anéantissement d’un petit aveugle dans la société. Devant la possibilité 

d’autonomie de Flor, Islene réagit en disant : « Je ne crois pas à ce que 

j’entends... » ; « Il veut me faire croire que ma fille peut faire tas de choses que 

je sais bien qu’elle ne peut pas ? » Nous percevons qu’elle renforce les valeurs 

dépréciatives par rapport aux aveugles et dans une autre refléxion, elle se sent 

« coupable » illustrant ainsi la culture historique de la culpabilisation du 

handicap ainsi que la conception machiste responsabilisant les femmes. Quant 

au langage non verbal, il est important de souligner sa posture gestuelle de se 

lever du canapé et de marcher dans la salle comme une façon de démontrer la 

tension intérieure créée par la nécessité de vivre avec un handicapé. Les 

affects sont tragiques et principalement portés par la colère, la tristesse et les 

pleurs sous tendus par l’idée d’une souffrance inexorable : « Elle qui rêve à tout 

ce qu’elle n’aura jamais. » 

 

2. L’adulte comme le noyau d’une socialisation plus élargie  

 Au contraire des enfants et des adolescents, les personnages adultes, 

essayent de construire leurs identités dans une ambiance socio-culturelle plus 

variée. Dans leurs liens sociaux, ils cherchent à démontrer leurs capacités et 

leurs limitations comme une façon de créer l’interdépendance entre plusieurs 

acteurs ainsi que leurs traits et représentations en tant qu’adultes. On le sait, la 

transition au stade adulte signifie la rupture du contexte primaire des relations, 

principalement, symboliques avec leurs parents pour entrer dans l’univers de 

socialisation plus élargie où « Il y a une redéfinition des liens qui différencie 

l’adolescent de l’adulte, [...]  qui passe par le développement de l’autonomie, de 

l’indépendance et de la responsabilité » (GAUDET, 2001, p.74)231 L’auteur 

avoue que plus importants que la chronologie, ces liens mettent en évidence 

les transformations types de cette période, à savoir, l’identité de l’individu 
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 GAUDET, Stéphanie. La responsabilité dans les débuts de l’âge adulte. Lien social et 
Politiques, n.46, 2001, p. 71-83. 
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autonome pouvant faire preuve d’esprit critique, de choix personnels et de 

mobilisation de la capacité de décider pour soi ; de l’indépendant qui a la 

capacité de créer ses propres liens conçus comme l’interdépendance 

necéssaire à sa vie économique et morale – travail, amitié, famille, conjoint, 

enfants ; et du responsable qui a des relations éthiques avec l’autrui qui 

comprennent le respect et le soin de l’autrui en favorisant une ambiance de 

coopération. De cette façon, la perception de la liaison entre ces traits, nous 

semble importante pour affirmer ou nier la situation d’adulte des personnages 

handicapés. 

 Ainsi, c’est à partir de l’existence ou du défaut de l’ensemble de ces traits 

caractéristiques de la vie adulte que nous analyserons les personnages 

handicapés en essayant de percevoir comment leurs identités personnelles 

sont construites au milieu de ces socialisations étant donné que « l’identité est 

constituée par l’ensemble des caractéristiques et des attributs qui font qu’un 

individu ou un groupe se perçoivent comme une entité spécifique et qu’ils sont 

perçus comme telle par les autres. » (CASTRA, 2012)232 en remarquant leurs 

comportements sociaux et les jugements de l’entourage sur les représentations 

de leur situation d’âge et du handicap. En plus, il est important de noter 

qu’après une lecture préalable des vingt-cinq personnages adultes, nous 

remarquons leur relation avec l’entourage dans le mélange de rejet, de la pitié, 

de la surprotection, de l’autonomie, de l’arrogance, de la sexualité, de 

l’asexualité, de l’incapacité au travail et de la relation de punition qui peuvent 

nous donner des indices de leurs identités. Nous analyserons quatorze 

personnages masculins et onze personnages féminins avides de construire leur 

adultéité dans le contexte de socialisation organisés dans le tableau qui suit : 

 

Les personnages Discours sur les handicapés adultes 

 

Jeremias/Roque Santeiro Les puissants du village disent « l’aveugle 

                                                 
232

 CASTRA, Michel. Identité, Sociologie  [en ligne] 2012. Disponible sur : 
http://sociologie.revues.org/1593 consulté le 09/08/2016. 

http://sociologie.revues.org/1593
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indiscret ! », « tu vois trop ! », « tu est un 

aveugle salaud ! » (irritation) 

Fulgêncio/Sinhá Moça Perçu par son maître comme « un 

aveugle qui ne sert à rien » « un pauvre 

esclave » « le malhereux ». (pitié) 

Anita/Caras e Bocas Son frère exprime que « Anita est 

aveugle, elle va dépendre de moi pour 

toujours » (tristesse) et la mère lui dit « tu 

n’es pas un fardeau pour personne » 

(emphase) et l’amoureux avoue : « je 

t’aime, je ne peux pas te perdre » 

(passion) 

Jatobá/América 

 

La mère de Flor quant à son importance 

« J’ai appris beaucoup de choses avec 

Jatobá » (reconnaissance) tandis que Flor 

dit « il est mon ami » (jubilation) et les 

amis avouent « il ne fait du mal à 

personne » (exaltation) 

Zé Mário/A Gata Comeu Selon sa bien-aimée il est un « pauvre 

qui a un beau et triste visage » (pitié) et 

« il est mon meilleur ami, il est comme 

mon frère ».(jubilation) Pour ses parents 

« il peut être un voyou ».(sèchement) 

Marta/Beijo do Vampiro 

 

Pour la famille et pour les proches elle est 

« un serpent à sonnette » (sèchement); 

« elle est malade » (emphase) ; elle ne 

vaut rien » (sèchement) 

Juca Cipó/Irmãos Coragem 

 

Dans le petit village, il est considéré 

comme « un lâche » « un animal » 

(mépris) 

Tonho da Lua/Mulheres de Areia La jumelle méchante dit qu’ « aucune 

femme te veux, parce que tu est laid et 

malade de la tête» (ironie) et sa mère 

répète « sa tête ne marche pas bien». 

Son beau-père insiste : « tu devrais 

travailler, vagabond » (sèchement) 
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Jamanta/Torre de Babel Son père adoptif insiste qu’ « il est un 

faible mental, il est un animal » (mépris) 

Quebra-Queixo/Como uma Onda 

 

Un ami lui dit : « Je suis fier d'avoir un 

ami comme vous ». (jubilitation) La guide 

spirituelle du village affirme : « personne 

n'a le cœur le plus pur que vous. » 

(jubilitation) 

Linda/Amor à Vida 

 

Quand sa sœur sait que Linda va chez le 

psychologue, elle dit à sa mère : « tu 

penses que cet animal va apprendre 

quelque chose? » (mépris) et la mère 

répond « je sais qu’elle a une belle âme » 

(désolation) et dit à Linda : « tu sais 

combien je me sacrifie pour toi ? » 

(tristesse) 

Paulo/Laços de Família 

 

Sa sœur provoque : « qui voudra sortir 

avec un idiot comme toi ? » (agacement) 

Une femme questionne à la première vue 

« pourquoi il est si démonté ? (surprise) 

Shirley/Torre de Babel 

 

La famille dit toujours : « Elle est timide ; 

elle est une femme douce » (fierté) 

Assunção/História de Amor Un téléspectateur de son programme 

avoue : « Qu’il est trop sentimental » 

(mépris) Son ex-femme observe :  « Il est 

beaucoup mieux que prévu» (jubilitation) 

et les amis disent : « tout le monde est 

content de son retour au travail, il est très 

cher. » (jubilation) 

Pati/Coração de Estudante 

 

Selon les amis : « elle est profondément 

révoltée ; je l'ai trouvée tellement 

déprimée» (pitié); « elle aura besoin du 

soutien de tous.» (pitié) 

Rafael/Como uma Onda 

 

D’après le frère jaloux : « Le bon fils a 

besoin de nous maintenant. » 

(agacement) et sa mère informe à la 

bonne « La pitié est ce qu'il a besoin de 
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moins à ce moment-là.» (sèchement) 

Simone/7Pecados 

 

Sa rivale lui dit au moment qu’elle devient 

paraplégique « tu as tant de colère que tu 

te blesses. » (agacement) ; pendant que 

les autres affirment qu’ « elle est 

méchante. » (emphase) 

Roberto Labanca/Roda de Fogo 

 

Selon son père : « Il ne quitte pas la 

maison, je voudrais qu’il sorte» et « il est 

dans une phase très difficile.» (pitié)  

Débora/Felicidade 

 

Son mari à l’hôpital lui dit : « Nous 

sommes heureux de ton rétablissement. » 

(jubilitation) Dans le moment d’adieu, elle 

entend d’un enfant : « Je vais prier Jésus 

pour que tu sois guérie et pour que tu 

reviennes. » (pitié) 

Luciana/Viver a Vida 

 

Son médecin affirme à son amoureux : 

« Luciana doit récupérer l'estime de soi 

d'elle, elle se sent malade» (désolation) 

mais sa mère questionne : « Penses-tu 

naturel de se marier avec une demi-

femme ? Fils, as-tu remarqué le piège et 

le trou noir dans lesquels tu es 

impliqué ?» (agacement) 

Mariah/Amor à Vida 

 

Selon le témoignage de son voisin : « Elle 

était très étrange, elle vivait enfermée 

dans la maison.» « Elle est partie, 

personne d'autre a vu» (méfiance) 

Fábio/O Cravo e a Rosa 

 

Pour les femmes qu’il avait séduites, il 

était : « Le pauvre muet » (pitié) mais 

pour celle qui connaît son mensonge : « il 

est un salaud » (sèchement) 

Clara/Corpo Dourado 

 

Son amoureux l’avoue : « ton corps brille 

comme l'or» (exaltation) Son père 

affirme : « elle est pleine de délicatesse, 

d’ingénuité et de la joie » (jubilation) 

Flávia/Selva de Pedra L’amoureux de sa mère la défie : 
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 « Pourquoi tu ne réagis pas ? Tu as le 

droit à la vie comme tout le monde » 

(surprise)  « Je l’ai démasquée » (ironie) 

Tomás/Sexo dos Anjos Sa sœur jalouse note à sa famille : « vous 

êtes toujours du côté de Tomás, juste 

parce qu'il est sourd.».(irritation) 

 

 En partant de la signification de Gaudet (2001)233 de socialisation plus 

large des relations et de l’interdépendance de l’adultéité dont la responsabilité 

est bien valorisée puisqu’elle engendre la réponse aux engagements vers soi, 

vers les autres et vers les institutions, nous pouvons analyser les discours 

relatifs aux personnages handicapés adultes exposés dans notre tableau.  

 

 au niveau lexical et sémantique des messages 

 Dans ces discours, les adjectifs et les phrases utilisés par les locuteurs 

révèlent d’une part une conception négative de l’adulte handicapé dans ses 

relations sociales : « indiscret », « salaud », « fardeau » « serpent à sonnette » 

« lâche » « animal » « vagabond » « idiot » « démonté » « enfermée » « demi-

femme » et d’autre part une conception idéalisée lorsque le handicapé est 

soumis dans ses relations - « timide » « douce » « cher », « pleine de 

délicatesse, d’ingénuité et de la joie ». De même, nous pouvons remarquer la 

perception des adultes handicapés envers eux-mêmes : Les adjectifs comme 

« pauvre » « malheureux » « triste » « malade » « révoltée » « déprimée » 

                                                 
233

 L’auteur expose les modèles de responsabilité où l’individu répond de soi – l’indépendance 
résidentielle et l’indépendance professionnelle ; répond à l’autre – le mariage, la parentalité, 
l’amitié ; et répond aux institutions – la famille, l’école, les mouvements sociaux, les obligations 
qui decoulent de son engagement, voire son interdépendance, qui fixe son identité. Pour elle, 
« d’un point de vue sociologique, le concept de responsabilité permet de sortir d’une analyse 
axée sur l’acquisition de l’indépendance exigée par le statut d’adulte, pour s’ouvrir aux 
processus d’interdépendance. [...] les engagements pris envers les autres définiraient tout 
autant l’âge adulte que l’autonomie et l’indépendance. » p. 81. GAUDET, Stéphanie. La 
responsabilité dans les débuts de l’âge adulte. op.cit. 
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« étrange » montrent également le fardeau du handicap, l’accablement, 

l’impasse. A l’intérieur des institutions les handicapés sont perçus à la fois 

comme des enfants dépendants et comme des adultes semi-indépendants.  

 au niveau de différents états emotionnels 

 En ce qui concerne les émotions exprimées par les locuteurs à l’égard des 

personnages adultes handicapés, nous observons dans la plupart des discours 

les sentiments de jubilation et de contentement de connaître ou d’être ami d’un 

adulte handicapé mettant en relief ses capacités de partager ses affects dans 

ses liaisons sociales. D’un autre côté, nous voyons se manifester les attentes 

en termes d’exigences morales : honnêteté, l’indépendance et l’intégrité morale 

mais le mépris – souvent mêlé de pitié - reste l’émotion importante quant aux 

personnages. Comme l’âge adulte se caractérise également par des formes de 

responsabilités nous liant à nous-mêmes, aux autres et aux institutions 

(GAUDET, 2001)234 les actes limités imposés aux adultes handicapés induisent 

la méconnaissance de leurs potentialités.  

 

 Une bonne illustration de cette méconnaissance du handicap peut être 

vue à travers l’exemple de l’autiste Linda dans Amor à Vida qui n’élargit ses 

relations qu’après son mariage. L’extrait au-dessous nous montre, au début du 

feuilleton, la négation de son adultéité. 

 

Amor à Vida.  Intérieur nuit. Le handicapé adulte traité comme un enfant 

 

                                                 
234

 Idem. op. cit. 
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0:03:19 à 00:07:02 

Plan large. Intérieur du salon. Cette séquence suit le dialogue de Bernarda auprès de 

Linda. Elle conseille sa mère – Neide – à accepter la visite du petit ami de la jeune 

autiste. Les deux sont assises au divan. 

Neide  (voix off puis plan moyen) : «Vous avez vu comment elle est ? De plus en plus 

fermée en elle-même. Mme Bernarda j’ai déjà beaucoup lu à propos de l’autisme, je sais 

que c’est comme ça. La personne se déconnecte du monde.» 

Bernarda (gros plan, inquiète) : «elle n’était pas comme ça, je me souviens très bien.» 

Neide (gros plan) : «Comment ça ?» 

Bernarda (gros plan) : «Tu te souviens ? Ce soir-là, chez Pilar. Elle est entrée dans la 

piscine, tu te souviens ? »  

Flash back en plan large de la scène où Linda est dans la piscine en souriant avec son 

petit ami Rafael. Ils plongent. Un autre couple tombe dans la piscine.  

Neide (voix off) : «Le garçon est coupable de tout cela.» (flashback de Linda avec Rafael 

dans la piscine). « Ce garçon-là... » 

Bernarda (gros plan): «Rafael? » 

Neide (gros plan) : « oui, c’est lui. Mme Bernarda, ce gars a fait du mal à Linda. Il a 

commencé à visiter Linda, à se promener avec elle. Ils sont allés à l’orthophoniste. Au 

début, je pensais qu’il avait de bonnes intentions, mais ensuite, ils se sont embrassés ici, 

en face de nous. Je ne voulais pas le permettre, mais votre fils (gros plan de Bernarda) 

Amadeu, - je ne veux pas parler mal de lui – il est un mari excellent, mais il a une 

mauvaise perception des choses. Il a permis tout cela.» 

Bernarda (en gros plan, ironique) : « Linda voulait embrasser Rafael ? » 
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Neide (gros plan, l’air préoccupé) : «Mme Bernarda, Linda est si pure, elle est innocente, 

elle ne comprend pas ces choses. Parfois, elle l’a embrassé, je pense qu’elle aimait cela. 

Parfois, elle lui a demandé de l’embrasser.» 

Bernarda (gros plan) : « On dit que l’étreinte est une thérapie. C’était pour les autistes 

qui ont créé la machine à embrasser ! Pour qu’ils se sentent plus touchés ! Puis 

accueillis ! » 

Neide (gros plan) : « mais, une machine à embrasser est une machine, une personne 

c’est une autre chose» 

Bernarda (gros plan, toujours ironique) : « tu préfères être tenue par une machine ou par 

une personne ?» 

Neide (gros plan): « je ne suis pas autiste Mme Bernarda. » 

Bernarda (gros plan): « Mon Dieu, tu parles d’autiste comme si tu parlais d’un Martien.» 

(gros plan de Neide) « Linda est une personne avec des désirs, peut-être des rêves. » 

Neide (gros plan,l’ air ironique) : «J’ai déjà compris. Vous êtes venue ici pour défendre 

Rafael, n’est-ce pas ? » 

Bernarda (gros plan): « Oui, je suis venu pour défendre Rafael. C’est horrible ce que tu 

as fait, absurde. Comment as-tu pu aller jusqu’à signaler ce garçon à la police ? » 

Neide (gros plan): « Mme Bernarda vous ne comprenez pas ? Il a embrassé Linda sur la 

bouche. » 

Bernarda (gros plan, souriant) : « Il a embrassé Linda sur la bouche? Mais, c’est normal. 

Ils étaient très proches et alors le baiser est arrivé ! » 

Neide (gros plan, l’air désespérée) : « mais le baiser peut être le début d’autres choses. 

Ah Mon Dieu, Linda ne peut pas, elle est autiste, elle ne peut pas. » 
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Bernarda (plan moyen) : « Je t’ai déjà dit : Linda est une personne. Elle a des limitations, 

mais le mot est : le dépassement (gros plan de toutes les deux) si Linda surmonte ses 

limitations, elle va avoir une bonne qualité de vie. Elle va avoir des possibilités. » 

Neide (gros plan, encore nerveuse) : « Non Mme Bernarda, j’ai peur. Je crains que 

quelque chose de vraiment mauvaise ne puisse lui arriver. Tout ce que je fais, c’est pour 

protéger Linda. » 

 

 Nous remarquons dans cette séquence, les phrases qui reflètent la 

signification négative du handicap de Linda par sa mère. « Ah Mon Dieu, Linda 

ne peut pas, elle est autiste, elle ne peut pas. » Dans cette énonciation, Neide 

exclut Linda des relations sentimentales et sociales, l’empêchant d’être 

citoyenne et de construire ses concepts par rapport à son propre autisme. Par 

contre, l’expression affirmative venue de sa grand-mère « Linda est une 

personne avec des désirs, peut-être des rêves» la signifie comme un sujet de 

droits où elle peut avoir de la liberté de choix, de comprendre le monde et de se 

comprendre en tant que différente des valides et de mettre en œuvre 

pleinement ses affects et l’élargissement de ses relations. Ainsi, nous voyons 

deux réponses différentes à l’égard de la condition d’autiste de Linda : 

l’enfermement et la liberté. De même, remarquons les adjectifs et les adverbes 

dans la construction de la représentation de Linda. Dans le message dit par sa 

mère : « Linda est si pure, elle est innocente, elle ne comprend pas ces 

choses. » les adjectifs « pure » et « innocente » illustrent la condition 

d’angélique, de chaste, de puritaine et de purifiée du personnage en l’alliant 

avec une négation de sa sexualité comme si être handicapée signifiait être une 

enfant. Il est important d’ajouter que l’adverbe « si » intensifie cette 

représentation, et celui « ne...pas » semble anéantir l’espoir de son 

dépassement. Quant au discours non verbal produit par les postures gestuelles 

et l’expression des affects, nous remarquons le geste de hocher négativement 

la tête de Neide devant la probabilité que Linda puisse avoir un engagement 

sentimental avec Rafael. De même, une vive tension se fait sentir quand elle 

désigne Rafael comme étant coupable de la situation de sa fille (un simple objet 
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aux mains de l’ « inculpé »). Ces gestes semblent montrer la peur et la crainte 

que Neide a de l’avènement de l’adultéité de Linda. Finalement cette séquence 

rassemble divers éléments réccurents en matière de stéréotypes : l’ignorance 

des causes des maladies mentales (la mère veut croire que c’est le jeune 

homme qui est responsable de la maladie de sa fille) ; l’idée que l’autiste ne 

peut pas jouir de son corps et l’isolement du handicapé adulte. Or c’est 

précisément cet isolement qui l’empêche de se socialiser, de créer son identité 

et aussi ses engagements nécessaires à son autonomie et à son 

indépendance.  

 

 Dans une autre situation, contrairement à celle de Linda, nous voyons 

l’aveugle Anita dans Caras e Bocas qui malgré sa liberté d’aller et venir, 

rencontre – en raison de son handicap - des difficultés pour vivre un lien 

amoureux comme l’illustre l’extrait ci-dessous 

 

Caras e Bocas . Extérieur nuit. Anita rencontre Anselmo 

 

0:00:00 à 00:02:14 

Plan demi-ensemble. Anita qui porte ses lunettes de soleil et sa canne, marche dans la 

rue avec la petite Ada, la main dans la main. Cette séquence suit la disparition 

d’Anselmo. Au fond du plan, on voit l’église et une maison. 

Petite Ada  (plan demi-ensemble) : «nous sommes arrivées ! Je vais chez moi.» 

Anita (à gauche du plan) « Il est tard, je vais appeller quelqu’un pour t’accompagner. » 
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Plan rapproché poitrine. Anselmo arrive. Il est derrière la petite Ada. 

Anselmo : « Je l’accompagne ! » 

Anita (plan rapproché poitrine) : « Anselmo, quelle surprise ! » Anselmo se rapproche. 

Anselmo (gros plan à droite) : « Je t’attendais » 

Ada (plan rapproché poitrine) : en souriant « Je vais attendre Anselmo chez lui » 

Plan demi-ensemble. Anita est à gauche du plan; Anselmo à droite. 

Anita : « Il y a des jours que tu ne me parles pas ». 

Anselmo (gros plan) : « j’étais très occupé » Gros plan d’Anita qui touche le torse 

d’Anselmo. « je n’ai pas eu le temps de passer au restaurant. Anita, je suis venu te dire 

que... » 

Anita (gros plan) : « Ta voix tremble. » gros plan d’Anselmo. « tu as un problème ? » 

Anselmo prend la main d’Anita. Il n’a pas le courage de dire qu’il n’est pas riche. Il avait 

dit à Anita qu’il était. 

Anselmo (gros plan) : « je dois être loin de toi » 

Anita (gros plan) : « tu as une petite amie ? tu es marié ? 

Anselmo (plan rapproché poitrine) : « non, c’est pas ça... » 

Anita (gros plan) : « Tu as peur d’avoir une liaison amoureuse avec une aveugle. » Gros 

plan d’Anselmo. Un peu surpris. « ...de m’avoir pour le reste de ta vie. C’est toujours 

comme ça depuis mon enfance. Les filles avaient des petits amis à l’école, sauf moi. Tout 

le monde ne voulait qu’être mon ami. Aujourd’hui je disais que tu es un homme bon, et 

maintenant tu me déçois. » 



203 
 

Anselmo (gros plan) : « Anita, c’est pas à cause de la cecité, jamais » 

Anita (gros plan) : « alors, dis-moi la raison » 

Anselmo (gros plan) : « je ne peux pas. C’est difficile, ça va te faire du mal. Au revoir » 

Plan de demi-ensemble. Anita pleure dans la rue pendant qu’Anselmo s’en va. Toutefois 

il retourne. 

Anselmo (gros plan) : « ne pleure pas » 

Anita (gros plan) : « Laisse-moi seule avec mes larmes. Tu as déjà dis au revoir, va-

t’en. » 

Anselmo (gros plan) : « je ne peux pas Anita, je t’aime ». Il s’embrassent dans la rue. 

Musique romantique au fond. 

Gros plan de la main d’Anita qui laisse la canne tomber. Plan demi-ensemble des deux. 

Travelling arrière du plan. 

 

 Dans ce extrait, nous pouvons percevoir la possibilité d’Anita d’élargir ses 

liens sociaux au travers de l’engagement amoureux. Mais ce moment devient 

tendu puisque le personnage – qui ne connaît pas la vraie raison de 

l’éloignement de son aimé – affirme que c’est la cecité qui est la cause de 

l’abandon. « Tu as peur d’avoir une liaison amoureuse avec une aveugle, de 

m’avoir pour le reste de ta vie. C’est toujours comme ça depuis mon enfance. » 

Cette expression affirmative illustre le préjugé historiquement construit qui se 

naturalise en tant que valeur dans l’inconscient du personnage renforcé par les 

adverbes de temps utilisés : « toujours » un état de permanence et « depuis 

mon enfance » et « pour le reste de ta vie » qui met en évidence le processus 

d’une histoire de vie. En outre, nous soulignons sa condition d’exclusion dûe à 

sa cécité lorsqu’elle utilise l’adverbe « sauf » en se mettant en parallèle avec le 
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comportement des autres filles : « les filles avaient des petits amis à l’école, 

sauf moi. » et en clarifiant l’autre situation, celle du mépris. Le discours non 

verbal de cette séquence manifeste une grande tristesse exprimée par ses 

larmes pendant l’éloignement de Anselmo. Par contre, la réconciliation avec 

son amoureux réjouit Anita qui laisse tomber sa canne comme dans un geste 

d’indépendance et de liberté. 

 

3. La personne âgée: prise en charge et l’invisibilité sociale 

 Dans l’approche biologique, la vieillesse235, correspond à la période de la 

fragilité physique et psychique parfois perçue en général comme une situation 

d’invalidité et de handicap dans le sens commun. Les données statistiques de 

cette répresentation commune s’illustrent dans le dernier recensement brésilien 

indiquant le pourcentage de 67,73%236 de personnes handicapées dans la 

tranche d’âge concernée, ce qui nous incite à analyser la représentation de la 

vieillesse – handicapée dans notre corpus – à partir du personnage 

contextualisé dans l’histoire et à l’intérieur de la société brésilienne en tenant 

compte de l’idée selon laquelle « c’est le sens que les hommes accordent à leur 

existence, c’est leur système global de valeurs qui définit le sens et la valeur de 

la vieillesse » (BEAUVOIR, 1970, p. 96)237 Cette réflexion met en cause les 

attitudes personnelles et sociétaires conduisant à la fois à une « vieillesse 

cruelle » – caractérisé par la dépendance, le manque de liberté, de productivité 

et de reconnaissance - ou une « belle vieillesse » – riche de l’expérience et de 

la possibilité d’être utile, de s’amuser d’aimer, de voyager, bref, d’être 

socialement visible.  

                                                 
235

 Selon l’article 2° de la loi brésilienne n. 8.842 du 4 janvier 1994 : « Il est considéré comme 
vieille, pour les fins de la présente loi, une personne de plus de soixante ans. » SNDH. Política 
Nacional do Idoso, Brasília, 1998, 82p. Ainsi, malgré cette chronologie, il est important de 
signaler que nous encadrons les personnages comme des vieux selon l’apparence physique 
concernant à cet âge. 
236

 Selon les données du dernier recensement brésilien de 2010. Pour en savoir plus, voir 
SDH/PR/SNPD. Cartilha do Censo de 2010. op. cit. 
237

 BEAUVOIR, Simone de. La Vieillesse. Gallimard : Paris, 1970, 608p.  
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 Le Brésil en 2015 possédait 23 millions de personnes de plus de 60 ans et 

la prévision est que d’ici 2050 ce nombre passera à 64 millions. (SORDI, 

2015)238 Cependant, ces données n’indiquent pas le nombre de personnes 

âgées en situation de handicap. La société brésilienne – dans son rapport au 

corps239 - dédaigne les personnes âgées – handicapées ou non - ce qui les 

rend invisibles. Etant considérées comme improductives à partir du moment où 

elles sont à la retraite, elles se trouvent du fait du mépris dont elles font l’objet 

en situation de violence au sens physiques et/ou psychologiques.240  

 Goldenberg (2011, p. 8)241 insiste sur la possibilité d’un portrait positif de 

cette tranche d’âge à travers le concept de belle vieillesse qui « est le résultat 

naturel d'un beau projet de vie qui peut être construit très tôt ou tard, par nous. 

La beauté de la vieillesse est exactement dans les choix qui chaque individu fait 

pour réaliser son projet de vie.» Pour l’auteur, plusieurs personnes âgées 

trouvent leur liberté et leur joie dans ce moment de la vie, au travers de ses 

particularités, de nouveaux comportements et de nouvelles valeurs. Dans ce 

sens, « l’émergence d’un discours plus positif, soit la valorisation de la 

vieillesse, entraîne une forme de reconnaissance sociale des aînés » (PARIS et 

al., 2013, p.9)242 mettant en relief leur estime de soi et leur épanouissement 

personnel.   
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 SORDI, Jaqueline. Número de idosos quase triplicará no Brasil até 2050, afirma OMS. 

ZHVIDA [en ligne] 2015. Disponible sur: http://zh.clicrbs.com.br/rs/vida-e-
estilo/vida/noticia/2015/09/numero-de-idosos-quase-triplicara-no-brasil-ate-2050-afirma-oms-
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 Selon Goldenberg (2011) « au Brésil, le « corps » est un capital, peut-être le plus désiré par 
la classe moyenne urbaine et par d’autres couches sociales qui le voient comme un véhicule 
pour la mobilité sociale, et aussi une forme important de capital sur le marché de travail, sur le 
marché du mariage ainsi que sur le marché érotique ». p. 77. Donc, ce « corps » affaibli par la 
vieillesse provoque le malheur dans la plupart des gens. GOLDENBERG, Mirian. 
Corpo,envelhecimento e felicidade na cultura brasileira. Contemporânea. ed. 18, vol. 9, n. 2, 
2011. p. 77-85. 
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 Selon le Disque 100 – le service téléphonique public de dénonciation de violence – 12.454 
rapports de violence contre les personnes âgées ont été signalés de Janvier à Avril 2016. Ainsi, 
« le Secrétariat des Droits Humains du Ministère de la Justice et de la Citoyenneté montrent 
que parmi les accusés, 54,48% sont des descendants des victimes [et que] parmi les violations 
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l'exploitation financière et la violence physique. » Ces chiffres sont alarmants mais ne précisent 
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tem rejeição à velhice, diz presidente de Sociedade de Geriatria. AGENCIA BRASIL. [en ligne] 
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rejeicao-velhice-diz-presidente-da-sociedade-de-geriatria consulté le 15/8/16. 
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 Comment sont représentés les huit handicapés âgés dans notre corpus ? 

Essayons de synthétiser cette donnée dans le tableau ci-dessous :  

 

Les personnages Discours sur sur la vieillesse  

Chico Treva/Felicidade  Un monsieur le rencontre dans la rue et 

crie « tu es la mort, misérable, 

malchanceux » (mépris) ; un ami dit qu’il 

est un « pauvre homme », (pitié) les 

« méchants » le traitent de « crétin ». 

(mépris) 

Canequinha/Anjo de Mim  Quand son amie le voit jouer du violon : 

« comment un maladroit comme toi, peut 

jouer du violon? » (ironie) elle dit 

également : « il est pire qu’un enfant » 

(mépris) et « il oublie les choses 

rapidement ; il est fou ».(mépris) 

Francisquinha/Como uma Onda Les gens du village disent d’elle : « En 

cas de danger, vous savez à qui parler». 

(exaltation) Les enfants disent : « Nous 

voulons chasser un fantôme et nous 

sommes sûrs que vous seule savez ce 

qu'il faut faire» (reconnaissance) Et le 

handicapé mental du village avoue : « elle 

a une solution pour tout. » (optimisme) 

César/Amor à Vida 

 

Son fils l’appelle : « le souverain » ; 

(passion) Son amante avoue à sa tante : 

« ce vieux naïf, stupide » ; « Ce voyou 

va payer pour toutes les souffrances que 

nous traversons. » (haine) 

Olga/Esplendor La femme de son ex-mari lui dit : « mon 

mari ne se souviendra pas de ton 

existence »; (reconnaissance) Sa fille lui 

dit : « tu veux du mal aux autres. » 

(révolte) Une femme se souvient d’elle : 
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« Cette méchante femme dans un 

fauteuil roulant... » (mépris) 

Altino Flores/Fera Radical Son adversaire indique : « Il est très fort, 

très sûr, il n’est pas bon pour lui d'être 

assis dans ce fauteuil roulant; il est 

difficile de combattre quelqu'un dans cette 

situation. Il semble faire tomber quelqu'un 

qui est déjà en baisse. » 

(reconnaissance) 

Franco Torremolinos/Perigosas Peruas L’employé dit : « S'il y a quelqu'un qui 

peut me protéger, c’est vous. » 

(exaltation) et « tout le monde vieillit et 

vous semblez toujours jeune. » 

(jubilation) 

Ivete/A Próxima Vítima 

 

Un ami qui parle à une voisine : « est-ce 

qu’elle comprend ce que je dis ? » (doute) 

La voisine répond : « Je pense qu'elle fait 

semblant d’être muette » ; (doute)  Il dit : 

« Imagine-toi, qui choisirait de vivre 

comme ça? » et sa fille l’appelle : « la 

petite sainte ». (jubilation) 

 

 Dans le tableau ci-dessus, nous remarquons des vieux handicapés 

oscillant entre une « belle vieillesse » - où la reconnaissance de l’entourage est 

avérée - et une vieillesse fragile et peu respectée où ils deviennent un objet de 

mépris: 

 

 du niveau lexical et sémantique des messages 

 Il est intéressant de percevoir que dans les discours, les adjectifs (en 

gras) et les phrases relatives  aux personnages des vieux handicapés, illustrent 

d’une part, ces personnes âgées perçues essentiellement comme fragile, inutile 

et repoussée par l’entourage dans les phrases comme « tu es la mort, 

misérable, malchanceux » ; « pauvre homme » ; « comment un maladroit 

comme toi, peut jouer du violon? » ; « qui choisirait de vivre comme ça? » et  
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« il est difficile de combattre quelqu'un dans cette situation. Il semble faire 

tomber quelqu'un qui est déjà en baisse. »  Les l’adjectifs «crétin » « fou » 

« naïf » « stupid » et « voyou », en sont aussi des exemples. Mais parfois, ces 

personnages sont perçues de façon positives (« En cas de danger, vous savez 

à qui parler» ; et « S'il y a quelqu'un qui peut me protéger, c’est vous. »). 

Certaines désignations leur donnant d’ailleurs une place de pouvoir au sein 

d’un groupe : le père ou la mère de tous, « le souverain » et « la petite sainte ». 

 

 du niveau de différents états emotionnels 

 En ce qui concerne les émotions (entre paranthèses) soulignées par les 

locuteurs vis-à-vis des vieux handicapés, nous retrouvons la perception 

négative et positive de la vieillesse ajoutée à la situation de handicap. De cette 

façon, nous remarquons dans les phrases, les manifestations extérieures de 

« mépris » relatives à l’invisibilité sociale du vieil handicapé. Des manifestations 

de « reconnaissance » ; « exaltation » et « jubilation » semblent marquer à 

l’inverse l’importance et la joie de se relationner socialement avec des 

personnes âgées handicapées.  

 

 Ainsi, pour illustrer une vieillesse assumée et bien vécue dans notre 

corpus, prenons l’exemple de Franco Torremolinos dans Perigosas Peruas qui 

malgré sa condition de vieux paraplégique, profite bien sa vie de millionaire: 

 

Perigosas Peruas . Intérieur jour. Le vieux Franco s’amuse 

0:20:27 à 00:23:15 
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Plan demi-ensemble de la salle de séjour de luxe du manoir des Torremolinos. Franco 

Torremolinos est dans son fauteuil roulant au milieu du plan en tirant l’infirmière sur ses 

genoux. 

Franco  (plan demi-ensemble à droite du plan) : «Viens !» L’infirmière échappe à sa 

main, mais il la prend à nouveau. « Viens ! » Les deux sourient. Elle contourne le fauteuil 

roulant et ne s’assied pas. Il la tire à nouveau, alors elle s’assied. Les deux rient. 

Au fond du plan, les deux fils de Franco – Hector et Cervantes - apparaissent en haut 

des escaliers.  

Les fils (à l’unisson) : « Père ! » L’infirmière se leve vite. Franco est surpris. 

Franco (gros plan) en parlant sous une forme déguisée à l’infirmière: « ne fais pas cela 

avec moi. Je suis un homme, un vieil homme proche de la mort. » Les fils descendent. 

Plan de demi-ensemble. L’infirmière est à gauche, Franco à droite et les fils au fond du 

plan. « Je dois avoir une mort digne. Vous ne me laissez pas mourir en paix. » 

Hector (gros plan) : « Papa, je vous souhaite une mort tranquille, vous savez. » 

Franco (gros plan) : « mais, je ne peux pas mourir. Qui va prendre soin des ... » (les fils 

demandent silence. Plan de demi-ensemble de la salle. Franco (gros plan) : « ..des 

affaires, des affaires ? » 

Cervantes (gros plan) : « Papa, vous avez deux fils... » 

Franco (gros plan) : « pas besoin de me jeter mes péchés au visage. Si vous vendez de 

l’eau minérale dans le désert, vous faites faillite.» Plan américain des fils. Franco (gros 

plan) «  Toi, Hector, tu as dû envoyer un chargement de marchandises au Paraguay, 

alors tu as embauché de mauvais conducteurs qui ont tourné les camions sur la route, et 

la police a tout découvert. » 

Hector (gros plan) : « Cela a été une erreur de jeunesse, papa. » 

Franco (gros plan) : « Et toi Cervantes, tu m’as presque fait aller en prison parce que tu 

n’a pas tué le foutu flic qui a découvert notre expédition d’or à Belém. » 
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Cervantes (gros plan) : « Papa, vous devez comprendre qu’il avait une femme, trois 

enfants et la belle-mère malade qui dépendaient de lui. Mais papa vous verrez que je 

mérite votre confiance : la fête de San Esteban... »  Franco (gros plan) fait le signe de la 

croix. « ...sera la meilleure de toutes. » 

Hector (gros plan) : en regardant Cervantes « Tu ne sais pas comment choisir les bons 

vêtements, Cervantes ! » Plan demi-ensemble de la salle. 

Cervantes (gros plan) : « ce ne sont pas ces vêtements que nous porterons. » Il donne 

un tour. « Ce sont des vêtements typiques. Nous devons récupérer nos racines 

profondes » 

Hector (gros plan) : « Pas moi Carmen Miranda, je ne vais pas porter ce vêtement 

ridicule » Il essaye de s’en aller. 

Franco (gros plan) : « Hector, obéis à ton frère. » 

Hector (gros plan) : « Papa, Cervantes est un idiot. » 

Franco (gros plan) : « Je sais mais si c’était une raison pour désobéir, il n’y aurait pas 

d’armée dans le monde.»  

À ce moment, Belo, l’employé de Franco, entre dans la salle. Plan de demi-ensemble de 

la salle. Belo se met à genoux devant Franco. 

Belo (à genoux) : « Monsieur, mes félicitations. Je suis arrivé plus tôt et j’avais oublié ce 

souvenir dans la voiture. Gros plan de Belo. « mais, qu’est-ce que vous faites ? Tout le 

monde vieillit et vous semblez toujours jeune. » 

Franco (gros plan) : « Mais, les cheveux...et j’ai une nouvelle infirmière. Au fait ! mes 

félicitations, tu l’a bien choisie. » 

Belo (gros plan)  en souriant : « Merci » Plan de demi-ensemble. Belo à gauche, Franco 

à droite et l’infirmière au fond à droite. 
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Franco (gros plan) : « mais, qu’est-ce que c’est que ça ? Il ne faut pas me donner des 

cadeaux » 

Belo (gros plan) : « c’est pas un cadeau, j’ai vu ça dans un magasin et je me suis 

souvenu que vous fatiguez trop les mains pour pousser les boutons de ce fauteuil 

roulant...tiens ! un gant souple. » 

Franco (gros plan) : l’air heureux « Oh ! qu’il est beau ! »  

Gros plan d’Hector et de Cervantes. 

Hector (gros plan) : « Si quelqu’un prenait une radiographie des couilles de papa... » 

Cervantes : (gros plan) : « Devine à qui appartiendrait la main... » 

 

 Nous remarquons dans cette séquence, l’expression négative « mais, je 

ne peux pas mourir»  signifiant la reconnaissance de son importance en tant 

qu’un sujet toujours productif en termes de compétences et d’efficacité dans les 

affaires au sein de la famille. Cela entraîne une question considérable quant à 

sa visibilité au plan économique de la famille qui devient une réalité au Brésil, 

au fil des années.243 De même, l’expression interrogative et exclamative de son 

employé : « mais, qu’est-ce que vous faites ? Tout le monde vieillit et vous 

semblez toujours jeune !» souligne l’admiration qu’il stimule. Ses fils 

reconnaissent que leur père provoque encore l’intérêt des femmes – même si 

cet intérêt est peut être purement économique et qu’une femme est alors vue 

comme un « objet » extérieur de vitalité. Très clairement l’argent contribue à 
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 Selon Nassif (2013) : « le PNAD (Enquête nationale par sondage auprès des foyers) a 
constaté que les personnes ayant plus de 60 ans prennent en charge au moins la moitié des 
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réaliser les tâches quotidiennes et 64% voyagent souvent. Autrement dit, tous sont des 
consommateurs actifs. ». Une constatation incontournable des rôles sociaux importants des 
personnes âgées dans notre société mais qui sont malheureusement très peu reconnus.  
NASSIF, Luís. Um novo olhar sobre um velho tema, o idoso. Revista Carta Capital [en ligne] 
2013. Disponible sur : http://www.cartacapital.com.br/sociedade/um-novo-olhar-sobre-um-velho-
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une reconnaissance sociale au point que le handicap semble ne plus faire 

obstacle aux relations interpersonnelles.  

 Lorsqu’il se définit comme - « vieil » homme -  pour s’affirmer comme 

dépourvu d’une libido devant ses fils, il se définit en opposition au « jeune » 

renvoyé par - l’employé. Quant à la posture à  genoux de l’employé, elle reflète 

son respect, sa gentillesse et en même temps sa dépendance vis-à-vis du 

personnage âgé. Ainsi, la séquence nous montre que le pouvoir économique du 

vieil handicapé supprime tous les préjugés portés sur lui. Malgré l’idée reçue 

selon laquelle les personnes agées – tout comme les personnes handicapées - 

n’ont pas de sexualité  le personnage est perçu comme un individu ageless ou 

« sans âge » (GOLDENBERG, 2011)244 en raison de sa domination financière 

sur sa famille et sur ses employés.  

 

 Mais lorsque l’argent – antidote aux préjugés – fait défaut, une autre vision 

se fait sentir dans l’entourage.  Ainsi le vieil handicapé mental Canequinha, un 

mendiant,  est en effet perçu quant à lui comme un enfant espiègle, naïf et peu 

fiable par son amie Lavínia. Le manque de confiance dans ses attitudes est très 

clair dans la séquence suivante. 

 

Anjo de Mim . Extérieur nuit. Canequinha danse dans la rue 

 

0:19:57 à 00:21:20 
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Travelling du haut de la vieille maison abandonnée de Canequinha jusqu’à la rue. Plan 

de demi-ensemble de Lavínia et de son patron Otávio qui sont sur le trottoir. Ils viennent 

de descendre de la voiture de Otávio. Les gens passent à côté d’eux.  

Otávio  (plan demi-ensemble) : en regardant la vieille maison. «C’est là que tu vis 

Lavínia ?»  

Lavínia : « Oui, c’est ici à la vieille maison de Canequinha. Tout le monde dans la ville la 

connaît, pas toi ? » 

Otávio : « Il y a longtemps que je ne viens pas dans ce quartier. Les vêtements...» Il va 

vers la voiture. Caméra dans la voiture. Gros plan de Otávio ouvrant la porte. Lavínia 

vient pour l’aider. Ils prennent les sacs. Canequinha apparaît au fond du plan. 

Canequinha : (voix off) en chantant « Lavínia a un petit ami ! » (Gros plan) Lavínia et 

son patron. Ils ont l’air surpris. 

Plan moyen. L’image de l’intérieur de la voiture. Lavínia et Otávio ont le dos à la caméra. 

Canequinha au fond dance, tourne et chante : « Lavínia a un petit ami, la, la, la ! » 

Lavínia : (gros plan) « Canequinha ne dis pas de bêtise ! » Gros plan de Canequinha. 

Lavínia : (gros plan) en souriant à Otávio. « Excusez-moi M. Otávio. » Gros plan d’Otávio 

regardant Canequinha. 

Lavínia : (voix off) « Canequinha est comme ça, il est pire qu’un enfant. » Gros plan 

d’elle. « ne faites pas attention à lui ». « Canequinha, voilà M. Otávio, il est mon patron. » 

Canequinha : (gros plan) en saluant Otávio. «Ah! M. Otávio, le patron! » Gros plan 

d’Otávio qui sourit. Canequinha chante et tourne « Le petit ami de Lavínia est son 

patron. » Gros plan de Lavínia en colère. Gros plan d’Otávio qui continue à sourire. 

Canequinha : (voix off) « Lavínia a un petit ami ! C’est Otávio, son patron ! » 

Lavínia : (gros plan) visiblement en colère : « Canequinha, attends-moi ! tu vas voir » 

Gros plan de Canequinha qui continue à danser. 
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Lavínia : (gros plan) « Je vais t’attraper, viens ici » Gros plan du profil d’Otávio qui sourit 

toujours. 

Plan de demi-ensemble. Otávio est à droite, à côté de la voiture. Au milieu du plan, 

Lavínia court après Canequinha. Ils arrivent à la porte. Otávio, à la gauche du plan, 

sourit. Il ouvre la porte de la voiture et entre. 

 

 Le vieux handicapé mental Canequinha illustre une forme de naïveté  

dans cet extrait notamment dans sa manière infantile d’imaginer une relation 

plus intime entre Lavínia et son patron. Toutefois, les expressions affirmatives 

« Canequinha est comme ça, il est pire qu’un enfant. » « Je vais t’attraper » et 

celles impératives « ne faites pas attention à lui ». « viens ici » utilisées par 

Lavínia dans le dialogue reproduisent les stéréotypes négatifs du vieux 

handicapé irresponsable de ses dires et de ses actions. Les gestes de 

Canequinha (danser, tourner et chanter) renforcent cette apparence de 

spontanéité joyeuse qui en réalité est indépendante de l’âge. Ainsi, le discours 

de Lavínia témoigne de l’idée selon laquelle le handicapé mental est un  enfant 

incapable de justesse et d’autonomie.  De sa traversée du temps (puisqu’il 

s’agit d’un vieillard) il n’aurait rien su faire, or « la préséance idéologique du 

vieillissement réussi ou productif dans la reconnaissance de la vieillesse risque 

d’amener une certaine forme d’humiliation et de mépris et cela, en partie par 

l’invisibilité qu’elle entraîne. » (PARIS et al., 2013, p. 14)245 Et peut-être 

pouvons voir dans le « je vais t’attraper » de Lavínia une forme de mépris dans 

la mesure où il n’est pas traité comme devrait l’être une personne de son âge.  

 

 Regardons, en guise de conclusion, les stratégies discursives en fonction 

des tranches d’âge et du type de handicap en rappelant que le discours est 

« [...]  la matérialité spécifique de l’idéologie. Il n’y a pas de discours sans sujet 
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et il n’y a pas de sujet sans idéologies [et] comme sujet et sens se constituent 

en même temps, il n’y a pas de sens sans interprétation car la langue s’inscrit 

dans l’histoire pour signifier et c’est ainsi que nous pouvons saisir la question 

de l’idéologie, du sujet et de l’interprétation. Sont liés - par la notion 

d’interprétation - sujet, sens, langue, histoire et idéologie. (Orlandi, 2007, 

p.50)246 Ainsi, analysons les mots qualifiant les personnages soulignés dans le 

tableau ci-dessous. 

 

1.  les enfants et les adolescents 

type de handicap personnages mots les qualifiant 

mental André Desejo Proibido ; 

Clara Páginas da Vida  

et Joãozinho (le 

nourrisson) Coração de 

Estudante 

« bizarre » ; « spéciale » ; 

« obstacle » et « anormal » « la 

personne la plus aimante et la plus 

chère. »  

visuel Maria Flor  América  Elle « n’est pas incapable » selon 

son ami. 

auditif Tarcísio Cama de Gato « le petit sourd »  

physique Guilherme dans Beijo 

do Vampiro 

« merveilleux et intelligent » 

muets/ettes Gui dans Esplendor « il ne parle pas, il est un imbécile », 

« il est devenu bizarre » « il est 
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intelligent » 

 

2.  les adultes 

type de handicap personnages mots les qualifiant 

mental Juca Cipó Irmãos 

Coragem; Tonho da 

Lua Mulheres de Areia; 

Jamanta Torre de 

Babel; Quebra-Queixo 

Como uma Onda; 

Linda Amor à Vida et 

Paulo Laços de 

Família. 

« animal » ; « vagabond » et « limité 

mentalement»  

visuel Jeremias Roque 

Santeiro; Fulgêncio 

Sinhá Moça; Anita 

Caras e Bocas; Jatobá 

América; Zé Mário A 

Gata Comeu; Marta 

Beijo do Vampiro. 

« indiscret » ; « salaud » 

« malhereux » « serpent à 

sonnette » « pauvre »  

auditif Tomás Sexo dos Anjos soutenu par la famille « juste parce 

qu’il est sourd » 

physique Shirley Torre de Babel; 

Assunção História de 

Amor; Pati Coração de 

Estudante; Rafael 

Como uma Onda; 

« timide » « douce » « trop 

sentimental » « cher » « bon fils » 

« Je vais prier Jésus pour que tu sois 

guérie et pour que tu reviennes.» 
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Simone 7Pecados ; 

Roberto Labanca Roda 

de Fogo ; Débora 

Felicidade ; Luciana 

Viver a Vida  et Mariah 

Amor à Vida 

muet/ette Fábio O Cravo e a 

Rosa; Clara Corpo 

Dourado et Flávia 

Selva de Pedra. 

« Pourquoi tu ne réagis pas ? Tu as 

le droit à la vie comme tout le 

monde » 

 

3.  Personnes âgées 

type de handicap personnages mots les qualifiant 

mental Chico Treva Felicidade 

et Canequinha Anjo de 

Mim. 

« tu es la mort, misérable, 

malchanceux » ; « comment un 

maladroit comme toi, peut jouer du 

violon? ».  

visuel Francisquinha Como 

uma Onda et César 

Amor à Vida. 

Francisquinha est représentée 

comme la mère des gens du village : 

« En cas de danger, vous savez à 

qui parler» et César « le souverain » 

physique Olga Esplendor; Altino 

Flores Fera Radical et 

Franco Torremolinos 

Perigosas Peruas. 

 « Il est très fort, très sûr, il n’est pas 

bon pour lui d'être assis dans ce 

fauteuil roulant » et « S'il y a 

quelqu'un qui peut me protéger, c’est 

vous. » 
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muet/ette Ivete dans A Próxima 

Vítima 

 « Je pense qu'elle fait semblant 

d’être muette »  « la petite sainte ». 

 

 Les enfants/adolescents handicapés de notre corpus, sont socialement 

perçus, surtout comme des êtres à part. Les discours verbaux et non verbaux 

les concernant sont chargés d’une étrangété – qui les isole et produisent le 

handicapé tourné en dérision ; et d’une idéalisation – qui provoque des gestes 

de leur protection perpétuelle -- dualité qui semble apporter un grand doute 

quant à leur épanouissement personnel.  

 

 Par rapport aux handicapés adultes, ils semblent être construits dans une 

perspective de déshumanisation un peu plus radicale lorsqu’ils sont perçus 

comme des personnes assimilés aux animaux, des personnes dangereuses et 

improductives ; et par l’incrédibilité morale dans leurs relations plus élargies. Un 

mélange de pitié, de protection exagérée et de négation de leurs capacités leur 

apporte une fragilité en termes d’autonomie morale, sociale et économique.  

 

 Quant aux vieux handicapés, ils évoquent la mort (y compris des désirs et 

des rêves) et la limitation (de toute forme de puissance) voire l’au-delà (si l’on 

considère ce qui est dit sur la vieille dame aveugle Francisquinha perçue 

comme la médiatrice entre les esprits et les hommes). 
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CHAPITRE 3 - HANDICAP ET GENRE 

 

 Les rôles sociaux de genre historiquement et culturellement construits font 

partie jusqu’à nos jours d’un ensemble hierarchisé de représentations relatif à 

l’identité de sexe dans la société. Au-delà des données biologiques, chaque 

culture définit ainsi quels sont les comportements acceptables pour chacun des 

sexes ainsi que les valorisations et croyances positives et négatives afférentes, 

en somme « ce qui est moral et ce qui ne l’est pas »(HANDICAP 

INTERNATIONAL, 2007, p. 8)247. Ceci s’inscrit dans la logique du genre plutôt 

que celle du sexe biologique. Ainsi « les stéréotypes liés au genre ont donc une 

profonde incidence sur l’expérience de l’individu en tant qu’homme ou femme. 

Trop souvent, l’homme se voit attribuer un rôle productif (gagner de l’argent, 

créer des produits, avoir des idées), alors que la femme garde un rôle 

reproductif (s’occuper des enfants, des tâches ménagères) (PETERSON ; 

RUNYAN, 1999, p. 38-39)248 Il est important de souligner que ces relations 

asymétriques de genre se déroulent fréquemment au Brésil comme nous 

pouvons voir dans ces statistiques : 1. Les femmes composent 51,3% de la 

population et les hommes 48,7%; 2. Elles sont chefs de famille dans 39,8% des 

foyers contre 60,1% pour les hommes (BRASIL, 2015)249 3. Leur salaire 

correspond à 72,3% de celui des hommes (ANGELO, 2016)250. Par contre, en 

2010, 12,5% des femmes sont diplômées de l’enseignement supérieur alors 

que pour les hommes, ce pourcentage était de 9,9%.(FERNANDES, 2016)251. 
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 HANDICAP INTERNATIONAL. Etude genre et handicap: analyse transversale de la 
correlation entre genre et le handicap dans les secteurs d’intervention d’Handicap International. 
Mars, 2007. 178p.  
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 PETERSON, V. Spike. ; RUNYAN Anne Sisson. Global Gender Issues Second Edition, 
Westview Press, 1999, 360p. 
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 BRASIL. SECRETARIA DE POLITICAS PARA MULHERES. Relatório Anual 
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 ANGELO, Gleide. Discriminação à mulher no mercado de trabalho. UOL [en ligne] 2016. 
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lei/noticia/2016/04/04/discriminacao-a-mulher-no-mercado-de-trabalho-606860.php consulté le 
12/9/16.  
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educação persistem. REDE BRASIL ATUAL. [en ligne] 2016. Disponible sur : 
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Elles font l’objet de violence soit physique soit psychologique dans un nombre 

d’une femme agressée sur cinq.252 Pour ce qui est des relations hommes-

femmes, elles ne sont pas égalitaires dès lors que les hommes jouent 

majoritairement le rôle traditionnel de soutien de famille avec les salaires plus 

élevés. Bien qu’un grand nombre de femmes aillent à l’université, elles ne sont 

pas rémunérées équitablement dans le marché de travail. Les statistiques 

montrent une grande inégalité entre les hommes et les femmes, voire des 

relations hiérarchisées ou de pouvoir, au sein desquelles les hommes semblent 

adopter des comportements dominants et les femmes des comportements 

dominés.  

 Pour ce qui concerne les personnes handicapées, l’inégalité homme-

femme peut être plus criante encore. En vivant avec les exigences du sexe 

social et en ayant le corps hors de la « normalité » ces personnes, surtout les 

femmes, semblent subir un double préjugé dans le contexte où elles sont 

insérées. Dans le cas du Brésil, des 45.606.048 brésiliens handicapés 26,5% 

sont des femmes et 21,2% sont des hommes. (SDH, 2012)253. A partir de ces 

données, nous remarquons que les femmes ont plus de possibilité d’avoir un 

handicap, peut-être parce qu’elles vivent plus longtemps que les hommes.254 

Ceci dit, il est important de souligner que la liaison entre handicap et genre est 

                                                                                                                                               
http://www.redebrasilatual.com.br/educacao/2016/05/escolaridade-entre-mulheres-aumenta-
mas-desigualdades-na-educacao-persistem-6019.html consulté le 12/9/16 
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balle suite à une discussion avec son mari.  
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l’objet important d’analyse255. Ces analyses rejoingnent les critiques du 

mouvement féministe – pendant les années 1990 et 2000 – vis-à-vis du groupe 

de handicapés masculins de la première génération du modèle social qui, 

défendant leur indépendance sociale, oubliait la souffrance spécifique des 

femmes handicapées et le rôle très important de leurs aidantes. Cette 

deuxième génération féministe du modèle social a bien mis en cause « le soin, 

la douleur, la lésion, la dépendance et l’interdépendance comme des sujets 

importants dans la vie de la personne handicapée » (DINIZ, 2007, p. 61)256 

Ainsi, la pratique de l’interdépendance dans la vie de quelques handicapés, 

indiquait clairement que leurs relations sociales élargies et le travail des 

aidantes – ainsi que les soins apportés par celles-ci - , mettraient en œuvre une 

justice sociale autant que l’accès à une forme d’indépendance notamment pour 

les femmes. Comment la telenovela brésilienne fait écho, au sein de sa diégèse 

à ces questions ? Pour tenter de répondre à cette interrogation, notre analyse 

portera sur les constructions identitaires de genre des quarante personnages 

handicapés masculins et féminins de notre corpus. 

 

1. Les femmes handicapées : de nouveaux rôles se présentent 

 Comme nous l’avons vu précédemment, les femmes sont soumises à une 

situation plus vulnérable que les hommes dans la culture encore patriarcale de 

la société brésilienne. Pour ce qui est des femmes handicapées, les 

stéréotypes, les discriminations et les préjugés - plus présents que chez les 

femmes valides - semblent les invisibiliser doublement tant dans la famille qu’à 
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 Nous pouvons souligner quelques études sur ce sujet: ASPH. Les femmes handicapées 
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l’extérieur. Face à ce fait, la Convention relative aux droits de personnes 

handicapées de l’Organisation des Nations Unies257 datant de 2006, indiquait 

aux Etats Parties de reconnaître la vulnérabilité des handicapées dans leurs 

sociétés. Malgré cette orientation, nous pouvons énumerer deux situations 

fragiles à l’égard des femmes et filles handicapées au Brésil : premièrement, le 

silence concernant les actes de violence contre les femmes s’illustrant y 

compris par le manque de données officielles sur ce sujet et deuxièment leur 

timide participation dans le marché du travail : 37,8% des femmes - de l’univers 

des handicapés brésiliens - qui travaillent, contre 57,3% des hommes qui sont 

employés (SDH, 2012)258. Ces faits nous incitent à insister sur le fait que les 

femmes handicapées sont plus exposées encore que les autres aux divers 

types de violence et d’exclusion. 

 Face à cette réalité, observons maintenant les différents discours portés 

sur le genre féminin dans nos telenovelas et soulignons les représentations 

sous jacentes à ces discours  élaborés par l’entourage des seize handicapées 

de notre corpus. 

 

Les personnages Les discours sur le féminin 

Clara/Páginas da Vida La grande-mère, au moment où elle la 

rejette : « je ne veux pas rester avec elle. 

En plus, c’est une fille, donc quand elle 

grandira, ma vie deviendra un enfer » 

(sèchement) 

Maria Flor/América  Un ami lui dit devant son impossibilité 

d’être médecin: « tu pourras être 

tellement d’autres choses : une avocate, 

une chanteuse... Nous devons croire à 

                                                 
257

 Comme nous avons vu précédemment, l’Etat brésilien a ratifié cette Convention en 2008. 
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libertés fondamentales.» NATIONS UNIES ENABLE. Texte intégral de la Convention relative 
aux droits des personnes handicapées (1/3) [en ligne] 2016. Disponible sur : 
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nos rêves » (enjoué) 

Anita/Caras e Bocas Son frère avoue à son employé : 

« Comment vais-je me marier s’il y a ma 

mère et Anita ? Anita est aveugle, elle 

devra toujours compter sur moi» 

(tristement) et sa mère dans la cuisine : 

« Anita, arrête de laver cette casserole, 

laisse-moi la laver» (désolée) 

Marta/Beijo do Vampiro  

 

L’homme qui essaye de la violer : 

« Parfois, tu m’inspires le pire en moi.» 

(agacé) « Tu restes calme et je donne 

des ordres, répète après moi » (agacé) 

Linda/Amor à Vida  

 

La mère, sur son amoureux : « Il va la 

séduire » (anxieuse) le père répond : « et 

alors ? Linda est déjà une femme, elle a 

des émotions à partager » (avec fierté) La 

Mére lui demande : « tu penses que 

Linda est en mesure d’établir une relation 

amoureuse normale ? » (anxieuse) 

Shirley/Torre de Babel  L’amoureux de sa sœur lui dit : « tu as le 

visage d’un ange» (avec pitié) Le mec 

qui la veut : Tu as le sourire d’un ange. 

Tu es une fille que tout le monde aime.» 

(avec pitié) 

Pati/Coração de Estudante  

 

Sa mère lui dit : « tu es une fille pleine 

de valeur et des qualités. » (exaltée) Sa 

soeur rappelle : « utilise ton énergie 

pour lutter pour toi, pour ton avenir. 

Arrête de jouer le rôle de victime. » (avec 

emphase) 

Simone/7Pecados  

 

Sa rivale dit : « elle doit se rendre 

compte qu’effectivement elle a perdu 

l'homme qu’elle aime ; elle doit repartir 

dans sa ville. » (sèchement) Son 

amoureux  après l’accident : « Je sais 

que c’est une situation difficile pour toi, 
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mais je veux rester avec toi et vivre dans 

ta ville. » (avec pitié) 

Débora/Felicidade 

 

Son ancien mari prédit : « tu vas te 

retrouver seule, sans père, ni mère, ni 

enfant ni mari, personne. » (sèchement) 

Luciana/Viver a Vida 

 

Le médecin dit à son amoureux : 

« Cliniquement, il n'y a rien qui 

l'empêche d'avoir des relations 

sexuelles » (enjoué) ; Son ami 

paraplégique avoue : « d’ici peu, tu te 

rendras compte que ton corps peut te 

donner beaucoup plus de plaisir que tu le 

penses» (exaltaté) 

Mariah/Amor à Vida Sa nièce dans le dialogue avec César, 

son ancien amant : « après l'accident, elle 

a dû dépenser tout l'argent qu'elle avait, 

parce qu'elle a cessé de danser... Nous 

avons traversé des difficultés, j'ai eu 

faim » (agacé) et encore « toute ma vie, 

j'ai entendu parler de cet amour qu'elle 

ressentait pour toi, et de votre égoïsme 

parce que la fille qu'elle a eue avec toi, tu 

l'as prise » (agacé) César : « Elle voulait 

danser à l'étranger et rester avec ma fille, 

j’ai eu peur de ne jamais voir ma fille et 

puis je l’ai forcée à me donner le 

bébé » (sèchement) 

Clara/Corpo Dourado 

 

L’amoureuse de son père : « Elle est très 

belle et émotionnellement immature. Elle 

est comme un enfant, elle est sympa et 

naïve. » (exaltatée) 

Flávia/Selva de Pedra  

 

Le père lui dit : « Ne laisse pas la vie te 

battre, essaye d'être très heureuse» 

(avec fierté) et sa mère, avant de mourir, 

demande à son amoureux : « Toi, fais le 

nécessaire pour l'épouser quand elle 
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se retrouvera seule » (désolée) 

Francisquinha/Como uma Onda le handicapé mental du village dit : 

« Vous êtes comme une grand-mère 

que j'ai jamais eue, que j’ai jamais vue, 

mais à qui je dois obéir» (enjoué) et le 

paraplégique : «Je suis différent de 

vous, je n'ai pas la même puissance, la 

même sagesse, la même compréhension 

de la vie » (avec emphase) 

Olga/Esplendor  

 

Le mari : « tu n'es pas l'une des 

personnes les plus sensibles que je 

connaisse » (désolé) et l’employé : « elle 

est perverse » (sèchement) 

Ivete/A Próxima Vítima Sa fille dit : « Je la traite comme un 

bébé » (enjouée) 

 

 Ce tableau illustre des réflexions oppressives et/ou positives des valides à 

l’égard des femmes handicapées tant de la part de la famille que de la part de 

ses relations externes. Pour considérer ces réflexions au niveau du discours 

verbal et non verbal, nous indiquons en gras les messages signifiants et entre 

parenthèses, les sentiments et les émotions avec lesquels ils sont exprimés.  

Dans ces messages, deux niveaux méritent d’être pris en compte : 

 au niveau sémantique 

 Remarquons que par rapport aux messages rélatifs aux femmes 

handicapées, il existe en réalité une ambiguïté qui se produit au niveau 

sémantique. En effet dans les phrases déclaratives, nous avons des 

personnages féminins handicapés comme sujets d’une perspective optimiste – 

par exemple à l’égard d’une vie sociale lorsque l’aveugle Maria Flor s’entend 

dire sur son avenir professionnel : « Nous devons croire à nos rêves » ou 

lorsque le père de la handicapé mentale Linda la perçoit en tant que sujet ayant 

des désirs et des droits : « Linda est déjà une femme, elle a des émotions à 
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partager » un sujet ayant accès au plaisir lorsqu’enfin le médecin expose à 

l’amoureux de la paraplégique Luciana : « Cliniquement, il n'y a rien qui 

l'empêche d'avoir des relations sexuelles ». De même, nous avons des 

messages liés à la force sociale et morale de la femme dans le dialogue entre 

la paraplégique Pati et sa famille : « tu es une fille pleine de valeur et des 

qualités; utilise ton énergie pour lutter pour toi » et dans celui du paraplégique 

du village avec l’aveugle Francisquinha : « Je suis différent de vous, je n'ai pas 

la même puissance». De la même façon, nous avons des messages positives 

rélatifs aux femmes handicapées dans les messages où se trouve l’affection 

puérile à l’égard de leur comportement considéré comme « purs ». Ainsi, la 

handicapé physique Shirley est comparée à un ange - pur et asexué -  par ses 

amis valides : « tu as le visage d’un ange ; Tu as le sourire d’un ange » ou 

l’image lié à l’enfance – naïve et surprotégée - dans le cas de la muette Clara 

définie par l’amoureuse de son père « comme un enfant » ; dans le cas de la 

muette Ivete qui est traitée par sa fille « comme un bébé» Même si nous avons 

des messages positifs sur les personnages féminins, ils reflètent, par leur 

simple présence, la dure réalité des femmes handicapées devant le contexte 

social construit dans la logique de la validité et de la masculinité. 

 

 Au contraire de ces messages positifs, ceux qui sont négatifs à propos 

des handicapés montrent qu’ils sont perçus comme objets de la peur, de la 

dépendance, du mépris et de la violence. Ces discours sont essentiellement 

assurés par des personnages valides masculins. Ainsi, la handicapée Anita est 

perçue comme dépendante et fragile dont le frère rappelle qu’elle « est aveugle 

et va compter toujours sur [lui] ». Autre exemple, lorsque la grand-mère évite 

d’avoir avec elle sa petite-fille trisomique Clara, avouant craintive : « une fille? 

quand elle grandira, ma vie va devenir un enfer. » De même, la mère de la 

muette Flávia a peur de sa solitude, comme si le personnage ne pouvait pas se 

débrouiller tout seul et demande à son amoureux : « fais le nécessaire pour 

l'épouser quand elle se retrouvera seule ». Pour ce qui est des messages 

méprisant vis-à-vis de ces femmes, nous pouvons considérer celui du mari de 

la paraplégique Débora qui prophétise son isolement : « tu vas te retrouver 

seule, sans père, ni mère, ni enfant ni mari, personne » et de l’employé de la 
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paraplégique Olga qui dit qu’elle « est perverse ». En substance, ces femmes 

doivent être évitées voire méprisées. Enfin, nous avons également les 

personnages féminins objets de violence physique ou psychologique. C’est le 

cas de l’aveugle Marta qui, victime d’une tentative de viol, écoute nerveusement 

son agresseur : « Tu restes calme et je donne des ordres » et dans le cas de la 

paraplégique Mariah qui a dû remettre sa fille à son amant riche qui avoue 

ensuite : « je l’ai forcée à me donner le bébé » en mettant en relief l’idée selon 

laquelle ces femmes handicapées sont naturellement susceptibles de subir 

diverses sortes de violence. 

 

 au niveau émotif 

 Les discours non verbaux concernant les femmes handicapées dans notre 

tableau, reflètent pour la majorité d’entre eux, les sentiments plutôt durs envers 

elles témoignant de la volonté de les isoler de la vie sociale, de s’éloigner 

d’elles ou même de promouvoir la violence contre elles. Cette forme de 

comportement discriminatoire à l’égard de la femme handicapée est sous-

jacent aux messages exposés sèchement ou nerveusement : « je ne veux pas 

rester avec elle » ; « je donne des ordres » ; « tu vas te retrouver seule » et « je 

l’ai forcée à me donner le bébé. » Cela met en relief les émotions négatives qui 

illustrent la double vulnerabilité liant genre et handicap intensifiant la passivité 

de la femme (HANDICAP INTERNATIONAL, 2007)259 Par contre, lorsque les 

messages sont sous-tendus par des sentiments positifs et favorables à ces 

femmes de notre corpus, ils sont empreints d’exaltation et de gaité « Nous 

devons croire à nos rêves » ; « tu es une fille pleine de valeur et des qualités » ; 

d’ici peu, tu te rendras compte que ton corps peut te donner beaucoup plus de 

plaisir que tu penses» et « Vous êtes comme une grand-mère ». Ils témoignent 

d’une vision des femmes handicapées comme sujets de droits capables de 

créer leurs propres représentations morales, sociales et économiques. 
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 HANDICAP INTERNATIONAL. Etude genre et handicap. op. cit. 
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 Ainsi, les divers discours portés sur la femme handicapée se concrétisent 

dans plusieurs contextes des telenovelas. Dans le dialogue ci-dessous, la 

famille d’Anita (Caras e Bocas) l’empêche de travailler parce qu’une femme 

aveugle dans le marché de travail serait victime du pouvoir de séduction des 

« canailles ». Par contre, le personnage se révolte contre cette « norme » 

sociale et lutte pour mettre en lumière son droit au travail en contribuant à 

déconstruire le discours sur sa supposée incapacité comme nous pouvons le 

voir dans la séquence qui suit : 

 

 

Caras e Bocas. Intérieur jour. Anita ne veut pas être un poids pour sa famille 

 

0:01:29 à 0:03:20 

Cette séquence fait suite au dialogue de Gabriel et son employé du café sur 

l’impossibilité de son mariage en raison de ses responsabilités vis-à-vis de sa mère, de 

sa tante et d’Anita, sa sœur aveugle qui va « toujours compter sur lui ». Anita écoute ce 

dialogue et va dans la cuisine du café. Plan de demi-ensemble de la cuisine. Une table 

pleine de légumes et des œufs. La cuisinière au centre, le réfrigateur au fond, à droite 

l’évier de cuisine. L’employé Jandir est au centre, la tante Piedade est au fond à droite 

devant l’évier et Anita est à la droite sur le plan.  

Gabriel : (gros plan) en parlant à Anita. «Tu as mal compris...» 

Anita (gros plan) : « c’est à cause de moi que tu ne te maries pas. Je suis un fardeau 

dans ta vie »  Plan américain de Gabriel et de sa mère Socorro. Les deux sont en arrière-

plan. Une table pleine d’outils de cuisine est visible à l’écran. 

Socorro la mère (gros plan) : « qu’est-ce qu’il se passe ? » 
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Gabriel (gros plan) : « Anita est entrée dans le café au moment où je parlais à Fabiano le 

motif qui m’empêche de me marier avec Laís et maintenant elle est blessée. » Gros plan 

de Anita. 

Anita : « Je ne suis pas blessée. Je suis triste. Je suis vraiment un fardeau pour tout le 

monde » 

Socorro (gros plan) : « Gabriel, mon fils, parfois je pense que tu es bête » Gros plan de 

Jandir qui rit. 

Gabriel (gros plan) : « mais, il ne faut pas m’offenser ! » Plan américain de Gabriel et de 

Socorro près de la table de cuisine. Beaucoup d’œufs, une casserole sur le poêle. 

Gabriel se retire du plan. 

Plan de demi-ensemble de la cuisine. Jandir au centre, Socorro et Anita à droite ; 

Piedade au fond à droite en lavant la vaisselle. 

Socorro : « Anita, arrête avec cette histoire. Tu n’es pas un fardeau pour personne. 

Nous sommes une famille. » Gros plan d’elles. Gabriel de dos en arrière plan « et la 

famille est comme ça, tout le monde aide. Arrête ! » Socorro se tourne vers l’employé. 

Plan rapproché poitrine. « Jandir, tu ne vois pas ? l’huile est chaude ? Mais, tu ne sais 

rien faire. » 

Jandir (gros plan) : « Jesus ! » 

Socorro (gros plan) : « Va couper les steaks » Plan de demi-ensemble. Jandir à gauche 

avec le couteau à la main et au fond, Gabriel assis dégustant une orange. 

Piedade (plan rapproché poitrine) : Elle va vers Jandir « Non, je les coupe parce que la 

dernière fois il les a coupés trop épais. Cela a été un gâchis. » 

Jandir (gros plan) : « bientôt, on va servir un steak transparent. » 

Plan de demi-ensemble. Socorro à guache, Anita à droite. 

Socorro : « et toi ? » 
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Anita (gros plan) : « Je veux travailler ! » 

Socorro (gros plan) Anita de dos en amorce sur le plan. « Mais comment ? dis-moi de 

quelle façon, tu vas travailler ? où tu vas travailler ? Ma fille qui est... » 

Anita (gros plan) : « Aveugle ! » Gros plan de Gabriel. « Maman, je vais travailler. Je ne 

sais pas encore comme quoi, mais je vais savoir. » 

Gabriel (gros plan) : en frappant des mains. « aie ! je suis suffisament homme pour 

prendre soin de ma famille, n’insiste pas ! Je ne laisserai pas ma sœur aveugle aller et 

venir dans le monde à la merci des canailles.» Gros plan de Anita qui est triste. 

 

 Nous pouvons remarquer dans cette séquence, les diverses expressions 

affirmatives et négatives des interlocuteurs établissant des rôles liés au genre 

féminin et masculin dans le contexte du travail et de l’emploi. L’homme, comme 

responsable du travail et du soutien de la famille comme le veut la croyance 

patriarcale, est bien illustré par le frère de Anita qui dit dans cette expression 

affirmative : « je suis suffisament homme pour prendre soin de ma famille » et 

dans l’autre négative : « n’insiste pas » au moment où elle expose son souhait 

de travailler. Anita revendique, en tant que femme, ce droit : « Je veux 

travailler ! » Toutefois, le dialogue montre le double défi du personnage : être 

femme et aveugle. Premièrement, son frère affirme : « je ne laisserai pas ma 

sœur aveugle aller et venir dans le monde à la merci des canailles. » en 

mettant en relief la vulnerabilité des femmes handicapées qui travaillent à être 

des victimes de la violence. Deuxièmement, la question posée par sa mère 

« dis-moi de quelle façon, tu vas travailler ? où tu vas travailler ? » illustre un 

autre défi : celui de la formation professionnelle. Nous comprenons que Anita 

n’est pas qualifiée pour le marché de l’emploi.  Nous remarquons ainsi que les 

discours de la mère et du frère de Anita cristallisent l’idée selon laquelle 

l’inactivité de la femme, à fortiori handicapée, tient au fait de ses soi-disant 

fragilités. Malgré tout, Anita parviendra à travailler dans le secteur informel en 

vendant des fleurs devant un restaurant et ensuite dans le secteur formel 

comme secrétaire de bureau.  
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Les substantifs et adjectifs présents dans le dialogue sont également 

signifiants : « fardeau » et « triste » caractérisent le sentiment d’Anita de se voir 

improductive et de voir sa dépendance économique vis-à-vis de sa famille. Pour 

ce qui est du discours non verbal, les postures gestuelles et l’expression des 

affects sont bien démontrées dès que le frère de Anita frappe dans ses mains 

en mettant en lumière sa domination et son autorité de chef de famille. 

Finalement, les discours réccurents en matière de stéréotypes contruisent très 

clairement la femme aveugle fragile, sans formation intellectuelle, inactive et 

toujours dépendante.  

 

 A côté des stéréotypes négatifs présents dans les discours sur l’accès de 

la femme handicapée au travail, se trouvent aussi des discours violents qui 

tendent à invisibiliser les droits sexuels et reproductifs de ces personnes, 

comme nous pouvons le voir dans l’extrait qui suit. 

 

 

Amor à Vida. Intérieur nuit. Linda veut avoir le droit d’embrasser Rafael 

0:00:51 à 0:04:36 

Cette séquence suit celle d’un baiser entre Rafael et Linda (l’autiste) dans une place 

publique. La mère de la jeune fille et sa sœur, Leila, voient ce moment intime qu’ils 

partagent et s’en effraient. La mère rentre à la maison avec Linda. Plan de demi-

ensemble de la salle de séjour. Rafael et Linda viennent d’entrer, la mère et Leila sont 

derrière. La salle est meublée, décorée avec des tableaux et des plantes. Rafael et Linda 

sont au centre du plan, au fond, derrière eux, Leila et Neide qui viennent d’entrer. Neide 

parle à Amadeu son mari. 

Neide : « Je savais, je commençais à soupçonner parce qu’ils prennaient trop de temps, 

Amadeu. » Gros plan de Neide. « Ils s’embrassaient sur la place. » 

Amadeu (plan rapproché poitrine) : Il se lève du fauteuil. Leila est derrière lui. « Tu as 

embrassé Rafael, Linda ? » Plan rapproché taille de Rafael et Linda. 
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Linda (gros plan) : le regard perdu. « Oui, je l’ai embrassé, j’ai embrassé Rafael. » 

Amadeu a le dos à la caméra. « Rafael m’a embrassé » 

Rafael (plan rapproché poitrine) : Derrière Linda. « Il n’y a pas de malice, M. Amadeu. 

C’est un acte pur. » 

Plan rapproché poitrine de Leila et Amadeu. Leila sourit. Plan de demi-ensemble de 

Rafael. 

Rafael : « C’était un baiser entre deux personnes qui s’aiment. » 

Leila (plan rapproché taille) : « Ça c’est la meilleur !  Donc, tu prends ma sœur, qui est 

incapable, et tu viens ici nous dire qu’il agit d’un chaste baiser. » 

Linda (plan rapproché poitrine) Elle commence à marcher dans la salle. « Incapable, 

incapable, incapable... » 

Rafael (plan rapproché poitrine) : « Pas du tout Linda, tu n’es pas incapable. Je 

reconnais que j’ai embrassé Linda, mais elle a aussi voulu le baiser. » 

Leila (gros plan) : Maintenant tu dis ça : « Linda qui est une personne incapable, qui ne 

sait même pas qui elle est, voulait aussi t’embrasser. Rafael raconte une autre 

histoire... » 

Rafael (gros plan) : « Elle sait qui elle est, elle a du potentiel » Linda est en arrière-plan 

avec le regard perdu. « Mme Neide, M. Amadeu, pendant le mariage de Bernarda, nous 

nous sommes promenés dans le jardin et Linda a vu Jonathan qui embrassait sa petite 

amie et elle est devenue curieuse. Elle n’avait jamais vu un baiser, seulement à la 

télévision, et je crois que vous ne s’embrassez pas devant elle. » 

Neide (gros plan) : « Bien sûr que non. Je ne donne pas un mauvais exemple à ma 

fille. » 

Rafael (plan rapproché poitrine) Linda en arrière-plan. « Alors, un baiser est un mauvais 

exemple? » Gros plan de Amadeu regardant Neide. « Le baiser est une chose 

merveilleuse quand deux personnes s’aiment » Linda s’approche de Rafael. Toujours 

avec le regard perdu. 

Linda (plan rapproché poitrine) Rafael est à gauche : « je veux bien, je veux un baiser, 

j’ai aimé, j’aime ça. » Gros plan de Neide qui a l’air surpris. « J’aime embrasser »  
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Neide (gros plan) : « Ma fille, toi, tu ne peux pas embrasser, tu ne peux pas. » 

Leila (voix off) : « tu ne peux pas, tu ne peux pas » Gros plan de Leila. «tu ne peux pas 

parce que tu n'est pas comme nous, tu es différente, tu ne peux pas avoir une vie 

normale comme tout le monde.» 

Amadeu (plan rapproché poitrine) : en se levant du fauteuil. « Pourquoi elle ne peux pas 

avoir une vie normale ? Je pense qu'elle peut avoir la vie que Rafael lui propose » Plan 

rapproché taille de Rafael et Linda qui a les mains dans les yeux. 

Neide (gros plan) Les mains sur la tête en criant « C’est quoi ça Amadeu ? Tu es fou ? 

Tu sais qu’elle ne peut pas, elle a des risques dans une relation avec ce type-là. Et si elle 

tombe enceinte? »  

Rafael (plan rapproché poitrine) : « Pour l'amour de Dieu, je ne propose aucun risque à 

Linda, ça c’est seulement dans votre tête et dans la tête de Leila. Mais je sais que tu es 

comme ça Leila. » 

Leila (gros plan) : « Je me méfie de toi et deThales ! Déjà pour ce qui était du processus 

de l’héritage vous m’avez trompée. »  

Rafael (plan rapproché poitrine). Linda à droite. « J’ai bien fait ce qu’il m’a demandé. J’ai 

agi en tant qu’avocat. Voilà pourquoi tu es en colère contre moi et que tu veux te venger 

de moi et de Linda. » Contre-plongée de Linda et Leila. Linda commence à toucher le 

corps, le visage et les cheveux de Leila. 

Linda : « pourquoi? pourquoi Leila? pourquoi? » Leila pousse Linda. 

Leila (gros plan) : « parce que tu existes, c’est déjà suffisant pour moi. » 

Neide (gros plan) : « Leila, ne dis pas ça » 

Plan de demi-ensemble, Daniel, le frère de Linda ouvre la porte et entre. 

Daniel : « qu’est-ce qu’il se passe ? pourquoi ces cris ? je les entendais du dehors. » 

Neide (plan rapproché poitrine) Daniel à droite. « Mon fils, moi et Leila, nous avons vu 

Rafael embrassant Linda à la place. » 
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Daniel (plan rapproché poitrine) : « Quoi ? Tu as embrassé ma sœur ? » 

Rafael (plan rapproché poitrine) : Linda à droite, les mains sur la tête. « est-ce un mal ? » 

Neide (plan rapproché poitrine) : « je ne sais pas s’il y a plus de choses... » Elle sort de 

la salle. 

Leila (plan rapproché poitrine) Linda sur le plan. « pour moi, le pire s’est déjà produit » 

Daniel (plan rapproché poitrine) : « comment ? » 

Amadeu (voix off) : « Calme-toi, calme-toi » 

Daniel (plan rapproché poitrine) : en criant sur Rafael « du calme ? sors d’ici ! » Il va vers 

Rafael et lui donne un coup de poing. Rafael tombe sur le fauteuil. Tout le monde essaye 

de les séparer. Linda crie davantage. Samuel retire le fils de la lutte. Linda s’asseoit au 

fauteuil en pleurant et avec des petits cris. 

Rafael (gros plan) : à genoux devant Linda. « Respire respire ». Les deux se prennent 

dans les bras. 

 

 Cette séquence met en évidence quelques stéréotypes relatifs à la femme 

handicapée mentale et sa vie affective comme des dépendantes, 

improductives, asexuées, anormales et surprotégées. De même le discours non 

verbal des postures gestuelles et l’expression des affects, illustrent la tension, 

la haine et le désespoir (les mains sur la tête de la mère de Linda). Les adjectifs  

« Incapable, incapable, incapable... » répétés dans le dialogue, mettent l’accent 

sur sa dépréciation que subie une femme handicapée, dans un contexte familial 

où l’affection est tabou y compris entre personnes valides d’un certain âge (les 

parents ne s’embrassent pas pour ne pas donner « un mauvais exemple » à 

leur fille). Dans cette séquence, les expressions affirmatives et négatives 

illustrent la vulnérabilité de Linda - handicapée mentale – face à une forme 

d’anéantissement d’un droit à une vie affective sexuelle et reproductive perprété 
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par sa famille. Malgré les explications de Raphaël indiquant la simplicité de 

leurs liens et l’affect qui les unis Linda et lui, pour ce qui est de la mère de 

Linda, il lui est impossible de concevoir une vie normale pour sa fille :  « Ma 

fille, toi, tu ne peux pas embrasser, tu ne peux pas. » étant donné un 

« risque » :  « Et si elle tombe enceinte? » Ces considérations sont liées à l’idée 

selon laquelle une femme handicapée mentale ne pas ni s’occuper d’elle de 

façon autonome ni, a fortiori, d’un enfant. Si culturellement la reproduction est 

souhaitée et même imposée pour les femmes valides, pour les femmes 

handicapées, quelque soit le handicap, elle est au contraire, découragée, ces 

femmes étant d’ailleurs considérées comme des femmes asexuées. En fait, la 

supposée incapacité de Linda de jouer ce rôle consolide un tabou quant à sa 

sexualité et à sa maternité. Ainsi, dans la fiction Linda tout comme, dans le réel,  

[...]les femmes handicapées peuvent se sentir rejetées, isolées du reste de la 

communauté par ses barrières, et souffrir d’un réel manque de confiance en 

soi. » (HANDICAP INTERNATIONAL, 2007, p. 64)260 De cette manière, la 

relation de la famille du personnage démontre « l'opposition et la 

complémentarité entre Ia dimension de « l' Ange » et celle de la « Bête » 

[comme des] représentations de « l'enfant à protéger » et du « monstre à 

éliminer » (GIAMI ; LAVAL, 2001, p. 12)261 bien défini dans l’acte de violence 

psychologique mis en œuvre par sa sœur lorsqu’elle lui dit «tu ne peux pas 

parce que tu n'est pas comme nous, tu es différente, tu ne peux pas avoir une 

vie normale comme tout le monde.» Ces discours – teintés de violence – 

expriment l’interdiction de la sexualité du personnage. Toutefois, quelques 

expressions positives sont exposées par Rafael (« Pas du tout Linda, tu n’es 

pas incapable ») et par son père (« Je pense qu'elle peut avoir la vie que Rafael 

lui propose ») et Linda, à la fin du feuilleton, se mariera avec Rafael. 

Dénouement important – qui va au-delà du traditionnel « happy end » - dans un 

contexte brésilien dans lequel un mariage avec un handicapé mental est un 

processus bureaucratique complexe empreint de conservatisme262. 
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 GIAMI, Alain ; HUMBERT, Chantal ; LAVAL, Dominique. L'ange et la bête : Représentations 
de la sexualité des handicapés mentaux chez les parents et les éducateurs. 2° edition. Editions 
de CTNERHI, 2001, 127p.  
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 Avant la loi 13.146/2015 nommée Estatuto da Pessoa com Deficiência (Statut de la 
Personne Handicapée), « pour se marier devant le notaire, ces personnes (handicapées) 
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 Voyons maintenant ce qu’il en est pour les représentations contenues 

dans les discours sur les hommes handicapées. 

 

2. les hommes : entre soumission et domination  

 Comme nous avons vu, les croyances sociales par rapport au genre et au 

handicap, font des hommes – dans une moindre mesure que les femmes – des 

objets de préjugés et de stéréotypes étant donné leur corps hors norme et leurs 

conséquentes limitations face aux exigences d’une masculinité productive et 

sexuellement active. Ainsi, dans la relation hiérachisée des genres, les 

hommes, surtout les valides, ont l’obligation morale de subvenir financièrement 

aux besoins de leur famille (HANDICAP INTERNATIONAL, 2007)263, l’injonction 

culturelle d’avoir une vie sexuelle pleine et le devoir économique de produire, 

par le biais du travail,  des richesses économiques et sociales. Les hommes en 

situation de handicap, ébranlent cette idéologie dominante de la masculinité 

construite culturellement puisqu’ils symbolisent une fragilité et une dépendance. 

Mais, à l’intérieur des feuilletons, certaines pratiques sociales même limitées de 

quelques personnages handicapés peinent à voiler la domination voire la 

violence symbolique (KRAIS, 1999)264 envers le sexe féminin. Ainsi, cette 

correlation dépendance versus domination apparaît dans certains discours des 

telenovelas.  

                                                                                                                                               
parcouraient un chemin long et tortueux. Tout d'abord, les parents ou les tuteurs légaux 
devraient le consentir. Ensuite, il était nécessaire de préparer une action en justice demandant 
au juge de signer la libération. Le processus prenait des mois, parfois plus d'un an. Et il n'y avait 
aucune garantie de succès. Les juges les plus conservateurs tout simplement interdisaient de 
tels mariages, bien que le handicap était léger. » WESTIN, Ricardo. Lei facilita casamento de 
pessoas com deficiência intelectual. SENADO NOTICIAS  [en ligne] 2016. Disponible sur : 
http://www12.senado.leg.br/noticias/materias/2016/08/02/lei-facilita-casamento-de-pessoas-
com-deficiencia-intelectual consulté le 14/10/16. Par contre, selon l’article 6  du Statut entré en 
vigeur en 2016: « Le handicap ne modifie pas la pleine capacité civile de la personne, y 
compris: I - épouser et avoir une relation stable; II - d'exercer les droits sexuels et reproductifs; 
III - d'exercer le droit de décider du nombre d'enfants et d'avoir accès à une information 
adéquate sur la reproduction et la planification familiale; IV - préserver leur fertilité, étant interdit 
la stérilisation obligatoire; V - exercer le droit de la famille et la vie familiale et communautaire; 
et VI - d'exercer le droit de garde, la tutelle, la curatelle et l'adoption, sur un pied d'égalité avec 
les autres. » LEI 13.146/2015 [en ligne] 2015. Disponible sur : 
http://www.planalto.gov.br/ccivil_03/_Ato2015-2018/2015/Lei/L13146.htm consulté le 14/10/16. 
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 Rassemblons dans le tableau ci-dessous, ces discours concernant les 

personnages masculins.   

 

Les personnages Les discours sur le masculin 

André/Desejo Proibido 

 

Son père dit: « je te donne une lunette 

pour que tu restes plus proche des 

étoiles, tes copines » (enjoué) et le 

médecin : « il doit se sentir intégré, sûr et 

aimé » (enjoué) 

Joãozinho/Coração de Estudante  le grand-père : « Je vais vivre assez 

longtemps pour voir mon petit-fils devenir 

un homme» (fierté) la mère au grand-

père: « Je t’ai donné un petit-fils du 

sexe masculin » (fierté) 

Tarcísio/Cama de Gato   La mère : « mon fils, tu as toujours tout 

affronté avec courage depuis la 

découverte de ton problème à l’oreille » 

(pitié) ; « Ne pleure pas. Nous ne 

corrigeons pas l'injustice ainsi.» (pitié) 

Gui/Esplendor  L’intendant à son aidante « Il n’est pas 

un enfant gâté, il est sensible et 

intelligent ; il faut de la sensibilité pour 

prendre soin de lui » (optimisme) 

Guilherme/Beijo do Vampiro  La physiothérapeute: « Fais des efforts 

Gui, montre au médecin et à tous que 

tu peux (marcher). Mais tu dois en être 

convaincu» (optimisme) 

Jeremias/Roque Santeiro  Le prêtre crie : « l’aveugle inutile » 

(mépris) 

Fulgêncio/Sinhá Moça  Le contremaître : il dit qu’il ne peut plus 

travailler parce qu’il ne voit rien. Je pense 

qu’il faut se débarrasser de lui » 

(sèchement) Le maître « Un noir aussi 

costaud que lui, devenir ainsi 

inutile !» (désolation) 

Jatobá/América L’amoureuse : « tes yeux ne manquaient 
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jamais d’enregistrer une minijupe et de 

belles jambes » (ironie) « tu veux te 

venger de moi parce qu'il y a vingt ans, 

je t’ai quitté pour un autre homme» 

(ironie) 

Zé Mário/A Gata Comeu Sa bien-aimée « Et mon père a dit qu’il 

paierait pour ta chirurgie de la vision. » 

(révolte) « Et j’avais pitié de toi. » 

(révolte) 

Juca Cipó/Irmãos Coragem  Ses ennemis disent de lui : « Nous 

sommes à la recherche d'un voyou qui 

aime frapper les personnes âgées et 

sans défense» (agacement) 

Tonho da Lua/Mulheres de Areia  Raquel : « les sculptures sont tes 

seules copines » (ironie) 

Jamanta/Torre de Babel  L’ami de sa femme : « j’ai peur parce que 

mon amie va se marier avec ce 

maniaque sexuel » (anxiété) 

Quebra-Queixo/Como uma Onda  Le chef spirituel du village : « tu ne peux 

pas imaginer, mais tu es un ange » 

(fierté) 

Paulo/Laços de Família  Son père lui dit après l’accident : « tu 

prétends être insensible, tu as peur 

d’être fragile. Calme-toi, l’homme 

ressent la douleur et pleure. L’homme 

est un être humain et les humains 

pleurent» (pitié) 

Assunção/História de Amor  Le médecin sur sa vie sexuelle : « la 

chose importante, Assunção, est d’avoir 

beaucoup d'amour et d'affection pour 

que le stimulus sexuel vienne, tu 

comprends? » (optimisme) 

Rafael/Como uma Onda  Son frère : « Le bon fils, le responsable, 

l’indépendant a maintenant besoin de 

nous » (agacement) 

Roberto Labanca/Roda de Fogo Son rival : « il a réussi à avoir ma petite 
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amie Vera » (révolte) 

Fábio/O Cravo e a Rosa La femme qui le désire : « quelles 

épaules tu as petit muet ! Je voulais voir 

les muscles de ton corps » (exaltation) 

Tomás/Sexo dos Anjos la mère lui demande : « ta sœur te 

manque ? te manque davantage ? tu as 

l’envie de l’embrasser ? moi aussi mon 

chéri » (jubilation) 

Chico Treva/Felicidade Helena, après sa lapidation « Chico tu as 

peur ? On dirait un enfant ! Laisse moi 

voir ta main. Regarde, la main et les 

ongles sont sales, il faut laver les mains. 

Pas besoin de ressembler à un 

fantôme» (sèchement) 

Canequinha/Anjo de Mim Lavínia : « lui, il n’est pas mon père, s’il 

était, il serait bien placé pour guérir sa 

tête vide » (ironie)  A propos de 

l’agression d’un autre homme, elle dit : 

« tu es chanceux parce que 

Canequinha ne t’a pas vraiment 

frappé» (emphase) 

César/Amor à Vida  Son fils en arrivant chez lui : «père, je 

suis venu ici pour toi. En ce moment, ta 

femme est sur les genoux de son 

amant, en face de toi, à l’embrasser » 

(agacement) Sa femme : « tu es égoïste, 

tu as pris le fils de ma tante.» et « j’ai pris 

ton argent, tout ce qu’il avait » 

(agacement) 

Altino Flores/Fera Radical  Cláudia : « je vais t’arracher de ce fauteuil 

roulant et je vais te mettre sur un cheval » 

(optimisme) Son fils cadet après une 

réaction nerveuse de Altino sur le 

mariage de son fils aîné : « c’est juste 

une crise d’autorité» (ironie) et sa 

femme affirme : « Altino aime les 
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femmes fortes » (sèchement) 

Franco Torremolinos/Perigosas Peruas Ses fils disent : « même si tu nies, tu as 

besoin de nous. Fais-nous confiance.» 

(agacement) 

 

 En dialoguant avec la norme culturelle du rôle traditionnel des hommes – 

normalement valides - de soutien de famille et dans certains cas d’oppresseurs 

comme dit précedemment, nous percevons dans notre tableau des discours 

concernant les potentialités et les fragilités liées aux rôles des personnages 

masculins handicapés. Pour considérer ces actions au niveau du discours 

verbal et non verbal, nous indiquons, comme avons fait - dans le tableau sur les 

femmes handicapées - en gras les messages signifiants et entre parenthèses 

les sentiments et les émotions qui les portent.  

 au niveau sémantique 

 Les messages relatifs aux « potentialités » de ces handicapés masculins, 

se répartissent en 2 groupes :  

o Potentialité psychique : les messages où les personnages sont 

perçus comme des dominateurs. Par exemple, à partir du 

moment où l’importance d’avoir un petit-fils, héritier – même s’il 

est handicapé mental – semble faire la différence dans la relation 

entre la fille et le père : « Je t’ai donné un petit-fils du sexe 

masculin » ; ou lorsque l’aveugle souhaite se venger de sa petite-

amie qui l’a trompée et qui dit « tu veux te venger de moi parce 

qu'il y a vingt ans, je t’ai quitté pour un autre homme » ou encore 

quand le père paraplégique se fâche et son fils signale que « c’est 

juste une crise d’autorité »  en mettant en évidence la culture de la 

domination masculine familiale.  

 

o Potentialités sexuelles : messages où les  personnages sont vus 

comme activement sexués dans le cas d’un paraplégique qui n’a 

besoin que « d'amour et d'affection pour que le stimulus sexuel 

vienne » ; d’un autre qui « a réussi à avoir ma petite amie Vera » 
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selon l’amoureux trahi, ou du petit muet attirant le désir d’une 

femme qui lui avoue : « Je voulais voir les muscles de ton corps » 

en considérant la force sexuelle de ces hommes handicapés. Un 

des messages perçoit le handicapé mental dans une perspective 

uniquement sexuelle (« mon amie va se marier avec ce maniaque 

sexuel ») mettant ainsi en relief le stéréotype du handicapé mental 

pervers.  

 

 Les messages relatifs aux « fragilités » de ces handicapés masculins, sont 

plus nombreux et comprennent les fragilités physiques, psychologiques ou 

morales de ces personnages. 

  

 Fragilités des limites sexuelles des asexués (le père d’un adolescent 

handicapé mental offrant une lunette astronomique «  pour que tu restes plus 

proche des étoiles, tes copines » ; ou encore  une femme qui dit au sculpteur 

handicapé mental « les sculptures sont tes seules copines ») et de ceux qui 

sont perçus comme des anges (le handicapé mental écoutant son chef 

spirituel lui répéter  « tu es un ange » signifiant par là sa séparation avec le 

monde des désirs et des plaisirs).  

 

 Fragilités psychologiques faisant des handicapés des êtres maîtrisant mal 

leurs pulsions (« un voyou qui aime à frapper les personnes âgées et sans 

défense») n’hésitant pas à frapper (« tu es chanceux parce qu’il ne t’a pas 

vraiment frappé ») ou des êtres débordant de sensibilités (« Ne pleure pas. 

Nous ne corrigeons pas l'injustice ainsi » ;  « Il n’est pas un enfant gâté, il est 

sensible et intelligent » « tu prétends être insensible, tu as peur d’être fragile. 

Calme-toi, l’homme ressent la douleur et pleure. »)  

 

 Fragilités de leur apport pour la société, dès lors qu’ils sont perçus comme 

inutiles (« aveugle inutile » ; « Un noir costaud comme lui, devenir ainsi 

inutile » ou dans l’aveu de la bien-aimée du faux aveugle :  « j’avais pitié de 

toi ») et comme dépendants. C’est le cas du paraplégique qui entend de son 

frère : « Le bon fils, le responsable, l’indépendant a maintenant besoin de 

nous » ou du vieux paraplégique qui entend de ses fils : « même si tu nies, tu 
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as besoin de nous » en mettant en évidence la situation du manque 

d’autonomie des ces handicapés. De cette façon, nos personnages handicapés 

masculins sont doublement soumis aux jugements soit positifs soit négatifs des 

valides à partir des normes culturelles relatives à leurs rôles en tant qu’hommes 

et non valides dans la société. 

 

 au niveau des états emotionnels 

 En ce qui concerne les discours non verbaux relatifs aux personnages 

handicapés, nous remarquons surtout les sentiments ambigus : d’une part nous 

voyons de l’énervement, de l’impatience et de l’agacement sur leur condition de 

dépendance  « Le bon fils, le responsable, l’indépendant a maintenant besoin 

de nous » « même si tu nies, tu as besoin de nous. Fais-nous confiance » et sur 

leur fragilité morale « Nous sommes à la recherche d'un voyou » « tu es 

égoïste, tu as pris le fils de ma tante. » D’autre part, nous remarquons l’humour, 

le sarcasme et l’ironie sur leur rôle sexuel ainsi que leur autorité dans la famille 

« c’est juste une crise d’autorité» « les sculptures sont tes seules copines. » En 

revanche, nous remarquons également des sentiments d’optimisme à l’égard 

de ces personnages dans les expressions comme : « je vais t’arracher de ce 

fauteuil roulant et je vais te mettre sur un cheval » « la chose importante est 

d’avoir beaucoup d'amour et d'affection pour que le stimulus sexuel vienne » 

« montre au médecin et à tous que tu peux (marcher) » en les contemplant 

comme des sujets de leur vie, capables de construire leurs changements. 

 

 Observons dans la séquence ci-dessous la façon singulière dont un des 

personnages handicapés restitue à son médecin la façon dont il est confronté à 

la représentation de sa sexualité.  

 

História de Amor. Episode 199. Intérieur jour. Assunção a l’espoir de guérir 
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0:10:29 à 0:13:59 

Plan de demi-ensemble du cabinet du médecin Marcos où il est assis à son bureau. 

Assunção est en face de lui dans son fauteuil roulant, dos à la caméra. Cette séquence 

suit celle de la rencontre entre Assunção et son médecin Marcos où le personnage 

handicapé physique lui expose le retour de son désir sexuel envers sa femme.  

Marcos : « Pour les personnes qui sont devenus handicapés encore très jeune, bien 

avant que ne se réveille en eux la sexualité  (gros plan de Assunção) - ce qui est très 

différent de ton cas - nous supposons que tous peuvent vivre leur sexualité, Assunção. 

(gros plan de Marcos) Il y a aussi la différence entre les paraplégiques et les 

tétraplégiques à l'égard de la sexualité.» 

Assunção (gros plan) : « Marcos, je vais te dire une chose. Quand je vais dans la rue ou 

partout avec Valquíria, ma femme, je pense que les gens me regardent comme pour dire: 

Cet homme avec cette belle femme, ce gars-là ne fonctionne pas ... » Gros plan de 

Marcos souriant. « Je vais te dire la vérité. Je ne sais pas si cela est ce que les gens 

pensent vraiment ou si je me sens inférieur, si j’ai le sentiment d'insécurité. Cela me fait 

souffrir un peu. » (gros plan de Marcos) « L'autre jour, j’étais dans l'association des 

personnes handicapées et je parlais à un ami qui est dans la même situation que la 

mienne. Il a quatre enfants et m'a avoué qu'il a surpris les voisins commentant que les 

enfants ne pouvaient pas être à lui. C’est horrible d’entendre telle chose. » 

Marcos (gros plan) : « La sexualité des personnes handicapées est un tabou depuis 

longtemps, mais aujourd'hui, elle est une forme importante de réinsertion sociale en 

général. Le handicapé est capable de maintenir une vie sexuelle active et d’avoir des 

enfants. Les valides ont des préjugés et, en plus, peu d'information. » (gros plan de 

Assunção) « Tu veux voir? » Marcos se lève de son fauteuil. Plan de demi-ensemble. 

Marcos est debout. « Regarde ! qui me vois donc marchant, sans problème apparent, on 

est capable de dire, en toute conscience, que je suis puissant ou impuissant 

sexuellement? 

Assunção (gros plan) : « Non, bien sûr que non. »  

Marcos (plan rapproché poitrine) : Il commence à marcher dans la salle « C’est ça, mais 

si quelqu’un voit un homme dans un fauteuil roulant, Il pense immédiatement s'il peut 

mener une vie sexuelle active et comment le faire pour le résoudre. » 
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Assunção (gros plan) : « C’est vrai ! moi-même avant l'accident, quand je voyais un 

homme ou une femme dans la situation que je me trouve maintenant, je me demandais 

comment cela était possible. » 

Marcos (gros plan) : « Je pense que toi et ta femme saurez comment y faire face. La 

chose importante, Assunção, est d’avoir beaucoup d'amour et d'affection pour que le 

stimulus vienne, tu comprends? » 

Assunção (gros plan) :  « tout cela m'a aussi donné plus d'espoir de guérison, tu sais 

Marcos, je me rends compte que je commence à faire des progrès. Je sens parfois un 

mouvement involontaire dans les jambes. » Musique au fond. Plan rapproché taille. 

Marcos au fond et Assunção au centre du plan. 

Marcos : en marchant vers la table : « J’aurai besoin de faire une nouvelle évaluation de 

ton cas parce que parfois ces spasmes se produisent même sans signe d'amélioration. 

Je ne dis pas qu'il n'y a pas d'espoir, je dis justement que je voudrais faire une nouvelle 

évaluation. Fixons une date. » (gros plan de Assunção qui est sérieux). Gros plan de 

Marcos. « Je suis heureux parce que tu me fais confiance et je souhaite qu'à partir de 

maintenant, je ne sois pas seulement ton médecin, mais aussi ton ami. » Gros plan de 

Assunção en souriant. 

 

 Dans cette séquence, nous voyons bien la fonction pédagogique de la 

telenovela sur la sexualité des hommes handicapés. Le discours du médecin 

essaye de diminuer les préjugés et d’informer les profanes sur comment se 

construit la vie sexuelle de ces hommes. Ainsi, à partir des expressions 

négatives et positives, nous percevons ces préjugés de l’entourage envers les 

hommes handicapés - surtout les paraplégiques - quant à leurs vies sexuelles : 

« ce gars-là ne fonctionne pas » et les conséquences des messages négatifs 

mais aussi positifs (« tout cela m'a aussi donné plus d'espoir de guérison»)  Le 

médecin a un rôle de pedagogue en empathie avec son patient (« Je suis 

heureux parce que tu me fais confiance »). Relation necéssaire pour calmer les 

angoisses de l’homme handicapé qui se voit incapable de mettre en place les 

actes concrets de la vie productive. Pour ce qui est des adjectifs dans le 

discours, nous percevons le plus important : « je me sens inférieur ». Cet 

adjectif semble illustrer la situation psychologique ordinaire des hommes 
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paraplégiques partout dans la société. Il souligne au plan hiérarchique leur 

invisibilité dans les relations sociales, économiques et culturelles. Quant au 

discours non verbal, nous voyons le geste du médecin de se lever de sa chaise 

comme une manière de démontrer de la solidarité. Une solidarité contre 

l’ignorance des valides à l’égard de la séxualité des handicapés. Comme le 

rappellent Mello et Nuernberg (2012)265 – citant à l’occasion Shakespeare – il 

existe une sorte de contradiction entre la masculinité – signe d’activité -  et le 

handicap – signe de passivité qui met en menace l’hégémonie de l’identité 

masculine puissante physiquement et sexuellement.  

 Observons maintenant – à l’aide d’une autre séquence, celle mettant en 

scène Tonho da Lua dans Mulheres de Areia - le stéréotype du handicapé 

mental incapable de travailler et par conséquement de produire des richesses 

pour subvenir à sa famille ou à lui-même.  

 

Mulheres de Areia. Episode 03. Extérieur jour. Tonho est humilié par son beau-père 

 

0:10:13 à 0:12:21 

Plan de demi-ensemble de la façade de la maison qui se trouve face à la mer où Tonho 

da Lua vit avec son beau-père Donato. On voit des plantes à la droite du plan. Au fond, 

apparaît le beau-père de Tonho, Donato quittant la maison. Il s’y arrête un peu et puis 

continue à marcher vers la caméra, en regardant vers la droite et vers la gauche. Il 

s’arrête de nouveau et voit quelque chose. Plan d'ensemble de la mer et des radeaux. 

Donato dos à la caméra, puis en gros plan où il voit Tonho faire sa statue de sable. Gros 

plan. Il commence à marcher vers Tonho. Il s’approche de lui. 

Tonho (gros plan) : En colère « Je ne veux pas savoir quoi que ce soit» 

                                                 
265

 MELLO, Anahi Guedes; NUERNBERG, Adriano Henrique. Gênero e deficiência: interseções 
e perspectivas. Estudos Feministas. Florianópolis, 20 (3), 2012, p. 635-655. 



246 
 

Donato (gros plan à droite) : « Tu devrais travailler, fainéant » Gros plan de ses jambes 

et au fond, Tonho à genoux dans le sable. Plan moyen de Donato encerclant la statue. 

Gros plan. «je ne suis pas intéressé par cette laideur» Tonho se traîne sur le sable et fait 

un geste pour protéger la statue. 

Donato (gros plan) « tu devrais gagner de l'argent pour payer ta nourriture, au lieu de 

jouer avec cette statue. » Donato encercle la statue. « et de vivre à mes dépens.» 

Tonho (gros plan) en se levant et criant « dégage ! » 

Donato (gros plan) « attention à la façon dont tu parles avec moi,  grand retardé. Ferme-

la, tu dois me respecter parce que je suis ton beau-père, tu me comprends Tonho? » 

Plan de demi-ensemble. La statue au centre, Tonho et Donato au fond. Tonho 

commence à travailler sur la statue. Gros plan de Donato qui ramasse un seau d’eau et 

puis appelle Tonho. 

Tonho (gros plan) en se tournant et criant « non, non » Plan de demi-ensemble du seau 

d’eau jeté par Donato qui mouille Tonho et détruit la statue de sable. Gros plan de Tonho 

en pleurant « ma fille, ma fille de la mer » Plan de demi-ensemble de Donato s’avancant 

vers la caméra jusqu’à sa sortie du plan. En arrière plan, Tonho saisit ce qui reste de la 

statue. La mer est derrière lui. 

 

 Dans cette séquence, nous percevons que la division traditionnelle du 

travail qui exige de l’homme son rôle productif pour soutenir sa famille, est 

remplacée par la création artistique comme dans le cas du handicapé mental 

Tonho da Lua. À travers les expressions positives et négatives, nous pouvons 

analyser la signification perçue par l’entourage sur le comportement du 

personnage. En premier lieu, pour son beau-père cette action n’en est pas une : 

« Tu devrais travailler, fainéant ! » Pour lui, le handicapé devrait suivre le 

processus de production comme tous les autres hommes du village, même s’il 

est « différent ». Donc, Tonho devrait avoir le travail d’un homme parce que ce 

qu’il fait n’a pas de valeur : «je ne suis pas intéressé par cette laideur». En 

deuxième lieu, l’homme doit gagner sa vie : « tu devrais gagner de l'argent pour 

payer ta nourriture, au lieu de jouer avec cette statue et de vivre à mes 
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dépens.» Faire des statues n’est pas un travail sérieux. Nous percevons un 

mépris considérable dans cet extrait. Le handicapé est infériorisé et humilié 

«attention à la façon dont tu parles avec moi, grand retardé. Ferme-la, tu dois 

me respecter parce que je suis ton beau-père, tu me comprends Tonho? » Ces 

expressions illustrent la relation d’opression envers le handicapé mental objet 

de désaffection dès lors qu’il ne vit pas dans les normes culturelles. En ce qui 

concerne les termes le désignant comme « fainéant » et  « retardé » ils 

témoignent de la déshumanisation des relations entre le valide et le handicapé 

mental. Comme le personnage a défié les normes de la masculinité, son beau-

père anéantit son travail en détruisant la statue de Tonho. Cet anéantissement 

de l’œuvre est symboliquement une façon de tuer l’artiste : son désir de détruire 

la vie du handicapé « différent » des autres hommes actifs trouve ainsi une 

parade.  

 Regardons, en guise de conclusion, dans le tableau qui suit, les stratégies 

discursives en fonction du genre et du sexe en rappelant que « les 

hétérogénéités discursives contribuent à créer les significations et les 

représentations du genre. » (CALENDA, 2016)266 ainsi que du handicap.  

 

1. Les femmes 

type de handicap personnages mots et expressions les 

qualifiant 

mental  Clara/Páginas da 

Vida ; et Linda/Amor à 

Vida ; 

« l’enfer » ; « je ne veux pas rester 

avec elle » ; « Linda est en mesure 

d’établir une relation amoureuse 

normale ? » 

visuel Maria Flor/América ; 

Anita/Caras e Bocas; 

« Flor, tu pourras être une avocate, 

une chanteuse... » ; « devras 

                                                 
266

 CALENDA. Le genre, lieu de l’hétérogène. Appel à contribution. Publié le vendredi 21 
octobre 2016, http://calenda.org/380436 consulté le 09/12/16. 

http://calenda.org/380436
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Marta/Beijo do 

Vampiro ; 

Francisquinha/Como 

uma Onda 

 

toujours compter sur moi» ; « tu 

m’inspires, le pire en moi.» ; «Je n'ai 

pas la même puissance, la même 

sagesse, la même compréhension 

de la vie que vous »  

physique Shirley/Torre de 

Babel ; Pati/Coração 

de Estudante ; 

Simone/7Pecados ; 

Débora/Felicidade; 

Luciana/Viver a Vida; 

Mariah/Amor à Vida et 

Olga/Esplendor  

 

« ange » « Tu es une fille que tout le 

monde aime.» ; « utilise ton énergie 

pour lutter pour toi, pour ton avenir» ; 

Simone : « elle doit se rendre 

compte qu’effectivement elle a 

perdu» ; « tu vas te retrouver 

seule » ; « ton corps peut te donner 

beaucoup plus de plaisir que tu le 

penses» ; « après l'accident, elle a 

dû dépenser tout l'argent qu'elle 

avait » ; « tu n'es pas  sensible » 

muette Clara/Corpo Dourado; 

Flávia/Selva de 

Pedra et Ivete/A 

Próxima Vítima 

« belle et émotionnellement 

immature. » ; « essaye d'être très 

heureuse » ; « Je la traite comme un 

bébé » 

 

 En ce qui concerne les femmes de notre corpus, à l’intérieur duquel les 

handicapées physiques sont majoritaires, les discours verbaux et non verbaux 

les concernant sont pleins de doutes quant à leur sexualité – oscillant entre 

« anges » assexuées et « femmes fatales » inspirant le pire aux hommes qui 

les approchent. Les femmes handicapées de notre corpus subissent des 

préjugés parce qu’ « elles sont ainsi le plus souvent invisibles, freinées dans 

leur vie citoyenne, voire exclues de la vie sociale » (FDFA, 2012)267 comme 

c’est le cas des femmes handicapées dans la réalité. Idem pour les 

personnages de femmes handicapées mentales. Toutefois ces discours sont 

contrebalancés par d’autres qui expriment en même temps, la confiance envers 

                                                 
267

 FDFA. Les femmes handicapées veulent être visibles. Contribution de femmes pour le dire, 
femmes pour agir. [en ligne] 2012. Disponible sur : http://social-
sante.gouv.fr/IMG/pdf/CONTRIBUTION_FDFA_CONFERENCE_INCLUSION_SOCIALE.pdf 
consulté le 9/12/16. 

http://social-sante.gouv.fr/IMG/pdf/CONTRIBUTION_FDFA_CONFERENCE_INCLUSION_SOCIALE.pdf
http://social-sante.gouv.fr/IMG/pdf/CONTRIBUTION_FDFA_CONFERENCE_INCLUSION_SOCIALE.pdf
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un potentiel de lutte pour le bonheur et pour acquérir une profession. Dans 

cette perspective, la telenovela donne corps aux stéréotypes et aux préjugés 

pour les dépasser et assurer une sorte de pédagogie vis-à-vis des spectateurs.  

 

2. Les hommes 

type de 

handicap 

personnages mots et expressions les 

qualifiant 

mental André/Desejo Proibido ; 

Joãozinho/Coração de 

Estudante ; Juca 

Cipó/Irmãos Coragem ; 

Tonho da Lua/Mulheres 

de Areia ; 

Jamanta/Torre de 

Babel ; Quebra-

Queixo/Como uma 

Onda ; Chico 

Treva/Felicidade; 

Canequinha/Anjo de 

Mim 

 

« reste plus proche des étoiles, tes 

copines » ; « deviner un homme » 

« un voyou » « les sculptures sont 

tes seules copines » ; « ce maniaque 

sexuel » ; « ange » « enfant » 

« fantôme » «tête vide » 

visuel Jeremias/Roque 

Santeiro ; 

Fulgêncio/Sinhá Moça ; 

Jatobá/América;  Zé 

Mário/A Gata Comeu;  

« inutile » «il faut se débarrasser de 

lui » « j’avais pitié de toi. » 

« égoïste » 

auditif Tarcísio/Cama de 

Gato ; Tomás/Sexo dos 

Anjos   

«ne pleure pas » « du courage » 

« ta sœur te manque ? » 

physique Guilherme/Beijo do 

Vampiro ; Paulo/Laços 

« fais des efforts » « montre à tous 

que tu peux » « tu as peur d’être 
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de Família ; 

Assunção/História de 

Amor ; Rafael/Como 

uma Onda ; Roberto 

Labanca/Roda de Fogo; 

Altino Flores/Fera 

Radical ; Franco 

Torremolinos/Perigosas 

Peruas 

fragile » « beaucoup d'amour et 

d'affection pour que le stimulus 

sexuel vienne » « a besoin de 

nous » « il a réussi à gagner » «aime 

les femmes fortes »  

muet/ette Gui/Esplendor ; Fábio/O 

Cravo e a Rosa 

« sensible et intelligent » « petit 

muet » « Je voulais voir les muscles 

de ton corps » 

 

 Pour les hommes de notre tableau, il y a une gradation quant à la 

représentation de leur vie sexuelle qui varie entre le handicapé asexué et le 

maniaque sexuel, en mettant en évidence les paradoxes et les ambiguïtés – 

construisant et déconstruisant le sens commun – définissant le rôle sexuel actif 

de l’homme, principalement valide. C’est le cas, surtout des handicapés 

mentaux. De même, nous voyons l’état psychique sous-tendant la sensibilité et 

la violence confrontant les personnages au dilemme très courant de la 

masculinité: exprimer ses bons sentiments et ses émotions ou se défendre 

contre ceux-ci. Finalement, nous remarquons que les aveugles sont, davantage 

que les autres handicapés, taxés d’ « inutiles » comme si dans ce monde 

d’image (FACCIOLI, 2007)268 qui est le nôtre, le manque de vision269 rendait 

encore plus vacillante la place qui doit pourtant être la leur.  

                                                 
268

 Faccioli (2007) citant Rose G., dans un article très intéressant sur la société de l’image, 
informe que « dans la société postmoderne [...] les relations sociales sont médiatisées par les 
images qui ont joué un rôle central dans la construction de la vie sociale et dans la construction 
des significations » p. 10. D’après encore l’auteur, les images ont la tendance à remplacer 
l’écriture dans la formation de la vie culturelle et sociale du monde contemporain. FACCIOLI, 
Patrizia. La sociologie dans la société de l’image. Sociétés, 2007/1, n. 95, p. 9-18. 
269

 Les aveugles insérés dans ce monde d’image sont parfois vus comme des « différents ». 
Ainsi, Nunes (2010) annonce que « Les personnes aveugles sont souvent considérés comme 
des gens « spéciales » ou comme ayant des profondes différences et caractéristiques par 
rapport aux voyants, à la fois dans la littérature et aussi dans les médias [et que] ces préjugés 
empêchent la perception des aveugles comme des êtres humains. » p. 59. NUNES, Sylvia. ; 
LOMÔNACO, José Fernando Bitencourt. O aluno cego : preconceitos e potencialidades. 
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 Nous avons, dans cette partie, considéré la question du genre lorsqu’elle 

se trouve liée au handicap. Rappelons que cette question, n’est qu’une partie – 

de se qui se trouve développé dans l’ensemble de la thèse - comprenant ces 

représentations du handicap corrélé à la violence, à la vie affective et familiale, 

à l’accès à l’éducation, à l’accès à la santé et à l’accès à la vie professionnelle. 

 Toutes ces données se trouvent synthétisées à partir de la notion du 

genre dans le tableau 1 de l’annexe II.  

                                                                                                                                               
Revista Semestral da Associação Brasileira de Psicologia Escolar e Educacional. São Paulo, v. 
14, n. 1, 2010, p. 55-64.  
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 Dans ce travail sur les représentations sociales du handicap dans les 

telenovelas brésiliennes, il importe d’analyser les différents espaces du langage 

audiovisuel – publics et privés - où les personnages handicapés sont insérés au 

niveau situationnel mais également au niveau relationnel affectif, émotif. Pour 

mieux les analyser, nous prendrons l’étude cinématographique de Gardies 

(1993)270 qui met en évidence l’espace comme générateur d’effets perceptifs, 

affectifs, cognitifs ou esthétiques.271 Des études littéraires montrent également 

que l’espace « s’impose comme enjeu diégétique, substance génératrice, agent 

structurant et vecteur signifiant. Il est appréhendé comme moteur de l’intrigue, 

véhicule de mondes possibles et médium permettant aux auteurs d’articuler une 

critique sociale ». (ZIETHEN, 2013, p. 4)272 en mettant en évidence l’hégémonie 

de leurs valeurs dans les relations. 

 Ainsi, les personnages handicapés de notre corpus vivent ou sont liés à 

des espaces publics et privés dans les telenovelas ayant des valeurs 

symboliques. De cette façon, d’après Gardies (1993), l’espace du film narratif 

possède un aspect physique ou plastique, mais également abstrait et concret273 

permettant de penser la relation phénoménologique de « conjonction » et 

« disjonction » des personnages par rapport à ces espaces.(idem)274. 

                                                 
270

 GARDIES, André. L'Espace au cinéma. Paris : Méridiens Klincksieck, 1993, 222p. 
271 Il est intéressant d’ajouter les quatre différents espaces présentés par l’auteur qui s’articulent 
à l’égard du film narratif: l’espace cinématographique – la salle de projection où se trouve le 
sujet spectaculaire; l’espace diégétique – où il définit l’espace et le lieu; l’espace narratif – la 
spacialité des personnages et l’espace du spectateur – l’espace communicationnel du fait 
filmique. Pour en savoir plus, voir : GREGOIRE, Pierre. GARDIES, André. l’Espace au cinéma. 
Paris : Méridiens Klincksieck, 1993, 222p / GARDIES, André. Le Récit filmique. Paris : 
Hachette, 1993, 155p. In : ROY, Lucie (dir.) Le temps au cinéma. Cinémas: revue d'études 
cinématographiques, vol. 5, n° 1-2, 1994, p. 229-232; LEVY, Jacques. De l’espace au cinéma. 
Annales de géographie, 2013, pp 689-711. Pour notre recherche, il importera l’analyse de 
l’espace diégétique.  
272

 ZIETHEN, Antje. La littérature et l’espace. Arborescences: revue d’études françaises, n. 3, 
2013, p. 3-29. 
273

 GARDIES, André. L’Espace au cinéma. op. cit. Il faut noter que l’auteur fait la distinction 
entre lieu et espace : « le lieu « actualise » ou « figure » l’espace, qui est un système abstrait, il 
lui donne une réalité qu’on peut voir. L’espace découle du « cognitif », le lieu relève du 
« perceptible » p.90. Dans notre recherche, nous garderons ses deux concepts. 
274

 Gardies (1993) annonce que la conjonction dans un espace ne se réduit pas au plan 
physique mais aussi aux valeurs de l’espace : « je puis être physiquement présent dans un lieu 
ou un espace et dans le même temps m’en sentir exclu (c’est là une raison de plus pour ne pas 
réduire l’espace à sa seule dimension physique) [ainsi] la conjonction suppose certes un rapport 
d’inclusion physique mais aussi et surtout le partage avec le Sujet, des valeurs attachées à 
l’espace (que celles-ci prennent la forme de prescriptions diverses ou d’une axiologie). N’est-ce 
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 À cet égard, l’ensemble de valeurs, à savoir, la dynamique relationnelle 

attribuée à ces espaces est importante pour la construction sociale du handicap 

dans les telenovelas et constituent un champ privilegié d’analyse des 

comportements et des croyances vis-à-vis des personnages handicapés 

puisque dans leurs relations sociales, un ou plusieurs lieux deviennent le noyau 

de ces pratiques sociales. Puisque les telenovelas proposent un discours sur la 

réalité brésilienne et peuvent être appréhendées comme « le champ de 

construction de l’imaginaire social limitant la société brésilienne» (ANDRADE, 

2004, p. 109)275  il est intéressant de considérer les études anthropologiques de 

DaMatta (1986; 1997; 1997) relatives au symbolisme276 des espaces par 

exemple, des catégories de « rue » en tant qu’espace public ; de « maison » en 

tant qu’espace privé - et de ses effets relationnels277 et éthiques dans la société 

brésilienne. Ainsi, ces études sont utiles pour essayer de comprendre comment 

le handicap y est construit et vécu étant donné qu’entre ces espaces et la 

société sont mises en œuvre diverses formes d’interactions. De même, l’auteur 

insiste sur l’idée que ces « espaces » en plus d’être des lieux géographiques et 

physiques, sont également « des entités morales, des sphères sociales de 

l'action, des provinces éthiques doués de positivité, des champs culturels 

institutionnalisés et, à cause de cela, capables de susciter des émotions, des 

réactions, des lois, des prières, de la musique et des images esthétiquement 

                                                                                                                                               
pas là toute la question de l’intégration dont on entendait quelque peu parler ces temps-ci ? En 
somme, celle-ci serait une conjonction pleinement achevée. » GARDIES, André. Les opérations 
élémentaires. L’Espace au cinéma, Paris : op. cit., pp. 150-151. 
275

 ANDRADE, Roberta Munuela Barros de. Telenovelas: narrativas imaginárias do Brasil. 
Comunicação&política, v. X, n. 3, 2004, p. 109-135. 
276

 Pour enrichir notre fondement théorique, nous citons Barthes (1971) qui explicite que « le 
symbolisme doit être défini essentiellement comme le monde des signifiants, des corrélations et 
surtout des corrélations qu'on ne peut jamais enfermer dans une signification pleine, dans une 
signification ultime » p. 12. BARTHES, Roland. Sémiologie et urbanisme. L’architecture 
d’aujourd’hui (153), 1971, p. 11-13. Cette définition répond à notre intention d’une analyse des 
significations des lieux par rapport au handicap ancrés dans les telenovelas (1985-2013). 
277

 Il est intéressant de remarquer encore l’importante analyse de l’auteur: « En fait, on pourrait 
même dire que l'obsession pour la relation en tant qu’une véritable éthique sociale est quelque 
chose qui ne peut être correctement évaluée lorsque l'on découvre que le monde social 
brésilien est fortement divisé et segmenté. » p. 113. DAMATTA, Roberto. A casa & a rua: 
espaço, cidadania, mulher e morte no Brasil. 5ª ed. Rio de Janeiro: Rocco, 1997, 164p. Ainsi, 
pour avoir l’unité sociale dans la société brésilienne normalement on provoque les intenses 
relations et communications entre plusieurs espaces comme une forme de satisfaire les 
demandes politiques, sociales et économiques. 
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encadrées et inspirées. » (DAMATTA, 1997, p.8)278. Son concept révèle l’aspect 

socioculturel responsable de représentations des ces endroits et qui sont 

partagées dans le quotidien des brésiliens. Pour ce qui est de notre analyse, 

considérons les valeurs de ces espaces et ces lieux où se situent les 

handicapés de notre corpus. Regardons de plus près cette conjonction entre les 

personnages et leurs espaces publics et privés. 

Espaces publics : 1. la rue comme espace de parcours conflituel ; 2. la plage en 

tant qu’espace intermédiaire et 3. la place, lieu de négociations et de périls. 

Espaces privés : 1. de la salle de séjour à la cuisine : d’un lieu d’oppression 

vers un lieu de transformation ; 2. la chambre à coucher : un espace privé mais 

pas tellement intime et 3. la salle à manger : le lieu symbolique de lutte de 

pouvoir. 

 

                                                 
278

 DAMATTA, R. A casa & a rua .op. cit. Il est important d’ajouter que ces espaces sont des 
sphères de signification sociale et contiennent ses propres visions du monde et ses propres 
éthiques. Toutefois ne sont pas hégémoniques puisqu’ils sont complémentaires. De même, 
dans un autre ouvrage, DaMatta (1986) avoue que « nous vivons dans une société où la 
maison et la rue sont plus que des simples espaces géographiques. Elles sont les façons de 
lire, d’expliquer et de parler du monde » p. 29. DAMATTA, R. O que faz o brasil, Brasil. Rio de 
Janeiro : Rocco, 1986, 127p. 
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CHAPITRE 1 – ÊTRE HANDICAPÉ DANS LES ESPACES PUBLICS 

 Normalement vus comme des espaces par excellence de déplacement, 

d’échanges sociaux et de rassemblement où « les étrangers coexistent » 

(BAUMAN, 2009, p. 69)279 ces territoires – lieux physiques de pratiques et de 

dynamiques sociales spécifiques (GOMES, 2002, p. 172)280 au sens 

géographique - symbolisent parfois la rencontre et le rejet à quelques 

personnages handicapés de notre corpus au moment où ils essayent d’interagir 

avec cet environnement. 

 Ainsi, en ce qui concerne la première approche de la conjonction 

handicapé/espace public nous voyons que les personnages, Luciana dans 

Viver a Vida ; Maria Flor et Jatobá dans América dénoncent le manque 

d’accessibilité de plusieurs lieux de la ville, ils essayent de mettre en œuvre un 

espace public inclusif – au travers des plaintes ou de nouvelles lois en faveur 

des handicapés -  même si cet espace public insiste à être le lieu de réification 

et d’invisibilité du handicap. En plus, ces espaces sont des lieux d’accidents 

imprévisibles, de périls, de risques de devenir handicapé et d’imposition de la 

violence comme dans le cas de Simone dans 7Pecados, Chico Treva et Débora 

dans Felicidade  et Juca Cipó dans Irmãos Coragem. En revanche, pour 

quelques personnages ce sont des lieux de liberté, d’amusement, de réalisation 

des rêves, au bord de la mer – lieu d’immensité, de navigation, de 

déterritorialisation -  comme Tonho da Lua dans Mulheres de Areia;  Clara dans 

Corpo Dourado et Quebra-Queixo dans Como uma Onda. Finalement, d’autres 

les voient comme des lieux de travail, des relations hiérarchisées, des 

négociations, de survivre comme dans le cas de Assunção dans História de 

Amor ; Anita dans Caras e Bocas ; Jeremias dans Roque Santeiro ; 

Canequinha dans Anjo de Mim ; Fábio dans O Cravo e a Rosa ; et Tomás dans 

Sexo dos Anjos. Ainsi, sous-jacent à cette perception des espaces publics 

comme des lieux de réification, de périls, d’exclusion et d’une prétendue 

                                                 
279

 BAUMAN, Zygmunt. Confiança e medo na cidade. Trad. Eliana Aguiar. Rio de Janeiro: 
Zahar, 2009, 94p. 
280

 GOMES, Paulo César da Costa. A condição urbana: ensaios da geopolítica da cidade. Rio 
de Janeiro: Bertrand Brasil, 2002, 304p. 
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inclusion des handicapés, il nous semble qu’au Brésil existe un malaise quant à 

leur mobilité dans ces espaces, voire à leur citoyenneté. 

 En ce qui concerne notre analyse, nous soulignons dans le tableau ci-

dessous seize personnages – six femmes et dix hommes - qui subissent les 

affects et surtout l’hostilité - dans ces espaces de transit « où le soi 

éprouve l’autre » (PAQUOT, 2009, p. 6)281 - à l’égard de leur condition de 

handicapé. 

 

Personnages Actions se déroulant dans 

ces espaces publics  

Significations  

des espaces publics 

Simone/7Pecados    

 

Simone conduit une voiture à 

grande vitesse sur la route 

avec la compagnie de Mirian 

(sa rivale) et de Benta (la fille 

de son bien-aimé). Le 

personnage essaye de les 

tuer. 

Espace de vengeance, 

d’accident et de devenir 

handicapé.  

Débora/Felicidade Le personnage conduit une 

voiture à grande vitesse sur la 

route, en pleurant, après avoir 

été abandonnée par son mari 

Álvaro. 

Espace de vengeance, 

d’accident et  de devenir 

handicapé. 

Luciana/Viver a 

Vida  

Luciana essaye en vain de se 

promener tranquillement sur 

les trottoirs de la ville. 

Espace de conflits. 

                                                 
281

 PAQUOT, Thierry. L’espace public. La Découverte, Paris, 2009, 125p. 
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Clara/Corpo 

Dourado 

Clara est à la plage pour 

bronzer et rencontrer son bien-

aimé. 

Espace de liberté et de 

réjouissance. 

Tarcísio/Cama de 

Gato   

Le personnage rencontre 

quelques amis dans la rue qui 

se moquent de lui à cause de 

sa surdité. 

Espace de tension  

Jeremias/Roque 

Santeiro  

Le personnage assis devant 

l’église située à la place du 

village dialogue avec les 

habitants du village. 

Espace de négociation  

Jatobá/América Sur la rue, le personnage à 

l’arrêt du bus est empêché de 

monter dans le bus. 

Espace de conflits. 

Maria Flor/América Le personnage marche pour la 

première fois sur un trottoir du 

littoral avec sa canne. 

Espace d’épanouissement. 

Juca Cipó/Irmãos 

Coragem  

Juca met en œuvre les 

« ordres» cruelles de son 

patron dans les rues du village. 

Espace de violence. 

Tonho da 

Lua/Mulheres de 

Areia  

Le personnage sculpture des 

statues de sable sur la plage. 

Espace de création, de 

dépassement ou de 

transcendance. 

Quebra-

Queixo/Como uma 

Onda 

Le personnage joue avec les 

enfants du village sur la plage. 

Espace de jeux. 
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Assunção/História 

de Amor  

Sur la plage, le personnage 

enseigne l'éducation physique 

aux enfants. 

Espace d’apprentissage et de 

possible devenir 

professionnel. 

Tomás/Sexo dos 

Anjos 

Le personnage rencontre la 

femme qu’il épousera. 

Espace des relations 

interpersonnelles et 

sentimentales. 

Chico 

Treva/Felicidade 

Le personnage est lapidé par 

les enfants alors qu’il se 

promène dans les rues du 

village, 

Espace de rejet et de 

lapidation 

Canequinha/Anjo 

de Mim 

Le personnage mendit dans 

les rues du village 

Espace de solitude et quête 

désiroire 

Anita/Caras e 

Bocas 

Le personnage se détend sur 

la place publique et son bébé 

est kidnappé  

Espace d’usurpation 

 

 

 A partir de ce tableau, reprenons les différents types d’actions et ce que 

celles-ci transfèrent, en terme de significations, aux espaces. 

1. Les types d’actions des personnages : 

 La conduite à grande vitesse génératrice d’accidents handicapants 

 Elle est le fait de personnages présentant des troubles ou en état 

émotionnel perturbé. La voiture devient pour eux l’instrument symbolique d’un 

comportement agressif révélant le « conducteur automobile esclave de ses 
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« pulsions » ou de ses « instincts »[...] » (BOLTANSKI, 1975, p. 28)282 Cette 

agressivité est mise en exergue par la violence des personnages contre eux 

mêmes. Loin d’être un simple objet fonctionnel, la voiture comme le rappelle 

Tortel (2001)283 symbolise sémiologiquement et dans une approche 

psychologique, le droit aux trajets, le droit de circuler.  

 

 La promenade comme fausse parenthèse de tranquilité 

 La promenade dans la place ou dans les rues est conçue comme une 

action agréable mais aussi tendue. Malgré sa possibilité idyllique « où le péril 

serait tenu à distance[..] » (VIGNES, 2006, p. 269)284 la promenade devient 

pour nos personnages une situation de possibles menaces et de périls. Ainsi, le 

handicapé mental est lapidé, l’aveugle mendiant est volé et la jeune mère 

aveugle subit l’enlèvement de son bébé. 

 

2. Associées aux actions qui s’y déroulent, les significations de ces espaces 

publics vont de pair avec les relations sociales échangées par les personnages 

handicapés qui s’y trouvent.  

 La rue  

 Cet espace est essentiellement celui des préjugés contre les handicapés 

dès lors que « l'agression verbale est la violence principale subie par ceux qui 

                                                 
282

 BOLTANSKI, Luc. Les usages sociaux de l’automobile: concourrence pour l’espace et 
accidents. Actes de la recherche en sciences sociales. Vol 1, n. 2, 1975. p. 25-49. 
283

 TORTEL, Lucie. La voiture, cet incontournable objet du désir : le rapport de l'individu à la 
voiture : approche psychologique, approche sémiologique, approche philosophique, approche 
sociologique. CERTU, Paris, 2001, 37p. 
284

 VIGNES, Marie-France. La promenade chez Proust. In : MONTANDON, Alain. (dir.) 
Promenades et écriture. 2e édition. Presses Universitaires Blaise Pascal, Clermont-Ferrand, 
2006, 392p. 
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ont un handicap [...] » (JOURNAL G1, 2016)285 . Elle est alors un lieu de lutte 

contre les barrières culturelles. Quelque soit le but de la déambulation (celle 

solitaire de Canequinha qui flâne dans les rues du village pour assurer sa 

survie ou celle de Tomás qui y rencontre sa future épouse) parcourir de façon 

solitaire ou y croiser l’autre, fait de la rue un espace où rencontrer l’autre, 

signifie « rencontrer l’identité, le pareil, comme dans un jeu de miroirs où l’autre 

me renvoie si fort à mon identité qu’il m’apparaît effectivement comme presque 

« identique » » (JACQUET, 2011, p. 79)286 Dans la structure urbaine excluante 

produisant le rejet et l’incommunicabilité entre le valide et le handicapé, celui 

qui est différent - vécu comme « agressant le regard de l’image de sa difformité 

ou du spectacle incohérent de son comportament - s’entend refuser une 

humanité semblable à la nôtre. » (GEETS, 2003, p. 7)287 C’est ce qu’illustre la 

lapidation de Chico Treva par les enfants.  

 La plage  

 Ce lieu du divertissement, définie par Le Goff (2010)288 comme un espace, 

a priori, de liberté et d’égalité, semble représenter la réjouissance pour les 

handicapés. Là ils semblent à l’abri du rejet comme c’est le cas pour Quebra-

Queixo.  

 La place publique  

 Cet espace devient le territoire paradoxal de détente, de violence et de 

tension. La représentation négative (violence et tension) certainement dénature 

son profil de lieu d’accueil et d’interaction sociale. D’après Caldeira (2007, p. 

                                                 
285

 JOURNAL G1 . N° de agressões contra deficientes aumenta 12% em Campinas, SP. [en 
ligne] 2016. Disponible sur : http://g1.globo.com/sp/campinas-regiao/noticia/2016/12/n-de-
agressoes-contra-deficientes-aumenta-12-em-campinas-sp.html consulté le 7/3/17. 
286

 JACQUET, Isabelle. Quand rencontrer l’autre est un je..., Actualités en analyse 
transactionnelle, 2011/4, n. 140, p.79-80. 
287

 GEETS, Claude. La peur de la différence. op.cit. 
288

 LE GOFF, Erwan. Pique-nique à la plage. HAL. Sciences de l’homme et de la société [en 
ligne] 2010. Disponible sur : http://www.espacestemps.net/articles/pique-nique-a-la-plage/ 
consulte le 16/3/17. 

http://g1.globo.com/sp/campinas-regiao/noticia/2016/12/n-de-agressoes-contra-deficientes-aumenta-12-em-campinas-sp.html
http://g1.globo.com/sp/campinas-regiao/noticia/2016/12/n-de-agressoes-contra-deficientes-aumenta-12-em-campinas-sp.html
http://www.espacestemps.net/articles/pique-nique-a-la-plage/
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4)289 les places publiques « représentent des zones sociales propices à la 

rencontre et à la socialisation » néanmoins pour les personnages aveugles, ces 

espaces constituent une situation particulière de rupture de la socialité. 

 

 En considérant les personnages handicapés de notre corpus, les espaces 

qui révèlent tantôt la tolérance (en assouplissant leurs échanges culturels), 

tantôt la cristallisation du rejet, deviennent des objets privilégiés pour notre 

analyse. Regardons de plus près ces espaces à partir de quelques séquences 

précises des épisodes des telenovelas se déroulant dans la rue, la plage et la 

place publique.  

 

1. La rue : obstacles réels et symboliques à la mobilité  

 Les rues sont théoriquement les espaces publics classiques de 

déplacement dans les villes. A pied ou au moyen de transports privés ou publics 

(voitures, autobus, bicyclettes) le déplacement d’un lieu à l’autre est un droit 

civil primaire, né au sein des sociétés libérales, mais aussi un besoin inné 

d’expansion de territoire et de liens sociaux, malgré « une série de chocs et de 

heurts » (BENJAMIN, 1982, p. 179)290 depuis l’ère moderne. Dans les villes, ce 

déplacement est toujours compliqué pour les handicapés (l’infrastructure 

témoigne du mépris à leur egard). Le débat sur leur inclusion a encore du 

chemin à faire pour se transformer en réalité concrète (PLANMOB, 2007)291 
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 CALDEIRA, Júnia Marques. A praça brasileira. Trajetória de um espaço urbano: origem e 
modernidade. Tese de doutorado. Instituto de Filosofia e Ciências Humanas. Universidade 
Estadual de Campinas. São Paulo, 2007, 432p. 
290

 BENJAMIN, Walter. Charles Baudelaire. Un poète lyrique à l’apogée du capitalisme. trad. J. 
Lacoste. Paris, Payot, 1982, 304p. 
291

 Selon le plan national brésilien de mobilité urbaine, « la consolidation des systèmes de 
transport inclusif, durable et de qualité de point de vue économique et environnemental implique 
nécessairement la planification urbaine et régionale intégrée, la priorité aux transports collectifs, 
les piétons et les modes non-motorisés, en limitant l'utilisation de l'automobile et en renforçant 
la participation et la sensibilisation de la société [donc] la priorité pour les transports en commun 
et des modes non motorisés devraient être considérés comme des éléments fondamentaux de 
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entrainant une ségrégation liée à l’inaccessibilité de ce public aux espaces 

urbains.292 Dans notre corpus nous avons quelques exemples de barrières 

physiques et culturelles de ségregation et de discrimination au droit à la 

locomotion des handicapés reconnu dans la Constitution brésilienne. Cette 

situation génère des conflits, par exemple, entre plusieurs acteurs qui mettent 

en œuvre et ceux qui utilisent les équipements publics. Ainsi, selon DaMatta 

(1986)293 dans son étude sur la société brésilienne, « l'univers de la rue [...] est 

plus qu'un espace physique délimité et universellement reconnu. Pour nous, les 

Brésiliens, la rue est une sorte de perspective à partir de laquelle le monde peut 

être lu et interprété. Une perspective [...] dominée par la méfiance et 

l'insécurité. » (p. 30-31) Ceci dit, la rue peut susciter l’incommunicabilité entre 

les personnes qui se méconnaissent et se rejettent. 

 Illustrons la tension et le conflit entre la loi écrite de l’Etat brésilien et les 

codes culturels figés, dans la tentative de déplacement dans un transport public 

effectuée par Jatobá dans América dans la séquence qui suit. 

 

América. Extérieur jour. Jatobá est à l’arrêt de bus 

 

0:00:00 à 0:00:32 

                                                                                                                                               
la protection de l'environnement, de l'inclusion sociale, du développement économique et de la 
création d'emplois et de revenus » (PLANMOB, 2007; p.67). PLANMOB. Construindo a cidade 
sustentável. Caderno de Referência para Elaboração de Plano de Mobilidade Urbana. 
Secretaria Nacional de Transporte e da Mobilidade Urbana. Ministério das Cidades. Brasília, 
2007, 184p.  
292

 Selon Leite (2011) « le manque d'accessibilité dans les espaces d'une ville évite qu’ils 
deviennent des lieux de convivialité, de rencontre, d'échange et de partage (espaces d'inclusion 
sociale) devenant des lieux d'exclusion spatiale. » LEITE, Flávia Piva Almeida. Direito ao 
acesso ao meio físico da cidade.  Âmbito Jurídico [en ligne] 2011. Disponible sur: 
http://www.ambito-
juridico.com.br/site/index.php?n_link=revista_artigos_leitura&artigo_id=10620. Consulté le 
23/10/ 2016. 
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 DAMATTA, Roberto. O que faz o brasil, Brasil. op. cit. 

http://www.ambito-juridico.com.br/site/index.php?n_link=revista_artigos_leitura&artigo_id=10620
http://www.ambito-juridico.com.br/site/index.php?n_link=revista_artigos_leitura&artigo_id=10620
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Plan rapproché poitrine. Jatobá au centre du plan montre un papier à un garçon qui est à 

gauche du plan et qui attend le bus. Il nous semble que ce garçon va prendre le même 

bus que Jatobá. Plan ensemble de l’arrêt. Des personnes au téléphone. À l’arrière plan, 

le bus s’arrête. A droite du plan, Jatobá et son chien d’aveugle nommé M. Quartz 

attendent l’ouverture de la porte du bus. Le garçon entre dans le bus. Gros plan du 

chaffeur qui a l’air sérieux. 

Jatobá : (gros plan) . «M. Quartz, monte» 

Le chaffeur (gros plan) : « Hé, hé, pas de chien ! » 

Jatobá (gros plan) : « Mais il est mon chien d’aveugle, vous voyez ? » 

Le chaffeur (gros plan) : Dos d’une femme qui monte dans le bus. « Le chien ne monte 

pas ! » 

Jatotá (gros plan) : très sérieux en montrant un papier « Monsieur, c’est une loi » Gros 

plan du chaffeur. « Je peux monter dans tous les bus avec mon chien d’aveugle » Gros 

plan de Jatobá. La porte se ferme.. Jatobá crie « Monsieur, j’ai le droit, Monsieur !! » 

Plan ensemble de l’arrêt de bus. Des gens dans la file d’attente à gauche. Jatobá et son 

chien d’aveugle à droite. Gros plan de Jatobá apparemment en colère. 

Jatobá : En parlant à lui-même mais en colère. « Quel manque de respect et de 

considération ! J’ai la loi à la main et elle doit être appliquée. Je peux aller dans tous les 

lieux publics avec mon chien. C’est absurde, c’est une loi qui doit être appliquée. » 

 

 Dans cet extrait, en ayant comme décor l’arrêt de bus d’une rue de la ville 

de Rio de Janeiro, nous pouvons remarquer la difficulté de l’aveugle Jatobá de 

se déplacer en transport en commun. Malgré l’acte solidaire du garçon qui 

indique son autobus, le personnage se rend compte que la loi universelle qui 

assure à tous les aveugles brésiliens le droit de monter dans les bus avec leurs 

chiens-guides, ne sera pas respectée. Convaincu par le bruit de frein de 
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l’autobus et de l’ouverture de sa porte qu’il pourra accéder au transport, il 

ordonne son chien d’aveugle d’y entrer. Cependant, il est frustré par le chaffeur 

qui n’admet pas de chien dans l’autobus. Il faut ajouter que le chauffer se rend 

compte de la cécité de Jatobá grâce à sa canne et ses lunettes noires. Dans 

cette séquence, nous pouvons remarquer que la culture traditionnelle 

enfermant les handicapés dans ses espaces privés – ce que Thomas (2012)294 

nomme « contenant géographique » - s’impose et empêche la négociation entre 

le personnage et le chaffeur provoquant le conflit. Nous pouvons aussi 

souligner l’indifférence du chaffeur quant au désir du personnage de se 

deplacer dans la ville comme si les aveugles n’en avaient pas besoin. Ou 

comme les lieux de la ville n’appartenaient qu’aux valides. Le chien – moyen de 

déplacement – devient aussi ce qui empêche l’accès de Jatobá au bus. Cette 

situation illustre l’inextricable de la condition de handicapé dans la ville. 

 De même, son interdiction du chien-guide – qu’il voit comme un animal 

ordinaire - de monter dans les autobus met en lumière le manque de loi qui 

puisse neutraliser ou réévaluer cette culture. Ainsi, selon Tubaldini (2016)295 il 

n’existe pas encore au Brésil une loi universelle sur la permission de transport 

des animaux dans le système public de transport, sauf la loi du chien 

d’aveugle296 parce qu’il est considéré symboliquement comme les yeux du 

handicapé visuel. De cette façon, la croyance sociale que le mouvement de la 

rue et les limitations des handicapés ne s’accordent pas, s’impose avec force 

dans nos villes. Par contre, nous pouvons remarquer, dans une autre réflexion, 

que l’action du chaffeur peut refléter la méconnaissance ou l’insensibilité des 

professionnels du transport en commun vis-à-vis des lois relatives au 

                                                 
294

 L’auteure dans son article très intéressant nommé Rio de Janeiro, Brésil 2000, affirme que le 
contenant géographique « détermine l’appartenance de chacun à un espace particulier » dans 
la topographie fragmentée de la ville. THOMAS, Erika. Rio de Janeiro, Brésil 2000. Géographie 
et cultures [en ligne], 84, 2012. Disponible sur : http://gc.revues.org/2459 consulté le 17/1/17.  
295

 TUBALDINI, Ricardo. Leis para transporte de animais – como funcionam? 
CACHORROGATO [en ligne] 2016. Disponible sur :  
http://www.cachorrogato.com.br/cachorros/leis-para-transporte-animais/ consulté le 23/10/16. 
296

 La loi 11.126 du 27/06/2015, adoptée au moment de la diffusion de la telenovela América, 
indique dans son premier chapitre: «qui est assuré à la personne ayant une déficience visuelle 
accompagnée d'un chien-guide, le droit d'entrer et de rester avec l'animal dans tous les moyens 
de transport et dans les établissements ouverts au public, dans ceux d’usage public et privé, à 
condition que, soient observées les conditions imposées par la présente Loi. » LEI DO CÃO-
GUIA [en ligne] 2016. Disponiblle sur : .http://www.planalto.gov.br/ccivil_03/_ato2004-
2006/2005/Lei/L11126.htm consulté le 25/10/16. 

http://gc.revues.org/2459
http://www.cachorrogato.com.br/cachorros/leis-para-transporte-animais/
http://www.planalto.gov.br/ccivil_03/_ato2004-2006/2005/Lei/L11126.htm
http://www.planalto.gov.br/ccivil_03/_ato2004-2006/2005/Lei/L11126.htm
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handicapés comme si les handicapés ne comptaient pas pour les échanges 

sociaux dans l’espace public. En termes de comparaison : si pour les valides, 

les règles universelles de la citoyenneté dans la rue les définissent 

négativement en raison de leurs droits et de leurs devoirs - ce qui « ne peut 

pas » ou « ne doit pas » faire - (DAMATTA, 1997)297 pour les handicapés, ces 

mêmes règles ne semblent pas être assimilées dans l’espace public; au 

contraire, ils sont empêchés comme Jatobá. Ainsi, le personnage est soumis 

aux valeurs culturelles pratiquées contre les handicapés dans la rue même s’il 

crie : « Quel manque de respect et de considération ! J’ai la loi à la main et elle 

doit être appliquée. Je peux aller à tous les lieux publics avec mon chien. » Son 

cri de révolte semble exiger que les handicapés soient vus comme un symbole 

positif – comme les valides le sont – dans les relations impersonnelles et 

économiques de la rue. 

 À partir de cette séquence, nous remarquons que la rue, lieu de 

socialisation par excellence, est le lieu de frustration pour Jatobá voire 

d’empêchement. Cet espace ouvert l’enferme dans son handicap tandis qu’il se 

traduit comme un lieu de l’incommunicabilité : le personnage monologue avec 

la copie de la loi à la main. 

 

 Mais au-delà des valeurs culturelles et des pratiques sociales en relation 

aux handicapés visuels dans les espaces publics, observons avec un autre 

exemple – considérant aussi la question des transports en commun - , ce qu’il 

en est des infrastructures de la ville quant aux handicapés physiques. Luciana 

dans Viver a Vida transmet quelques plaintes des paraplégiques et des 

tetraplégiques relatives à leurs expériences devant les structures – la réalité 

architecturale -  des espaces publics dans son blog « Sonhos de Luciana » 

(Rêves de Luciana).  Ainsi, dans la séquence qui suit nous avons l’interview de 

Camila une amie de Luciana qui raconte ses expériences dans les rues de Rio 

de Janeiro. 
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 DAMATTA, Roberto. A casa e a rua. op. cit. 
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Viver a Vida. Episode 151. Intérieur jour. Luciana dénonce l’inaccessibilité 

 

0:37:28 à 0:39:14 

 

Cette séquence suit la décision de Luciana d’interroger son amie Camila (une vraie 

tetraplégique sur ses expériences dans les rues de Rio et de mettre ce contenu sur son 

blog.
 298

 Plan de demi-ensemble d’une salle de séjour. Une table sur le plan frontal. Au 

fond, Camila dans son fauteuil roulant à gauche, au milieu, les sœurs de Luciana, Bia et 

Isabel sont assises sur le canapé et à droite, Luciana est dans son fauteuil roulant. 

 

Camila : (gros plan) . «Je pense que le plus difficile pour la  personne en fauteuil roulant 

est la question de l’accessibilité, tu sais Lu?» Gros plan de Luciana. « La ville, 

malheureusement, n’est pas encore prêtre pour nous. » 

Luciana (gros plan) : Camila dos à la caméra «Mais, tu as plus de difficulté, où ? » 

Camila (gros plan) : « Sur les trottoirs, certainement Lu, et dans les bus aussi. Demi-

ensemble de Isabel et Bia assises et Luciana à droite. « Il manque des bus avec 

l’ascenseur pour le fauteuil roulant, tu sais? Gros plan de Luciana ; « quarante minutes 

ou une heure d'attente d’un autobus adapté ... » Gros plan de Camila. « et quand il arrive 

enfin, ce sont les conducteurs qui ne coopèrent pas. Certains disent même qu'ils ne 

                                                 
298

 Comme nous avons vu précedemment, le blog de Luciana permet (en jouant sur la frontière 
fiction/réalité) de partager avec les spectateurs les réactions du personnage face à son 
handicap. Cet action communicationnelle mise en place par la handicapée, montre selon 
Castells (2013) que « les réseaux sociaux numériques basés sur l'Internet et sur les plates-
formes sans fil sont des outils essentiels pour mobiliser, organiser, discuter, coordonner et 
décider. » p. 167. CASTELLS, Manuel. Redes de indignação e esperança : movimentos sociais 
na era da internet. Trad. Carlos Alberto Medeiros. 1a ed. Rio de Janeiro : Zahar, 2013, 271p. 
Dans le cas des handicapés, nous remarquons que l’Internet devient un important outil de 
divulgation de leurs plaintes et de leurs droits à travers les sites brésiliens : 
http://pessoacomdeficiencia.blogspot.com.br/ ; https://www.deficienteciente.com.br/ ; 
http://diferenteeficientedeficiente.blogspot.com.br/ ; https://www.facebook.com/deficientefisico ; 
http://vaicadeirante.com/ ; http://cidadaniadireitosdosdeficientes.blogspot.com.br/ . 

http://pessoacomdeficiencia.blogspot.com.br/
https://www.deficienteciente.com.br/
http://diferenteeficientedeficiente.blogspot.com.br/
https://www.facebook.com/deficientefisico
http://vaicadeirante.com/
http://cidadaniadireitosdosdeficientes.blogspot.com.br/
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savent pas opérationnaliser l'ascenseur, juste pour ne pas faire monter la personne en 

fauteuil roulant, tu te rends compte? » 

Luciana (plan rapproché poitrine) Bia à gauche. « Mais, pourquoi sont-ils pressés ?» 

Bia : « Ils sont méchants, non ? » 

Camila (gros plan) : « Non, Bia. Nous ne pouvons pas généraliser. Gros plan de Bia. « Il 

y a beaucoup de gens prêts à aider, il est vrai, mais la question des autobus est vraiment 

un problème pour nous. » Gros plan de Luciana. « Il manque des autobus adaptés, de 

main-d’œuvre qualifiée et beaucoup de choses à améliorer. » 

Luciana (gros plan) : « Il est intéressant de voir comment tu est lucide, consciente des 

droits et des difficultés des personnes en fauteuil roulant. » 

Camila (gros plan) : « Je suis dans ce fauteuil roulant, depuis plusieurs années, Lu. J’ai 

bien appris et j’ai participé au processus de prise de conscience des problèmes des 

handicapés. Pour te donner une idée, les gens disent que nous sommes une minorité, 

mais en réalité, nous sommes plus de 25 millions de personnes handicapées dans le 

pays. Tu le savais? » Gros plan de Luciana inquiète. «Et pourtant, nous devons lutter tout 

le temps pour conquérir notre espace. » 

Luciana (gros plan). « viens à la maison, on va à la piscine et on continue a bavarder. 

Bia, je pense que pour aujourd’hui, ça va ! J’ai adoré l’interview. » 

Camila (gros plan) : « Je vais aimer aller chez toi » 

Bia (plan rapproche poitrine) : Luciana à droite. « Cette interview va faire vibrer le blog. » 

Luciana (gros plan) en souriant : « Mais oui ! Merci Camila ! » 

 Dans cette séquence, nous pouvons voir la question physique et 

architecturale des rues brésiliennes en relation au déplacement des 

handicapés. La plainte de Camile clarifie les obstacles visibles et les 

comportements des professionnels du transport en commun face aux droits 

classiques de ce public, de se rendre quelque part de la ville. Par rapport aux 
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trottoirs, ces chemins dans la majorité des cas ne sont pas accessibles. Ils sont 

des lieux d’empêchement pour Camila. 

 D’autre part, les bus ne sont pas toujours des instruments accessibles, car 

ils ne sont pas équipés correctement ou les chaffeurs insistent pour ne pas 

embarquer les handicapés physiques en montrant le handicapé – ce corps 

étranger - que le mouvement de la rue n'a aucun intérêt à l’inclure. Toutefois, 

nous percevons que Luciana à travers de son blog, - lieu de relations plurielles -  

ouvre l’autre manière de se déplacer dans l’espace public – comme le lieu de 

communication – celle qui devient une source privilégiée de changement des 

valeurs traditionnelles d’exclusion sociale des handicapés physiques dans les 

villes. Notons que la technologie moderne favorise la multiplication des espaces 

publics créant des nouveaux lieux de débats et d’argumentation (RODRIGUES, 

2006)299 enfin, l’espace d’échange d’idées ainsi que de plainte audible. Les 

espaces publics, lieu d’empêchement, sont concretisés par les trottoirs qui 

« deviennent un tourment pour les femmes enceintes, les personnes âgées et 

les personnes handicapées » (ALVES, 2016)300 et par les autobus mal équipés 

pour les handicapés « qui sont les plus grands obstacles pour les personnes 

handicapées et pour celles de mobilité réduite » (MONTEIRO, 2016)301 

répresentant des espaces de fixité. 

 

2. La plage: lieu de liberté et de déterritorialisation  

                                                 
299

 RODRIGUES, Catarina. Blogs e a fragmentação do espaço público. Universidade da Beira 
Interior. Labcom. Covilhã, 2006, 230p. 
300

 L’auteur annonce que « Mal entretenus, les trottoirs de Rio deviennent des pièges mortels 
pour les piétons. ». Il est important d’ajouter que cette réalité des trottoirs n’est pas du tout 
différente de celle des principales villes du Brésil. ALVES, Francisco Edson. Calçadas viram 
tormento para idosos, gestantes e deficientes. Jornal O DIA. [en ligne] 2016. Disponible sur : 
http://odia.ig.com.br/rio-de-janeiro/2016-09-11/calcadas-viram-tormento-para-idosos-gestantes-
e-deficientes.html consulté le 15/1/17. 
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 MONTEIRO, Ana Cláudia. Témoignage. In MENDONÇA, Alba Valéria. Paralimpíada deixa 
Rio mais acessível para pessoa com deficiência. G1 Rio. [en ligne] 2016. Disponible sur :  
http://g1.globo.com/rio-de-janeiro/olimpiadas/rio2016/noticia/2016/06/paralimpiada-deixa-rio-
mais-acessivel-para-pessoa-com-deficiencia.html consulté le 17/1/17. 
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 Partant des significations construites par le sens commun sur la plage, 

nous pouvons constater que cet espace public – malgré quelques interventions 

privées – est le lieu de loisir, de liberté, des jeux et de visibilité des corps, 

d’ailleurs, elle « commande le plaisir, un état qui fait que l’on peut jouir du 

monde, disposition qui fait ici tenir les individus ensemble. » (COËFFÉ, 2010, p. 

63)302 Ces significations sont importantes pour définir les relations que le 

peuple brésilien a avec cet espace, et surtout quelles sortes d’interactions les 

personnages handicapés construisent dans cette ambiance. En faisant partie 

de la topographie de quelques villes, la plage est « un espace indifféremment 

couvert et découvert par la mer et surtout un espace ambigu: elle n'est pas la 

terre (la civilisation, la culture) ou la mer (nature), mais peut adopter les deux 

caractéristiques » (MACHADO, 2000, p. 202)303 en se caractérisant ainsi 

«comme un lieu échappatoire» (RIEUCAU; LAGEISTE, 2008, p. 2)304 pour avoir 

la dimension d’entre-deux selon Duclos (1995, p. 137) 305 se référant a Kenneth 

White: « la mer et les rochers : yin et yang. La plage en transition entre les 

deux. [...] Espace d’expérience essentielle et de méditation» et aussi d’être un 

lieu intermédiaire entre deux espaces mystiques : « la ville de Bahia, noire et 

réligieuse, est presque aussi mystérieuse que la mer verte. » (AMADO, 2009, p. 

23)306 ou entre aller et venir comme dans la chanson populaire brésilienne : 

« Beira do mar, lugar comum;  Começo do caminhar/Pra beira de outro lugar/ 

Beira do mar, todo mar é um/ Começo do caminhar/Pra dentro do fundo 
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azul. »307 Ainsi, la plage est construite dans une pluralité de sens : lieu 

hédonique, de vie et de mort, de rencontres et de départs et de narcissisme. En 

ce qui concerne le Brésil, Pitanga (2015), metteur en scène du documentaire 

nommé « Arpoador – Praia e Democracia »308  sur la relation entre les 

brésiliens et la plage, indique qu’ « aller à la plage est une sorte de rituel parce 

qu’elle dépasse les normes prescrites [...] La plage est un bon lieu pour réfléchir 

à la société dans son ensemble. » (GLAMURAMA, 2015)309 Lieu hédonique et 

politique par excellence pour les interlocteurs du film, la plage fonctionne 

comme l’autre monde possible dans le sens d’un lieu paradisiaque. 

 Ainsi, cet entre-deux de la plage est, dans la séquence qui suit, un entre-

deux personnel faisant du handicapé un artiste de l’éphémère.  

 

Mulheres de Areia. Episode 30. Extérieur nuit. Tonho da Lua voit le « fantôme » de 

Raquel. 
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échanges d’idées, c’était un territoire de liberté. » « La plage a toujours été synonyme de 
démocratie » « La plage est l’endroit le plus démocratique de notre pays, du Brésil’ » Nous 
percevons que la plage est surtout un lieu politique et de lutte pour la liberté. WOOD, Hamsa ; 
PITANGA, Hélio. Arpoador – Plage et Démocratie, [en ligne] 2015, 0 :00:17 à 0 :1 :25. 
Disponible sur :  https://www.youtube.com/watch?v=DcqWkExLBg8 consulté le 26/1/17. 
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 GLAMURAMA. Documentário investiga o amor dos cariocas pela praia. [en ligne] 2015. 
Disponible sur : http://glamurama.uol.com.br/documentario-investiga-o-amor-dos-cariocas-pela-
praia/ consulté 28/1/17. 

https://www.vagalume.com.br/joao-donato/lugar-comum.html
https://www.youtube.com/watch?v=DcqWkExLBg8
http://glamurama.uol.com.br/documentario-investiga-o-amor-dos-cariocas-pela-praia/
http://glamurama.uol.com.br/documentario-investiga-o-amor-dos-cariocas-pela-praia/
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0 :00:00 à 0:02:43 

Dans cette séquence, Tonho da Lua parle à la mer au moment où il finalise sa sculpture 

de sable représentant le visage de Ruth qu’il pense morte. Lorsqu’il essaye de partir, il 

voit l’ « esprit » de Ruth.  

Tonho da Lua (gros plan): Il se tourne vers la mer (hors champ) en criant. « je t’ai parlé, 

je t’ai parlé que je la finaliserais » Il regarde sa sculpture (hors-champ), en souriant. « je 

l’ai finalisée » Plan de demi-ensemble de la statue. Plongée de Tonho qui tourne, tourne 

de joie sur le sable. Plan de demi-ensemble. La statue de dos. Il ouvre les bras et se met 

à genoux sur le sable. « elle est bien prête, ma copine de sable, toute prête » Bruit des 

vagues de la mer. « Mais, la mer va venir pour l’emporter » Gros plan de la sculpture. 

Gros plan de Tonho, un peu angoissé. « Elle le fait toujours, elle vient et emporte mes 

copines de sable » Gros plan du visage de la sculpture de sable. « Hier, c’est toi » Gros 

plan de Tonho, l’air triste en parlant à la statue « Tu es belle. Maintenant, je vais rentrer 

parce que Magrela, tu la connais? Alors, elle et Glorinha, elles sont à ma recherche, elles 

ne savent pas que je suis avec toi, je m’en vais ». Gros plan de Tonho souriant. Musique 

au fond. Tonho envoye des baisers à sa sculpture.. Plan d’ensemble de Tonho qui se 

lève. La statue de dos. Il tourne vers la mer (hors champ). Il a la mine surprise. Gros plan 

de Tonho effrayé. Il regarde la statue (hors-champ), puis il regarde à nouveau vers la mer 

(hors-champ). Gros plan de Tonho, le visage plein de sable. Plan d’ensemble, dos de 

Tonho, à gauche la statue, et à l’arrière plan, la mer et Ruth qui vient. Plan moyen de 

Ruth en maillot de bain rouge. A l’arrière plan, la mer. Gros plan de Tonho effrayé. Il 

tourne la tête « non, non » Plan moyen de Ruth en marchant. Gros plan de Tonho en 

criant surpris « c’est Raquel » Plan moyen de Ruth en souriant. Gros plan de Tonho les 

mains devant le visage. « non » Gros plan de Ruth en souriant. Gros plan de Tonho en 

recul. Plan d’ensemble, dos de Tonho, la statue à gauche, Ruth à l’arrière plan avance 

en marchant. Tonho crie. « pas Raquel ! pas Raquel ! » Plan d’ensemble de la chute de 

Tonho sur le sable. Il s’évanouie. Gros plan de Ruth qui avance en souriant. 

 

 Dans ce extrait, le handicapé mental Tonho da Lua est à la plage. Lieu de 

création de ses « copines de sable », la plage est aussi le lieu de refuge, 

d’isolement : « elles ne savent pas que je suis avec toi. » Dans cet espace 

entre la terre et la mer – de flux et de reflux des eaux - nous voyons le 

personnage triste parce qu’il pense à Ruth disparue en mer. Ainsi la plage 

signifie aussi pour lui, le lieu de perte, de solitude au moment où il regarde la 
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mer responsable d’un sentiment d’abandon et de destruction : « elle fait ça 

toujours, elle vient et emporte mes copines de sable » « Hier, c’est toi » dit-il 

lorsqu’il voit sa sculpture inspirée du visage de Ruth, sa bien-aimée. Mais la 

plage – lieu de l’entre deux (entre terre et mer) - devient aussi le lieu du retour – 

Tonho voit « l’esprit » de Ruth symbolisant la rencontre des deux mondes au 

travers d’un corps qui marche vers lui et qui, au même temps, provoque sa 

peur. 

 Il est intéressant d’ajouter que malgré sa joie passagère en raison de la 

finalisation de sa statue, le personnage reste dans cet espace-temps, angoissé, 

triste et effrayé : la nuit lui révèle une plage mystique et mystérieuse, 

principalement à cause du bruit des vagues de la mer reforçant la fonction 

actencielle de l’océan venant empêcher sa vie sentimentale – elle « a englouit » 

Ruth. 

 En plus, nous pouvons percevoir cet espace comme un lieu de 

l’incommunicabilité. Tonho ne parle qu’à lui-même lorsqu’il s’adresse à la mer, 

à la statue et à l’ « esprit » de Ruth. Lieu du monologue, cette plage perd son 

caractère d’espace public d’interaction. 

 

 Une autre séquence d’une autre telenovela illustre un autre aspect de la 

plage. Dans la séquence qui suit, Clara dans Corpo Dourado lit un livre au bord 

de la mer.  

 

Corpo Dourado. Episode 75. Extérieur jour. Clara est la muse de Lipe 

 

0:25:47 à 0:27:16 
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Dans cet extrait, Clara parle après avoir dépassé son traumatisme. Elle est amoureuse 

d’un sourd nommé Lipe.  

La plage en plongée. Bruit des vagues. Beaucoup de gens et des parasols sur le sable. 

Va-et-vient des personnes. Au fond, l’immensité de la mer avec une petite montagne à 

gauche du plan. Gros plan à droite de Clara lisant un livre, au fond, à gauche Lipe qui 

arrive. Gros plan de Clara couchée au sable, sur la serviette de plage. Elle lit un livre. 

Gros plan d’elle qui ferme le livre et regarde à droite. Lipe au fond, la regarde. Elle se 

retourne vers lui. Elle s’assoit sur la serviette. A l’arrière plan, deux jeunes jouent au 

beach-volley. 

Clara (gros plan): « Lipe, qu’il est beau !» Plan rapproché poitrine de Lipe en souriant. Il 

s’assoit près d’elle. 

Lipe (gros plan). Clara, dos à la caméra. Il utilise la langue de signes.  

Clara (gros plan) : Lipe, dos à la caméra. Plusieurs personnes derrière elle. Clara avec le 

livre à la main « Tu l’as écrit pour moi ? » 

Lipe (gros plan) : en confirmant avec la tête.  Il répond en utilisant la langue des signes.  

Clara (gros plan) : « je sais, je sais c’est mon histoire, mais tes mots ont une force. Il y a 

beaucoup de toi dans ces lignes. » 

Lipe (gros plan). Clara, dos à la caméra. Il répond en utilisant la langue des signes.  

Clara (gros plan): Lipe, dos à la caméra. « tu as tourné notre amour dans un livre 

merveilleux. » 

Lipe (gros plan). Clara, dos à la caméra. Il répond en utilisant la langue des signes.  

Clara (gros plan) : Lipe, dos à la caméra. Elle regarde le livre. « Corpo Dourado, le corps 

doré, tu me vois comme ça ? 

Lipe (gros plan) : en souriant. Il répond en utilisant la langue des signes.  
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Clara (gros plan) : « mon corps brille comme l’or ? Cela est une chose de ton imagination 

d’écrivain.» Gros plan de Lipe en souriant. Plan d’ensemble de la plage. Lipe se lève, 

prend la main de Clara qui se lève à son tour. Plan moyen des deux qui s’embrassent. 

En face du plan, le livre sur la serviette. A l’arrière plan, le couple s’embrassent. 

 

 Dans cet extrait, le personnage, revenue de son traumatisme, est à la 

plage avec son amoureux. Dans cette situation, contrairement à ce qui s’est 

produit dans le cas de Tonho da Lua, l’espace public fonctionne comme espace 

de rencontre et de circulation de tous puisque les individus y sont rassemblés. 

Plusieurs personnes sont sur le sable et profitent du soleil et de la mer de 

manière démocratique. Dans ce contexte, pour Clara, la plage est un lieu de 

communication – par la langue de signes – et d’échanges, de liaison et de 

médiation avec les autres individus qui comme elle, jouissent de cet espace. 

Même s’il s’agit d’un espace de transit, le personnage s’insère dans cet extrait, 

dans un lieu de valorisation personnelle, voire de rennaissance parce que 

devant la mer, Clara redécouvre ses relations sociales en tant que parlante et 

crée la liaison sentimentale avec un sourd – comme un retour à sa condition de 

handicapé métaphorisé par le mouvement de flux et reflux caractéristique de la 

mer.  

 Regardons maintenant les espaces-noyaux des villes, les places, lieux de 

rencontre, de médiations et de négociations soumis aux normes sociales et 

aussi aux lois imposées par l’Etat. 

 

3. Les relations dans la place publique : entre la survie et les périls 

 Historiquement, les places des villes signifient les espaces publics de la 

concentration du pouvoir représenté par l’Eglise, le commerce, les institutions 

de l’Etat et le logement des familles riches. En ce qui concerne le Brésil, les 
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places sont héritières des espaces des rituels indigènes normalement fixés au 

centre des tribus et qui après l’arrivée des prêtres jésuites du Portugal, ont été 

ornées par des croix et de petites églises. Ainsi naissait la place religieuse 

typique de la période coloniale du Brésil (CALDEIRA, 2007)310, place servant 

aussi de lieu de punitions corporelles des esclaves. Au fil du temps, malgré 

l’existance du symbolisme religieux, les places « perdent complètement le 

caractère monumental. Dans ces lieux, les fonctions du rassemblement, de la 

rencontre et de l'interaction sociale sont privilégiées. » (idem, p. 399) Nous 

contastons que « les places sont devenues le lieu par excellence d'espace 

public pour l'exercice de la citoyenneté. » (GOHN, 2013, p. 203)311 en 

rassemblant en leur sein les mémoires collectives (HALBAWCHS, 2001)312 des 

actes politiques et des morts : les manifestations, les protestations, les 

demandes de justice et de changement social ainsi que la mort des rebelles ou 

des accusés de trahison à leur patrie. Malgré tout, les places publiques, surtout 

au Brésil, sont aussi utilisées comme un lieu « privé », soit par la présence des 

commerces informels dans son sein, soit par la présence des exclus 

socialement, à savoir, des résidents de rue ou les sans-abri313, qu’occupent ces 

endroits comme s’ils étaient leur foyer où ils se baignent, font l’amour et 

changent de vêtements, enfin logent sur ces espaces.314 En plus, « les débats 

                                                 
310

 CALDEIRA, Junia Marques. A praça brasileira. Trajetória de um espaço urbano: origem e 
modernidade. op.cit. 
311

 GOHN, Maria da Glória. Os jovens e as praças dos indignados: territórios de cidadania. 
Revista Brasileira de Sociologia, vol. 1, n. 2, 2013, p. 203-221. 
312

 L’auteur évoque le rôle des images spatiales dans la mémoire collective. Ainsi, « le lieu 
occupé par un groupe n’est pas comme un tableau noir sur lequel on écrit puis on efface des 
chiffres et des figures. [...] le lieu a reçu l’empreinte du groupe, et réciproquement. » p. 85. 
HALBAWCHS, Maurice. La mémoire collective [en ligne] 2001. Disponible sur : 
http://classiques.uqac.ca/classiques/Halbwachs_maurice/memoire_collective/memoire_collectiv
e.pdf consulté le 14/5/16. 
313

 Reis (2016) annonce que « selon l'Institut de recensement brésilien – IBGE, en 2012,  il y 
avait environ 1,8 millions d'habitants de rue dans le territoire brésilien, ce qui représentait 
environ 0,6% à 1% de la population. En quatre ans, le nombre de personnes dans cette 
situation a augmenté de 10%. Dans la ville de São Paulo, selon le recensement IBGE 2015, 
près de 16.000 personnes sont dans les rues, dont huit mille, actuellement, sont accueillis par 
les institutions publiques. L'enquête à São Paulo montre que 82% de la population sans-abri 
sont des hommes, 36% entre 31 et 49 ans. ». REIS, Marcela. Número de pessoas em situação 
de rua só cresce no Brasil. Observatório da Sociedade Civil. [en ligne] 2016. Disponible sur : 
https://observatoriosc.wordpress.com/2016/03/24/numero-de-pessoas-em-situacao-de-rua-so-
cresce-no-brasil/ consulté le 29/10/16. Il nous semble que le nombre des personnes 
handicapées est inexistant dans ces chiffres. 
314

 Il est intéressant d’ajouter que « dans le scénario du Brésil, le grand nombre de chômeurs, 
des sous-employés et des marginalisés ont une mauvaise condition de vie. Les espaces publics 
tels que les places, les parcs et les viaducs sont des habitations improvisées d’eux qui ont le 
droit à la ville nié quotidiennement. » p. 1610. LIMA, Francisco Denílson Santos et al. O método 

http://classiques.uqac.ca/classiques/Halbwachs_maurice/memoire_collective/memoire_collective.pdf
http://classiques.uqac.ca/classiques/Halbwachs_maurice/memoire_collective/memoire_collective.pdf
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contemporains se situent à l’exact point d’achoppement de ce qui, pour les uns, 

relève des libertés individuelles et, pour d’autres, de la « sécurité », de la 

« laïcité », de la « communauté », du « commun », du « vivre ensemble » ou de 

la « paix sociale » (BERREBI-HOFFMANN ; SAINT-MARTIN, 2016, p. 7)315 en 

créant une tension entre le rôle des espaces publics et les intérêts privés qui y 

agissent. Ainsi, il semble intéressant de se demander comment les brésiliens 

voient la place. Un lieu de rencontres, de travail, de logement ou 

d’amusement ? Par rapport à quelques personnages handicapés des 

telenovelas – surtout les aveugles –  il y a la démonstration que ces espaces 

peuvent illustrer les relations d’insécurité et de périls en mettant en valeur leurs 

corps vulnérables, vus parfois, comme des « incompétents » à la vie publique 

ce qui les obligent, la plupart du temps, à être enfermés dans les espaces 

privés. Remarquons alors, l’exemple du personnage Anita dans Caras e Bocas, 

victime de l'enlèvement de son fils sur une place publique dans la séquence qui 

suit. 

 

Caras e Bocas. Extérieur jour. L’enlèvement de l’enfant de Anita 

 

0 :00:01 à 0:02:35 

Plongée sur une place verte avec des arbres. Quelques personnes sont là en se 

promenant, en jouant avec leurs enfants. Un petit garçon se déplace à bicyclette en 

arrière-plan de l’image. Au  milieu du plan, Anselmo et Anita sont assis sur le banc en 

carressant leur bébé qui est sur les genoux de Anita. En face d’eux, on voit la poussette. 

Travelling vertical de la caméra saissisant dans un plan de demi-ensemble, cette place. 

Anselmo embrasse le bébé, se lève, l'attrape dans ses bras, puis le met dans la 

poussette. Gros plan de Anselmo. Le bébé pleure. 

                                                                                                                                               
dialético e sua utilização na compreensão da violência no espaço urbano brasileiro. I Simpósio 
mineiro de Geografia : das diversidades à articulação geográfica. Minas Gerais, 2014. 
315

 BERREBI-HOFFMANN, Isabelle ; SAINT-MARTIN, Arnaud. Vie privée et démocratie : un 
couple en tension , Socio, 7, 2016, 7-23. 
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Anselmo: Anita à gauche assise. «Anita, Je vais acheter de la crème glacée pour 

nous. » 

Anita (gros plan) : « Ne va pas, reste ici, donc je vais me sentir mieux » Gros plan de 

Anselmo. il s’assoit à côté de Anita. 

Anselmo (gros plan) : « Reste calme » Il embrasse ses mains. « Il n’y a pas de danger » 

Gros plan de Anita. « Il y a plein de mères ici avec leurs enfants » Gros plan de Anselmo. 

« je serai bientôt de retour, c’est juste une minute. » Il embrasse Anita. Plan d’ensemble 

de la place. Anselmo, dos à la caméra se lève. Il y a plusieurs familles avec des enfants 

en arrière-plan. Au milieu du plan, Anita est assise sur le banc à gauche Anselmo marche 

vers l'homme qui vend des glaces. Anita touche le bébé qui est dans la poussette. 

Plan de demi-ensemble où Beth, dos à la caméra et Edgar parlent. Beth se retourne et 

regarde vers Anita qui est en hors champ. Des jouets d’enfants sont en face du plan. 

Beth marche vers Anita qui sourit au bébé. Au fond, une mère assise sur le banc joue 

avec son enfant sur ses genoux. Panoramique de Beth qui marche. Elle arrive près de 

Anita. Plan moyen. 

Beth : à gauche du plan. « Bon après-midi ! » 

Anita (voix off) : « Bon après-midi ! » Plan moyen. Anita assise sur le banc, la poussette 

à gauche et Beth en face de Anita. Beth a’assoit à côté de Anita. Au fond, la mère avec 

son enfant. 

Beth : « Il est beau, le bébé. Il est à toi ? » 

Anita (gros plan) : « Merci ! » 

Beth (gros plan) : « Comment s’appelle-t-il ? » 

Anita (gros plan) : « Joãozinho. Et toi ? tu es là avec ton enfant ? 

Beth (gros plan) : « Non, le mien est un peu plus grand. Il fait déjà quelques pas, il est à 

la crèche maintenant. » Gros plan de Anita en souriant. Beth nerveuse. « Les enfants 

adorent jouer, n’est-ce pas ? » Elle se lève et va vers la poussette. Plan demi-ensemble 

de la place. Anita est à droite du plan. 
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Beth : « Je peux le prendre un peu? » 

Anita : « Non, il dort. Il vaut mieux ne pas le prendre » Beth prend le bébé et part en 

courant.  

Anita : « mon bébé ? » Elle touche la poussette vide. 

Plongée de la place. Anita est anxieuse. Elle touche toujours la poussette. Plusieurs 

personnes à la place. Anita se lève et bouge ses bras en essayant de toucher quelque 

chose autour d’elle. Plan moyen de Anita debout et avec sa canne. La poussette à 

gauche. 

Anita (gros plan): en criant. « Où est mon fils? La femme a pris mon fils. » 

Plan américain de Edgar regardant la montre. Les cris de Anita (off). Edgar court et 

rencontre Beth et le bébé. A droite du plan, Anita en criant. Les deux sont hors-cadre. 

Anita (gros plan) : en criant. « Aide-moi ! où est mon fils ? » Plan moyen de Anselmo à 

côté de l’homme qui vend des glaces. Il court vers Anita. Les cris de Anita (off). Plan 

d’ensemble de la place. Anselmo court, Anita crie au centre du plan. 

Anita : « Aide-moi !, aide-moi ! On a pris mon fils ! »  

Anselmo (gros plan) : « Calme-toi Anita, qu’est-ce qui est arrivé ? » Gros plan des deux. 

« qu’est-ce qui est arrivé ? » 

Anita : « Un femme a volé notre bébé. » Plan d’ensemble de la place. 

Anselmo : (plan rapproché poitrine) en criant aux personnes de la place « Vous avez vu 

qui a pris l'enfant qui était dans cette poussette? » Personne ne répond. Plan moyen des 

deux. 

Anita : « Anselmo, j’ai entendu ses pas à gauche » 

Anselmo : « mais, il n’y a personne » 
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Anita : dos à la caméra. « Mon Dieu » Elle pleure et embrasse Anselmo. « On a volé 

notre bébé » L’image de la fuite de la voiture de Edgar. Gros plan de Anita et Anselmo. 

Anita : en pleurant « je ne voulais pas rester ici, je ne voulais pas. » 

Anselmo : « Calme-toi Anita, nous allons trouver notre fils, j’appelle la police. Le portable 

à l’oreille. « Mon Dieu, tu as eu une prémonition et je ne t’ai pas donnée l'attention. » 

Anita pleure beaucoup. 

 

 Cet extrait montre la place fonctionnant comme un lieu de rencontre – 

surtout des mères avec leurs bébés qui interagissent avec l’environnement – et 

aussi comme un endroit de promenade et apparemment, de la socialisation et 

de la tranquilité. Nous percevons que Anita est venue avec son mari et son fils 

pour profiter de ce lieu, qui pour eux, serait un espace de détente. Cependant, 

cette impression se dissipe dans l’acte violent de Beth. L’espace devient le lieu 

de la violence316 et de la fragmentation des relations interpersonnelles. Pour ce 

qui est du Brésil, l’insécurité dans les espaces publics n’est pas rare et 

provoque couramment la distanciation des diverses groupes dans ces lieux 

prétendument d’intégration.317 Ainsi, le personnage se voit dans un lieu de 

rupture des liens de protection et de sécurité. La place, espace de 

rassemblement par excellence, devient l’espace de l’angoisse. Anita 

pressentais le péril à double sens dans ce contexte brésilien : « je ne voulais 

pas rester ici, je ne voulais pas ». De cette façon, il nous semble que la 
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 L’Organisation Mondiale de la Santé (2002) définit la violence comme «l’usage délibéré ou la 
menace d’usage délibéré de la force physique ou de la puissance contre soi-même, contre une 
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violência no espaço urbano brasileiro. op. cit., p. 1611  
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condition d’aveugle du personnage est montrée idéologiquement318 comme 

fragile, inadaptée et inadéquate à ce lieu de péril qui devient plus menaçant aux 

handicapés visuels. 

 

 Observons maintenant un autre exemple de la place comme lieu 

d’insécurité. Jeremias, l’aveugle mendiant de Roque Santeiro, portant sa 

guitare, est assis sur les marches des escaliers de l’église située devant la 

place du petit village en attendant les aumônes des passants. Abandonné par 

son petit aidant Tiquin, il court le risque d’être volé. 

 

Roque Santeiro. Extérieur jour. Les dangers vécus par Jeremias 

 

0 :03:59 à 0:05:43 

 

Plan d’ensemble de l’Eglise du petit village – Asa Branca – situé à l’intérieur du Brésil. En 

face du plan, l’image d’une partie de la place. (Musique au fond). Gros plan du petit 

commerce sur la place. Gros plan du mouvement de la cloche de l’église. Plan américain 

de l’aveugle Jeremias assis sur les marches de l’entrée de l’église, il joue de la guitare et 

chante la musique du faux saint Roque. Au fond, les femmes passent derrière l’aveugle 

et entrent dans l’église. Le bruit des pièces (les aumônes) dans la boîte de Jeremias est 

entendu. Plan moyen de Jeremias. 
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différente de celle choisie. » p. 178. SILVA, Melina Marim dos Santos ; BORGES, Marilurdes 
Cruz. Um olhar sobre a ideologia e a construção de identidades em Ensaio sobre a Cegueira, 
de José Saramago. Diálogos permanentes, Revista Científica de Letras. Franca (SP), v. 6, n.2, 
jul-dez, 2010, p. 175-199. Dans le cas de Anita, il semble que sa peur de rester à la place peut 
venir de son inconscient influencé par l’idéologie dominante du handicapé incapable. 
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Jeremias:  «Que Dieu vous bénisse !» A gauche, apparaît Jiló marchant lentement 

derrière l’aveugle. Au fond, on voit l’autel de l’église. Jeremias cesse de chanter. 

Jeremias (plan moyen) : «C’est toi Tiquin ? » Discrètement, Jiló prend une pièce de la 

boîte de Jeremias et puis s’assoit derrière lui. « c’est toi petit ? » Il se retourne vers la 

direction de Jiló. « Tiquin ? Tiquin ? » 

Jiló (plan moyen) : « Ce n’est pas Tiquin, Jeremias. Tiquin joue aux billes sur la place » 

Jeremias (plan moyen) : « C’est toi, Jiló ! diable de petit garçon, il n'a pas pitié de moi, tu 

vois Jiló ? il me laisse tout seul ici et va à la place jouer aux billes. Quelqu’un pourrait 

passer ici et me voler » 

Jiló (plan moyen) : « c’est vrai Jeremias, nous devons être vigilants parce que il y a des 

gens sans valeur. » 

Jeremias (plan moyen) : « Il y a beaucoup de mauvaises personnes. Nous devons être 

vigilants, toujours vigilants. » Jiló remet la pièce dans la boîte. 

Jeremias (plan moyen) : en levant la main. «Que Dieu te bénisse !» 

Jiló (plan moyen) : « Amen !, amen ! Jeremias »  

 

 Cet extrait, illustre la place des petits villages de l’intérieur du Brésil, de 

manière traditionnelle comme le centre des relations sociales, economiques, 

religieuses et politiques. Comme le chanteur et le porte-parole des histoires du 

faux saint Roque, Jeremias sait négocier avec plusieurs acteurs qui circulent la 

place où il demande l’aumône. Dans la séquence, nous le voyons négocier 

discrètement avec Jiló sur l’injustice de voler un aveugle. Le personnage n’est 

pas tellement vulnérable dans cet espace puisqu’il connaît les types 

représentatifs de tous les pouvoirs qui y circulent – les divers voleurs -  qui 

l’entourent au moment où il dit : « Il y a beaucoup de mauvaises personnes. 

Nous devons être vigilants, toujours vigilants. ». Toutefois, il se montre fragile 
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pour « toucher » la conscience morale du «voleur». Malgré sa plainte 

concernant la disparition du petit Tiquin (qui l’aide à recevoir des aumônes), il 

est un aveugle plein de ressource et parvient à survivre dans une ambiance 

hostile et d’insécurité. 

 Il est important d’ajouter que la place publique - espace de la vie 

quotidienne de plusieurs petits villages brésiliens -  est le noyau de l’intrigue 

dans Roque Santeiro. (HAMBURGER, 2005)319 Ainsi, pour le personnage, la 

place est un lieu de plainte – au travers de son chant -  contre le pouvoir 

corrompu de l’Eglise, du gouvernement, du marché et de la concentration de 

terres. En plus, la place est vue par les personnes qui vont prier à l’église – 

comme le lieu de la foi - ; par celles qui y transitent – comme le lieu de 

passage ;  ou par ceux qui achètent des médailles et des images du faux saint 

Roque exposées dans les barraques de vente qui y sont installés – comme le 

lieu de commerce. Ce faisant, la place fonctionne dans le feuilleton comme un 

lieu de péril et de surveillance mais aussi des relations sociales et politiques 

pour l’aveugle mendiant. 

  

 Observons pour conclure le devenir des personnages handicapés vus 

comme des étrangers à partir des espaces publics les plus significatifs où ils 

s’insèrent. Examinons leurs stratégies identitaires qui « apparaissent comme le 

résultat de l’élaboration individuelle et collective et [qui] apparaissent dans les 

ajustements opérés en fonction de la variation des situations et des finalités 

exprimées par les acteurs [pour lesquels] trois éléments sont nécessaires: les 

acteurs, la situation dans laquelle ils sont impliqués et les finalités poursuivies 

par les acteurs » (Camilleri, 1990, p. 49)320. Ainsi, nous soulignons dans cette 
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 HAMBURGER, Esther. O Brasil antenado: a sociedade da novela. Rio de Janeiro: Jorge 
Zahar Ed., 2005, 193p. 
320

 CAMILLERI, Carmel et al. Stratégies identitaires. Paris, PUF, 1990, 240p . 
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analyse le développement des identités des personnages à partir de l’influence 

exercée par les espaces publics321 exprimé par 

1. La fuite et la projection dans un ailleurs 

 La fuite représente une réaction personnelle – un mécanisme de défense - 

face aux situations d’agressions ou de ruptures subies. Ce faisant, pour mieux 

maîtriser leur différence devant la société des valides, quelques personnages 

utilisent ces mécanismes de défense qui, au-delà de ce qu’en dit la 

psychanalyse à partir de l’étude des mécanismes de défense inconscients322 - 

« sont des opérations mentales volontaires par lesquelles le sujet choisi 

délibérément une réponse à un problème interne et/ou externe. » (CHABROL, 

2005, p. 32)323 Ainsi, ils essayent de construire leurs propres trajectoires. 

 Débora dans Felicidade, après être devenue handicapé physique dans la 

route, va à un pays étranger - lieu de son traitement psychique et physique. Le 

handicapé mental Tonho da Lua dans Mulheres de Areia, amoureux éconduit 

rêvant face à la mer, part avec un cirque itinérant passant par le village pour 

devenir artiste. De même, Chico Treva handicapé mental dans Felicidade, 

rejeté et lapidé dans la rue, (lieu de violence) part dans une autre ville – lieu de 

la tranquilité et du bonheur - pour être jardinier chez un ami. Comme 

anéantissement total, Simone dans 7Pecados devient paraplégique dans la 

route, meurt, pour accéder à un aller au-delà - lieu du repos et du repentir qui la 

purifie de ses mauvais sentiments. Ainsi, la fuite vers d’autres lieux sert à la 

                                                 
321

 Dans son article sur le développement de l’identité, Kunnen et Bosma (2009) révèlent que 
« l’identité est fondamentalement relationnelle et se dévellope en une longue suite d’interactions 
entre la personne et le contexte, autrement dit, qu’elle est un système dynamique. » p. 1 Leur 
analyse s’accorde avec notre intention d’analyser ce système dynamique mis en place dans les 
divers trajets des personnages parmi les espaces. KUNNEN, Saskia. E.; BOSMA, Harke. A. Le 
développement de l’identité: un processus relationnel et dynamique. Trad. F. Bariaud. 
L'orientation scolaire et professionnelle  [en ligne] 2009. Disponible sur :  
https://osp.revues.org/1061 consulté le 14/3/17.  
322

 Pour Ionescu et al (1997) « Les mécanismes de défense sont des processus psychiques 
inconscients visant à réduire ou à annuler les effets désagréables des dangers réels ou 
imaginaires, en remaniant les réalités internes et/ou externes et dont les manifestations – 
comportements, idées ou affects – peuvent être inconscientes ou conscientes » p. 27. 
IONESCU Serban, JACQUET Marie-Madeleine, LHOTE Claude. Les mécanismes de défense. 
Théorie et clinique. Paris, Nathan, 1997, 320p.  
323

 CHABROL, Henri. Les mécanismes de défense. Recherche en soins infirmiers 2005/3 (N° 
82), p. 31-42. 

https://osp.revues.org/1061%20consulté%20le%2014/3/17
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reconnaissance de soi et à la construction de relations plus détendues avec les 

valides. 

2. La conformité ou l’acceptation de ces espaces psychique et physique.  

 Dans la définition qu’en donne la psychologie sociale, la conformité ou 

« l'amour de la conformité », est né de la préoccupation constante de plaire à 

l'autre, de faire comme lui, de préférer les mêmes nourritures et les mêmes 

vêtements au point où notre ego devient son alter ego. » (MOSCOVICI, 2000, 

p. 209)324. La conformité est liée aux influences sociales qui « nous aident à 

nous conduire « comme il faut », à distinguer entre le « normal » [...] et le 

« déviant », à « bien parler » et à savoir ce qu'il faut faire dans la plupart des 

situations. » (idem, p. 209). Dans ce contexte « toute influence est, jusqu'à un 

certain point, réciproque [ainsi] les personnes impliquées dans cette relation 

partagent le même sentiment, adhèrent à la même croyance et appartiennent 

au même milieu. » (ibidem, p. 210) Pour les deux personnages handicapés - 

Quebra-Queixo et Jeremias - les lieux ont une valeur symbolique partagée par 

l’entourage. Ainsi, le handicapé mental Quebra-Queixo dans Como uma Onda 

se fixe sur le village des pêcheurs où la plage est le lieu de travail et aussi de 

divertissement puisqu’il profite de la compagnie surtout des enfants du village 

pour s’amuser la plupart du temps. De même, l’aveugle Jeremias dans Roque 

Santeiro reste toujours assis devant l’église située à la place du petit village – 

lieu de rassemblement - en chantant les chansons sur le faux saint Roque 

comme tous les habitants qui y croit. De cette façon, face aux influences 

sociales et culturelles de la communauté où il sont insérés, les personnages 

traversent les espaces en essayant de se comporter comme « il faut » avec les 

mêmes croyances, les mêmes valeurs, les mêmes attitudes et dispositions. 

Derrière ces attitudes, nous pouvons remarquer le désir d’appartenir à la masse 

pour « éviter de se distinguer.» (ibidem, p. 214)  

3. La différenciation 
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 MOSCOVICI, S. (dir.) Psychologie sociale des relations à autrui. Collection : Psychologie 
Fac. Paris : Nathan/HER, 2000, 204p. 



286 
 

 La différenciation en tant qu’ « ensemble de phénomènes par lesquels des 

personnes se déplacent vers de nouvelles conduites, de nouveaux espaces de 

vie [...]» (LEMAINE, 1979, p. 185-186)325 souligne les réelles  transformations 

de dépassement vécues par les personnages, à partir des espaces publics 

suivants: 

 

 De la rue à la plage 

 Le personnage Assunção dans História de Amor  est devenu handicapé 

après un accident de voiture dans la rue où selon les études de Sennett 

(1993)326 les chauffeurs s’énervent et deviennent agressifs face à la limitation 

du mouvement en raison de sémaphores ou de sens opposé. Le personnage 

dépasse ce traumatisme en travaillant avec des enfants sur la plage, cet 

espace de l’entre-deux.  

 

 De la rue au monde de la communication 

 Pour l’aveugle Jatobá dans América malgré les conflits vécus dans la rue 

avec les valides, il va s’inclure dans la vie professionnelle à la télévision, 

l’espace privilégié de la communication.  

 

 De la rue à l’école inclusive 

                                                 
325

 LEMAINE, Gérard. Différenciation sociale et originalité sociale. In : DOISE, Willem; 
DESCHAMPS, Jean-Claude. Expériences entre groupes. Trad. Jacqueline DesChamps. 
Mouton Editeur; Ecole des Hautes Etudes em Sciences Sociales, Paris, 1979, 331p. 
326

 SENNETT, Richard. O Declínio do Homem Público: As Tiranias da Intimidade. São Paulo: 
Companhia das Letras, 1993, 532p. 
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 La petite aveugle Maria Flor dans América qui à partir de la rue où elle 

marche pour la première fois avec sa canne, se découvre en mesure de se 

déplacer seule, et finira par devenir élève dans une école inclusive - lieu de 

découvertes et de nouvelles dimensions de jugements sur son handicap. 

 

 De l’hôpital au monde virtuel  

 Luciana dans Viver a Vida dépasse le deséspoir du moment de la 

nouvelle de sa paraplégie à l’hôpital, « [...] lieu aux multiples logiques et 

temporalités de soins, un espace d’interactions entre soignants, soignants et 

soignés et de négociation de savoirs. » (FORTIN ; KNOTOVA, 2013, p. 9)327 

mais – tout comme la plage, un espace de l’entre-deux (entre la maladie et la 

santé, entre la vie et la mort). Comme une manière de surmonter ce 

traumatisme, elle trouve dans le monde virtuel – autre espace de l’entre-deux - 

et les défilés de mode, des lieux de nouveaux espaces de vie professionnelle et 

sentimentale.  

 

 Du petit village côtier à la plage 

 Ce lieu où « le trafic est moins intense, il y a la possibilité d’un rythme plus 

lent de la vie, les espaces sont plus calmes et il y a un sens présumé de la 

sécurité » (ENDLICH ; FERNANDES, 2014, p. 2)328 représente pour Clara dans 

Corpo Dourado, un espace d’angoisse en raison du traumatisme d’enfance qui 

l’a rendue muette. A la fin du feuilleton, elle a dépassé ce traumatisme et se 

                                                 
327

 FORTIN, Sylvie ; KNOTOVA, Michaela. Présentation : Îles, continentes et hétérotopies : les 
multiples trajectoires de l’ethnographie hospitalière." Anthropologie et Sociétés 373 (2013): 9–
24. 
328

 ENDLICH, Angela Maria.; FERNANDES, Pedro Henrique Carnevalli. Aumento da violência 
em pequenas cidades, sentimento de insegurança e controle social. Scripta Nova, Revista 
eletrônica de Geografia y Ciencias Sociales. [en ligne] 2014. Disponible sur : 
http://www.ub.edu/geocrit/sn/sn-493/493-30.pdf consulté le 10/3/17. 
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retrouve au bord de la mer, sur la plage de ce village. De nouveau nous voyons 

surgir cette figure de l’entre-deux permettant une nouvelle construction de soi. 

 Soulignons que les espaces de l’entre-deux, où les personnages 

construisent leur identité, semblent être des miroirs de la situation de 

l’indépassable liminalité329 dont les personnes handicapées sont soumises 

étant donné le fait d’être en même temps le double déstabilisateur et régulateur 

dans la structure sociale. Selon Stiker (2007, p. 21)330 la société les assiste et 

les repousse simultanément pour figer « cette situation de l’entre-deux, de 

frontière, de ligne de crête, de point de basculement. » C’est ainsi que nous 

pouvons comprendre la relation espace public et handicap dans ces 

telenovelas et le lien particulier que ces personnages ont avec l’entre-deux. 

 

 D’autres stratégies identitaires mettant en perspective des mécanismes de 

défenses sont perçues à travers de nouvelles situations et/ou les nouveaux 

espaces où ils sont impliqués. Ainsi s’ouvrir aux autres (comme le fait le 

handicapé mental Canequinha dans Anjo de Mim, le mendiant des rues qui 

finalement forme les enfants des rues à faire des patisseries dans une 

boulangerie installée chez lui) ; ou encore aller plus loin dans la quête de 

normalisation (comme le fait Tarcísio dans Cama de Gato, le jeune garçon 

sourd qui se fait finalement opéré). 

                                                 
329

 Nous rappelons que la situation de liminalité pour les handicapés signifie la situation 
constante de l’entre-deux comme explique Murphy (1990) en étudiant dans l’anthropologie sa 
condition de handicapé. Dans ses études, l’auteur argumente que les personnes handicapées 
ayant perdues leur condition de valide ne gagnent pas un autre statut stabilisé dans la société. 
MURPHY, Robert. Vivre à corps perdu. op. cit. 
330

 STIKER, Henri-Jacques. Pour une nouvelle théorie du handicap. op. cit. 
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CHAPITRE 2 – ÊTRE HANDICAPÉ DANS LES ESPACES PRIVÉS 

 

 Contrairement aux espaces publics où les individus se rencontrent, se 

rassemblent et échangent les diverses pratiques culturelles, les espaces privés 

dans la majorité des telenovelas, fonctionnent couramment comme le lieu de 

l’isolement du handicapé notamment en raison de la honte qu’il inspire ou de la 

peur qu’il se blesse dans l’espace public. Il nous semble ainsi pertinent  

d’analyser l’espace domestique ou la maison – cet espace privé de logement 

mais aussi des normes morales et des traditions suivies et vécues par le 

groupe familial. Dans ses études sociologiques sur cet espace, DaMatta (1986, 

p. 27) souligne que «la maison délimite un lieu précis de l’amour où l’harmonie 

doit régner sur la confusion, la compétition et le désordre »331 en la symbolisant 

comme lieu de la sécurité à la fois physique et psychique de ceux qui en font 

partie. D’autres significations peuvent être liés à cet espace également perçu 

comme possible lieu de paix, d’égalité, de justice et de solidarité où « j’ai tout ce 

que je veux et je suis reconnu en tant que citoyen détenteur de souhaits et de 

désirs » (idem, p.28). Cette vision extrêmement positive de la maison émanant 

d’un anthropologue reconnu ne s’accorde pas vraiment avec le quotidien de 

plusieurs foyers brésiliens produisant de la violence physique et psychique, de 

l’injustice, de l’enfermement.332 Ce paradoxe renforce encore notre analyse par 

rapport aux handicapés situés dans cet espace à la fois formidable et cruel. 

Dans la perspective relationnelle, nous remarquons que la maison fonctionne 

comme un espace créateur de frontière qui selon Blanc et Causer (2005, p. 
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 DAMATTA, Roberto. O que faz o brasil, Brasil? op.cit. 
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 Valadares et Souza (2010) informent que 90% des cas de violence contre les personnes 
âgées au Brésil se produisent à l'intérieur des maisons. VALADARES, Fabiana Castelo ; 
SOUZA, Edinilsa Ramos. Violência contra a pessoa idosa : análise de aspectos da atenção de 
saúde mental em cinco capitais brasileiras. Ciência&Saúde Coletiva, 15(6), 2010, p. 2763-2774. 
De même, Ristum (2010) annonce qu’au Brésil « contrairement aux attentes sociales 
concernant le rôle de soutien et de protection, la maison et la famille sont vues comme l’espace 
de la violence contre de nombreux d’enfants et d’adolescents.» p. 231. RISTUM, Marilena. A 
violência doméstica contra crianças e as implicações da escola. Temas em Psicologia, vol. 18, 
n. 1, 231-242, 2010. Quant aux femmes, Waiselfisz (2015) affirme que 27,1% des homicides se 
produisent à l’intérieur de leurs maisons. WAISELFISZ, Julio Jacobo. Mapa da Violência 2015: 
homicídios de mulheres no Brasil.1ª edição. Brasília, 2015, 83p. 



290 
 

09)333 « sépare toujours le public du privé et, quelquefois, le privé de 

l’intime »334  une frontière qui « est à la fois coupure et couture, elle sépare et 

elle unit en même temps. » (idem) Voilà qui clarifie l’inaptitude de l’espace 

domestique à être un espace hégémonique. Notons par ailleurs que 

l’intensification des technologies de la communication et de l’information 

problématisent très sérieusement la question du privé et du public. En effet, 

ordinateurs, caméras de surveillances, tablettes et autres outils de 

communications rendent de plus en plus ces frontières poreuses. Est-on encore 

dans un espace privé lorsque que l’intériorité de nos demeures est accessible 

sur le net ou sur des écrans de surveillances ? Fortuna (2002)335 explique que 

l'espace de la maison est brisé puisque « comme une caisse de résonance, il 

accueille en son sein les mêmes signes d'agressivité, dissonance et germinatif 

de la fracture sociale et intergénérationnelle dans la vie publique de la ville.» 

p.137. 

 En ce qui concerne l’approche de la conjonction handicapé/espace privé 

nous voyons la signification du logement, comme l’espace de la situation de 

conflit, de châtiment, d’opression, du rejet et même de violence perçus dans les 

cas de Linda et César dans Amor à Vida ; Ivete dans A Próxima Vítima; 

Jamanta dans Torre de Babel, Marta dans Beijo do Vampiro et Paulo dans 

Laços de Família. Une autre signification perçue du logement est celle de 

l’isolement, voire de la cachette. Quelques personnages sont « cachés » du 

monde public dans deux circonstances :  

1. d’une façon volontaire lorsque le logement devient une espèce de cachette. 

C’est le cas de Pati dans Coração de Estudante, Flávia dans Selva de Pedra et 

Gui dans Esplendor.  

                                                 
333

 BLANC, Maurice ; CAUSER, Jean-Yves. Privé-public : quelles frontières ? Revue des 
Sciences Sociales, n. 33, 2005. p. 8-11. 
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 L’intime pour Cugno (2003) est l’absence de médiation de ce qui est connu du sujet seul. 
C’est une forme d’égoïsme. CUGNO, Alain. L’intime. Études 2003/12 (Tome 399), p. 621-631. 
335

 FORTUNA, Carlos. Culturas urbanas e espaços públicos: Sobre as cidades e a emergência 

de um novo paradigma sociológico. Revista Crítica de Ciências Sociais, 63, 2002, pp. 123-148.  
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2. quand le logement devient une espèce de prison, c’est l’isolement forcé 

comme dans le cas de André dans Desejo Proibido et Olga dans Esplendor.  

 Nous pouvons voir aussi cet espace privé conçu comme un lieu de 

surprotection liée - d’une manière voilée - aux préjugés contre la personne 

handicapée, dans les cas des enfants Joãozinho dans Coração de Estudante et 

Guilherme dans Beijo do Vampiro ; Shirley dans Torre de Babel ; Roberto 

Labanca dans Roda de Fogo ; Clara dans Páginas da Vida et Rafael dans 

Como uma Onda. De même, nous percevons le logement comme le lieu de 

création des nouveaux rôles sociaux ou des conflits de pouvoir comme dans le 

cas de Zé Mário dans A Gata Comeu ; Altino Flores dans Fera Radical et 

Franco Torremolinos dans Perigosas Peruas. Finalement, nous avons l’exemple 

de la senzala représentant l’espace privé de confinement et d’anéantissement 

des esclaves au XIXe siècle au Brésil comme dans le cas de Fulgêncio dans 

Sinhá Moça. La senzala  est une forme d’hébergement collectif précaire pour 

les esclaves brésiliens construit à l’époque dans les luxueuses propriétés des 

seigneurs. D’après Neto (2015)336 cette espèce de cage était un lieu tout à fait 

inconfortable, insalubre et déshumanisant. L’auteur ajoute que « dans la plupart 

des cas, les occupants dormaient sur le sol sur la paille ou sur des planches. » 

Ainsi, le personnage esclave handicapé visuel se voit incapable de lutter contre 

l’esclavage dans cet espace clos et oppressif à l’égard de ses idéaux de liberté.  

 Pour ce qui est de notre analyse, nous soulignons dans le tableau ci-

dessous vingt-trois personnages – dix féminins et treize masculins - qui 

subissent les opressions, les rejets et les conflits de pouvoir ainsi que la 

surprotection - dans l’espace domestique « toujours porteur des normes et des 
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 NETO, Avelino José Pereira. A arquitetura da casa grande&senzala. [en ligne] 2015. 
Disponible sur :  http://www.artigos.com/artigos/19358-a-arquitetura-da-casa-grande-senzala 
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la senzala représente pour le personnage, l’anéantissement de sa dignité humaine. 
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valeurs qui ont présidé à sa constitution » (STASZAK, 2001, p. 344)337 - à 

l’égard de leur condition de handicapé. 

 

Personnages Actions se 

déroulant dans 

l’espace 

domestique 

Significations des espaces 

domestiques 

Linda/Amor à Vida  Salle de séjour : le 

personnage tente 

d’obtenir la 

compréhension de 

sa famille quant à 

ses limitations 

intelectuelles 

Lieu d’incompréhension, 

d’oppression et de l’isolement. 

Cuisine : le 

personnage apprend 

à cuisiner et à 

maîtriser les outils 

de cet espace. 

Lieu de rupture des limitations, 

d’aprentissage et d’inclusion 

familiale. 

Shirley/Torre de Babel  Le personnage est  

traité comme fragile 

et vulnérable dans le 

logement 

Lieu de surprotection, de travail et 

des changements personnels. 

Pati/Coração de 

Estudante  

Pati ne veut que 

rester dans la 

chambre après être 

Lieu de l’anéantissement 

sentimentale. 
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Annales de Géographie, t. 110, n. 620, 2001. pp. 339-363. 
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devenue 

handicapée. 

Mariah/Amor à Vida Le personnage plein 

de haine, se cache 

dans son  logement. 

Lieu d’angoisses et de désir de 

vengeance. 

Flávia/Selva de Pedra  Le personnage se 

cache dans sa 

chambre. 

 Lieu d’isolement volontaire du 

monde extérieur. 

Olga/Esplendor  Le personnage isolé, 

exprime sa révolte 

contre les habitants 

du logement. 

Lieu des frustrations et 

d’abandon.  

Ivete/A Próxima Vítima Dans le logement, 

Ivete se referme sur 

elle-même. 

Lieu de peur et de tension. 

André/Desejo Proibido Le personnage aime 

jouer de la flûte dans 

la cabane. 

Lieu d’isolement et de rêvasserie. 

Joãozinho/Coração de 

Estudante  

Le personnage est 

bien soigné dans la 

ferme. 

Lieu de surprotection. 

Guilherme/Beijo do 

Vampiro  

Le personnage 

passe la plupart du 

temps chez lui 

protégé par les 

siens. 

Lieu de surprotection. 
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Zé Mário/A Gata Comeu Le personnage – 

faux aveugle - 

accueille sa bien-

aimée à la salle de 

séjour. 

Lieu d’usurpation d’identité 

Jamanta/Torre de Babel  Le personnage est 

exclu des 

conversations et 

moqué par les 

autres. 

Lieu d’humiliation et du rejet. 

Paulo/Laços de Família  Le personnage 

déjeune à la salle à 

manger avec sa 

famille et se dispute 

régulièrement avec 

sa soeur 

Lieu de conflits. 

Rafael/Como uma Onda  Le personnage est 

incité a dormir dans 

la salle de séjour 

adaptée à sa 

condition de 

paraplégique. 

Lieu de surprotection. 

Roberto Labanca/Roda 

de Fogo 

Le personnage dans 

l’espace domestique 

demande en vain à 

son père de 

travailler. Ce dernier 

a peur pour lui. 

Lieu de surprotection 

César/Amor à Vida  Le personnage reste Lieu d’isolement, de trahison et 



295 
 

à la maison soumis 

aux désirs violents 

de sa maîtresse. 

de violence. 

Altino Flores/Fera 

Radical  

Le personnage 

rejoue son rôle de 

père de famille dans 

la salle à manger 

pour exposer des 

désirs et ses ordres . 

Lieu de la prise de pouvoir  

Franco 

Torremolinos/Perigosas 

Peruas 

Le personnage est 

toujours autoritaire 

dans la maison. 

Un lieu de conflit de pouvoir, mais 

aussi de loisir et de fêtes. 

Fulgêncio/Sinhá Moça 

 

Le personnage 

esclave est enfermé 

dans la senzala par 

son patron. 

Lieu de tension, de révolte et 

d’opression, de violence ainsi que 

du rétrécissement du champ 

identitaire. 

Marta/Beijo do Vampiro  A la maison, le 

personnage subit les 

châtiments de son 

mari en raison de 

ses désobéissances. 

lieu de la cruauté, du châtiment et 

de conflits de pouvoir. 

Francisquinha/Como uma 

Onda 

le personnage reste 

devant son autel 

chez elle en priant 

aux saints. 

lieu de la foi et de la négociation 

sur l’avenir des habitants du petit 

village. 

Gui/Esplendor Le personnage aime 

se cacher dans la 

maison pour s’isoler. 

lieu de fermement de soi 
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Clara/Páginas da Vida Le personnage ne 

fait que jouer dans la 

maison. 

lieu de divertissement et de 

surprotection 

 

A partir de ce tableau, reprenons les différents types d’actions et ce que celles-

ci transfèrent, en terme de significations, aux espaces. 

 

Actions et espaces : 

 L’isolement dans l’espace domestique provoquant l’invisibilité caractérise 

l’action sous-jacente des espaces clos. L’isolement dans l’espace domestique 

est souvent la réponse des personnages face à ses traumatismes moraux ou 

aux soumissions à la surprotection. Ainsi, s’isoler « c’est s’affranchir du regard 

et du contrôle social » (CHOLLET, 2015, p. 28)338 A moins qu’il s’agisse dans 

ces espaces de nouveaux apprentissages (comme c’est le cas de Linda dans 

Amor à Vida). Dans ce contexte, selon Bussoco et al (2016)339 nous assistons à 

une rupture de l’anéantissement subi par le handicapé. En partant du concept 

que « tout apprentissage a une dimension symbolique d’intégration sociale » 

(HADJI, 2014, p.3)340 le nouveau savoir semble apporter des relations plus 

horizontales entre les valides et le handicapé dans le logement. 

 

                                                 
338

 CHOLLET, Mona. Chez soi. Une odyssée de l’espace domestique. Paris, Zones, 2015, 
250p. 
339

 BOUSSOCO, Julie et al. « Faire la cuisine » : approche socio-représentationnelle et distance 
à l’objet. Les Cahiers Internationaux de Psychologie Sociale 2016/3 (n.111), p. 367-395. 
340

 HADJI, Charles. Transmettre, apprendre. Marie-Claude Blais, Marcel Gauchet, Dominique 
Ottavi Stock (Les essais), 2014, 256 pages. Note de lecture [en ligne] 2014. Disponible sur :  
http://www.meirieu.com/COMPTE-RENDUS_OUVRAGES/Transmettre_Apprendre.pdf consulté 
le 22/3/17. 

http://www.meirieu.com/COMPTE-RENDUS_OUVRAGES/Transmettre_Apprendre.pdf
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 Associées aux actions qui s’y déroulent, les significations de ces espaces 

domestiques vont de pair avec les relations sociales échangées par les 

personnages handicapés qui s’y trouvent. 

 

 le logement en tant qu’espace domestique 

 Le logement dans la majorité des cas est un lieu le plus souvent oppressif 

pour les handicapés qui le vivent – pour ce qui concerne les personnages 

handicapés de notre corpus comme un lieu de cachette, d’introspection, de 

rejet et de tension. Cet espace éclairant sur la société et ses pratiques 

(Staszak, 2001)341 est donc plus complexe que le laisse entendre DaMatta. 

 

 la salle de séjour 

 Quelques personnages sont insérés dans cet espace perçu de plusieurs 

manières dans notre corpus. Dans le cas de l’autiste Linda dans Amor à Vida, 

la salle devient l’espace d’échanges où « se négocient les interactions entre 

ceux qui occupent cet espace et ceux qui viennent du dehors » (BONNIN, 

2000, p. 69)342 au moment où elle essaye d’être comprise par sa famille.  Pour 

le faux aveugle Zé Mário dans A Gata Comeu elle représente l’espace de 

manipulation des sentiments de sa bien-aimée tandis que pour Rafael le 

paraplégique dans Como uma Onda , la salle devient l’espace de l’« intimité » 

lorsque cette ambiance se transforme en chambre pour que le rez-de-chaussée 

lui soit accessible.  

 

                                                 
341

 STASZAK, Jean-François. L’espace domestique : pour une géographie de l’intérieur. op.cit. 
342

 BONNIN, Philippe. Dispositifs et rituels du seuil: une topologie sociale. Détour japonais. 
Communications, 70, 2000, p. 65-92. 
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 la salle à manger 

 Pour le handicapé mental Paulo dans Laços de Família , la salle à manger 

est ressentie comme l’espace de disputes regulières avec sa sœur et pour le 

paraplégique Altino dans Fera Radical , celui lui permettant de rejouer son rôle 

de père de famille pour exposer ses désirs et ses ordres. En soulignant que cet 

espace « est en effet un espace intime et ouvert sur l’extérieur, à la fois lieu de 

réception et de représentation qui, d’un point de vue pratique, comporte une 

table autour de laquelle on peut se reunir et travailler » (PAVARD, 2013)343 

normalement pour manger avec la famille et les invités, pour les handicapés, ce 

lieu est conçu comme l’espace familial à la fois de conflits et de hiérarchie. 

 

 la cuisine 

 Dans cette ambiance, l’autiste Linda dans Amor à Vida apprend à cuisiner 

et à maîtriser ses outils.  Ainsi, en tant qu’un lieu intime et dévoilé où un chez 

soi s’exhibe (PEAN, 2011)344, l’espace de la cuisine signifie pour le personnage 

handicapé un lieu d’apprentissage conduisant à une rupture des limitations 

psychiques et culturelles au sein de la famille. 

 

 la chambre à coucher 

 Dans l’ambiance de la couche, Pati dans Coração de Estudante et la 

muette Flávia dans Selva de Pedra se cachent du monde extérieur et de ses 

                                                 
343

 PAVARD, Bibia. De la salle à manger aux salons de la République. La place des réseaux 
féminins et masculins dans l’itinéraire de la cause contraceptive (1956-1967). Genre & 
Histoire [En ligne] 12-13 | Printemps-Automne 2013. Disponible sur: 
http://genrehistoire.revues.org/1830 consulté le 02/03/2017.  
344

 PÉAN, Valérie. La cuisine, une pièce rapportée (chronique originale). [en ligne] 2011. 
Disponible sur : http://www.agrobiosciences.org/article.php3?id_article=3062 consulté le 
22/3/17. 

http://genrehistoire.revues.org/1830
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relations extérieures. Comme un lieu où l’on dort, rêve, fait l’amour, se repose, 

mange et puis meurt (DIBIE, 2000)345, enfin, un espace dynamique, la chambre 

à coucher est conçue par les personnages comme le lieu d’isolement et de 

l’anéantissement sentimental. 

 

 la senzala 

 L’esclave aveugle Fulgêncio est mis à l’isolement dans ce lieu 

d’oppression de la ferme. Comme l’espace d’enfermement des esclaves, les 

senzalas étaient construites avec des « murs d’argile et de planches, aux 

fenêtres munies de barreaux ou possédant d’étroites ouvertures dans les murs 

à la hauteur du toit » (MAESTRI, 1991, p. 101)346 représentant l’anéantissement 

physique et psychique des noirs. Pareillement, pour l’esclave aveugle, cet 

espace est perçu comme le lieu de tension, de révolte, de violence ainsi que du 

rétrécissement de son identité. 

 

 Regardons de plus près ces espaces à partir de quelques séquences 

précises des épisodes des telenovelas se déroulant dans la salle de séjour, la 

cuisine, la chambre à coucher et la salle à manger.  

. 

1. De la salle de séjour à la cuisine : d’un lieu d’oppression vers un lieu de 

transformation 

                                                 
345

 DIBIE, Pascal. Ethnologie de la chambre à coucher. Paris: Métaillé, 2000, 304p. 
346

 MAESTRI, Mário. L’esclavage au Brésil. Trad. Florence Carboni. Paris: Karthala, 1991, 
200p. 
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 Reconnue comme un espace plus souple du logement, la salle de séjour 

est également un lieu « plus ouvert, plus publique des logements bourgeois » 

(AGUIAR, 1998, p. 56)347 qui sert de lien entre le dedans et le dehors, le groupe 

familial et « les visites »348 venant de ce dehors. Pour ce qui est de la salle de 

séjour au Brésil, elle est l’ambiance la plus proche de la rue et métaphorise 

donc parfaitement ce pont qui unit le monde intérieur au monde extérieur. De 

même, il est possible de la définir comme l’espace de la médiation, de la 

négociation ou de l’intégration avec le monde extérieur, dès lors que les portes 

du logement sont ouvertes aux personnes connues et moins connues voire 

inconnues. Toutefois, comment cet espace qui symbolise la médiation est 

conçu lorsque le personnage clé de cette interaction est une personne 

handicapée? La séquence qui suit - où le personnage Linda dans Amor à Vida 

dévoile à sa famille ses angoisses et ses désirs – semble répondre à cette 

question . 

 

Amor à Vida. Intérieur nuit. Linda veut être libre. 

 

0:00:01 à 0:06 :15 

 

Dans une réunion de famille, dans la salle de séjour, avec sa mère Neide, son père 

Amadeu, son frère Daniel et son bien-aimé Rafael, Linda exprime sa condition de mal 

comprise dans le contexte familial et essaye de négocier la compréhension du groupe 

sur ses limitations intelectuelles. 

                                                 
347

 AGUIAR, Joaquim Alves. Espaços da Memória: um estudo sobre Pedro Nava. São Paulo : 
Editora da Universidade de São Paulo, FAPESP, 1998, 224p. 
348

 DaMatta (1997) nous dit que « que rendre visite (au Brésil) est toujours un moment spécial 
de notre vie sociale » p. 37. DAMATTA, Roberto. A Casa e a rua. op. cit. Cela attire l'attention 
sur l'importance de l'espace (la salle de séjour) pour recevoir les visites dans nos maisons. 
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Neide : (gros plan) l’air anxieux. «Tu veux notre aide, fille?» Plan rapproché poitrine de 

Linda et Rafael. 

Amadeu (plan rapproché poitrine) : Daniel devant lui « Rafael t’a agressée ? dans une 

certaine mesure ?» 

Rafael (plan rapproché poitrine) : Linda devant lui. Il fait le signe avec les mains. 

« Calmez-vous » 

Linda (plan rapproché poitrine). Rafael à son côté. « Non » d’un hochement de tête 

« Non » Gros plan de Neide. Voix off de Linda : « pas Rafael» Gros plan de Linda « C’est 

vous ! » 

Neide (gros plan) : en regardant Amadeu qui est hors diégèse. « c’est nous ?» Gros plan 

de Daniel en se tournant vers Amadeu. 

Linda (gros plan) Un peu nerveuse. « Je dois...je dois parler » Plan rapproché taille de 

Daniel et Amadeu. « Aidez-moi, aidez-moi, je dois parler » Gros plan de Neide surprise. 

Plan rapproché taille de Linda. « ça me fait mal, ça me fait mal, ça me fait mal » en 

touchant sa poitrine « ici, me fait mal » Elle touche tout le corps « ici, ici, ça me fait mal, 

ça me fait mal..., toute ma vie, toute ma vie comme une incarcérée dans mon corps » Elle 

se touche la poitrine. « Incarcérée...le bruit me fait mal, lumière forte, me fait mal, Les 

goûts, les odeurs me font mal et moi, incarcérée dans moi ». Elle fait des gestes avec les 

mains « les voix, les voix..il y a un mur, oui, oui, il y en a...un mur de verre, un mur de 

verre entre moi et vous » Gros plan d’elle avec le regard perdu. Rafael est au fond. Elle 

marche vers son père qui est devant. Gros plan de Amadeu. « je vous écoutais » Elle 

touche la poitrine de Amadeu. Gros plan de Linda et Amadeu. « Je vous écoutais, mais 

les voix n’entraient pas à l’intérieur de moi, elles n’entraient pas » En pleurant. Gros plan 

de Neide, l’air sérieux. Gros plan de Linda les mains à la tête « les sens, les sens des 

choses n’y entraient pas, n’y entraient pas » Gros plan de Daniel. Gros plan de Linda 

embrassée à son père. « le mur sépare » Gros plan de Amadeu, les yeux fermés, « je 

suis incarcérée dans moi » Gros plan de Rafael, à gauche. Gros plan de Linda « mais, 

Rafael est arrivé » Plan rapproché poitrine de Rafael en pleurant, Neide est derrière lui. 

Gros plan de Linda en marchant vers Rafael, elle sourit « Rafael est arrivé » Gros plan 

de Rafael qui sourit. Gros plan de Linda « Rafael a cassé, a cassé, a cassé, a cassé le 

mur » Gros plan de Neide en pleurant. Musique au fond. Gros plan de Linda à droite, 

Rafael à gauche, dos à la caméra « Rafael a donné le temps à Linda, le temps d’investir 

dans le monde, il a donné le temps. » Gros plan de Daniel, l’air triste. Gros plan des 
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mains de Linda touchant la veste de Rafael. Gros plan des mains qui se rencontrent 

celles de Linda et celles de Rafael « Il m’a amené ici » Gros plan de Neide. « Il m’a fait 

sortir » Gros plan de Linda nerveuse et agitée. «parfois, je ne contrôle pas mon corps, je 

ne le contrôle pas, je ne le contrôle pas » Gros plan de Amadeu. Gros plan de Linda 

contre son frère « Je ne suis pas la personne la plus facile dans le monde, je ne le suis 

pas » Linda regarde son frère. Gros plan de Linda criant « Mère, mère » Très gros plan 

de Neide en pleurant. Gros plan de Linda « mère, Linda sait que ce n’est pas facile, que 

Linda n’est pas facile » Linda marche vers sa mère qui pleure. Gros plan des leurs mains 

qui se rencontrent. Gros plan de Linda à droite, sa mère à guache « mère, je dois être 

soignée, ne laisse pas Rafael partir de nouveau, aide-moi » Gros plan de Rafael en 

pleurant. Gros plan de Linda, sa mère dos à la caméra « aide-moi, ne permets pas qu’il 

parte » Gros plan de Neide qui touche le visage de Linda. « je ne veux pas, je ne veux 

pas être incarcérée dans moi, je ne veux pas » Gros plan de Neide qui essaye de calmer 

Linda. Linda va vers Rafael en criant « je ne réussis pas, je ne réussis pas » 

Rafael (gros plan) Linda l’embrasse. « Calme-toi, calme-toi » Plan rapproché taille. Tous 

s’approchent. Gros plan de Amadeu. 

Amadeu (gros plan) : « Rafael ne partira pas, ma fille » Gros plan de Daniel qui touche la 

tête de Linda. 

Daniel (gros plan) : « Je ne savais pas Linda que Rafael était tellement important pour 

toi » 

Neide (gros plan) en touchant le visage de Linda. « Pardonne-moi Linda » En regardant 

Rafael « pardonne-moi Rafael » elle touche Linda. « Rafael ne partira plus, nous serons 

ensemble ici » Gros plan de tous qui s’embrassent. Linda est au milieu embrassée à 

Rafael. 

 

 Remarquons que cet extrait montre la salle à séjour comme l’espace de 

tension et surtout de négociations dans le groupe familial (l’espace intérieur) et 

comme l’espace de médiation au travers d’un personnage du dehors (l’espace 

extérieur). Pour Linda la salle de séjour avec la présence de Rafael devient le 

lieu propice du dérapage emotionnel où le dialogue parvient plein d’accusations 

et de plaintes. Il est important de noter que l’amoureux de Linda, celui qui vient 
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de la rue – l’espace ouvert - est la personne qui la comprend tandis que dans 

l’espace domestique – lieu clos - celui du groupe familial, l’indifférence à ses 

besoins, à ses rêves et à ses limitations est claire peut-être en raison de la 

morale de cet espace indifférente à la personne handicapée. Enfin, cette 

absence de dialogue avec le personnage met en exergue la signification de 

l’espace domestique comme le lieu de la construction de l’invisibilité du 

handicapé. Comme conséquence, un mur dans les murs de la maison est créé 

comme un mur de verre dénoncé par Linda : « il y a un mur, oui, oui, il y en a 

un mur de verre, un mur de verre entre moi et vous »  celui qui l’empêche de se 

relationner avec les autres membres de la famille. Ainsi, notons l’espace 

domestique comme le lieu d’oppression du corps handicapé et ses murs qui ne 

seront traversés qu’avec l’aide de l’étranger qui paradoxalement vient de 

l’extérieur. La salle devient alors l’entre-deux – entre l’oppression et la liberté de 

Linda modifiant la relation et les valeurs morales de sa famille. 

 

 Voyons un autre exemple d’espace domestique de la cuisine concernant 

le même personnage qui suivi par son amoureux Rafael apprend à cuisiner et à 

maîtriser les outils de cet espace. Ce dialogue est transcrit dans l’extrait qui 

suit. 

 

Amor à Vida Intérieur jour. Linda apprend à cuisiner 

0:00:00 à 0:01:77 

Au milieu du plan, le feu de la cuisinière en gros plan où l’on voit une casserole à droite. 

Gros plan d’une casserole pleine d’eau mise sur le feu par les mains de Rafael, 

l’amoureux de Linda. 

Rafael : voix off: « D’abord, nous amenons l’eau à ébullition» Plan d’ensemble de la 

cuisine. Rafael à droite, Linda à gauche. A l’arrière plan la table avec des chaises est au 
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milieu, le réfrigérateur à droite entouré des outils de cuisine qui sont sur l’évier ancré à 

côté. Rafael : « tu sais qu’elle est bouillante quand il y a des petites bulles. » Plan 

moyen. Rafael à droite et Linda de profil à gauche. Gros plan de la main de Linda entrant 

dans la casserole et de la main de Rafael qui l’empêche. Il l’enlève. « non, non » Gros 

plan de Rafael, Linda dos à la caméra. « nous ne pouvons pas mettre la main dans l'eau, 

en particulier lors de la cuisson. Ça fait du mal » Gros plan de Linda à gauche. 

Linda : (gros plan) : « ça fait..ça fait du mal» Gros plan de Rafael à droite, Linda dos à la 

caméra. « pendant que l’eau bout, nous pouvons faire la sauce » Plan d’ensemble de la 

cuisine.  

Rafael : à droite ramassant des légumes. Linda à gauche le regarde. « nous devons 

laver les feuilles du basilic » 

Linda : (gros plan) en souriant « moi, je sais...je sais les laver » Plan d’ensemble de la 

cuisine. Rafael sourit devant le mélangeur. Linda est derrière lui à l’évier. 

Rafael : (plan d’ensemble) « nous mettons les noix » Il les met dans le mélangeur. Très 

gros plan de Rafael. « du fromage » . Linda en gros plan à gauche du plan. Voix off de 

Rafael : « de l’huile » Gros plan de Linda. Plan d’ensemble. Rafael mettant de l’huile 

dans le mélangeur pendant que Linda regarde la casserole sur la cuisinière. Elle prend 

du sel à côté de la cuisinière et le met dans le mélangeur, « juste un peu » Il prend la 

main de Linda « c’est bon, c’est bon » Linda sourit. Gros plan de profil de Rafael. 

Musique douce au fond. Plan rapproché poitrine de Linda à gauche. Rafael lui montre le 

couteau. 

Linda : « non » Gros plan du coteau sur la main de Rafael. « non, ça fait du mal, ma 

mère ne me laisse pas le prendre, pas de couteau » Gros plan de Rafael. Voix off de 

Linda « pas de couteau »  

Rafael : (gros plan) « il faut juste faire attention. Regarde ! » Plan d’ensemble de la 

cuisine. Rafael est à gauche de la table avec le couteau à la main. Des fruits au milieu de 

la table. Linda est à droite regardant tout. «je vais couper d’abord, puis c’est toi. il faut 

juste faire attention » Gros plan de Linda regardant le couteau qui est hors champ. Gros 

plan de la main de Rafael coupant, avec le couteau, les feuilles du basilic qui sont sur la 

planche à découper. Gros plan de Rafael regardant le basilic qui est hors champ. Gros 

plan de Linda le regardant hors champ. Gros plan de la main de Rafael passant le 

couteau à la main de Linda. Elle le prend. « voilà » Gros plan de Linda regardant le 
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couteau hors champ. Gros plan de la main de Linda avec le couteau coupant les feuilles 

de basilic. Panoramique jusqu’à son visage. Gros plan des feuilles du basilic sur la 

planche à découper. Linda l’air peureux. Plan d’ensemble de la cuisine. Rafael en 

souriant prend le couteau et les feuilles du basilic. Linda l’air nerveux. Gros plan de 

Rafael : « maintenant, il faut mettre le basilic » Il le met dans le mélangeur. Linda à 

gauche joue avec la fumée de la casserole. Elle fait des mouvements avec la main pour 

suivre la fumée.  

Rafael : (plan d’ensemble) « maintenant, il suffit de tourner sur le mélangeur » Il le met 

en marche. Linda crie en mettant les mains sur les oreilles. Avec le dos à la caméra, elle 

continue à crier. Gros plan de Rafael à droite un peu surpris. Plan rapproché taille de 

Linda criant avec les mains sur les oreilles. Elle se tord le corps. Rafael l’embrasse 

« c’est juste un appareil » Linda reste avec les mains sur les oreilles. « il ne va pas 

t’attraper » Linda regarde Rafael. 

Linda (gros plan de profil) regardant Rafael désespérée. « le bruit, le bruit, il est fort » 

Nerveuse. « il est fort, il vient à l’intérieur de moi » Gros plan de Rafael à droite. 

Rafael : « ça y est » Il éteint le mélangeur 

Linda (gros plan) avec des sanglots forts « le bruit me mange, il vient à l’intérieur de moi, 

le bruit.. » 

Rafael : (gros plan) « je l’ai arrêté » Gros plan de Linda en sanglots. « tu peux contrôler 

ce bruit »  

 

 Voyons dans cet extrait, l’apprentissage de Linda comme un facteur de 

dépassement de ses limitations d’autiste. Toujours éloignée de la cuisine – lieu 

du péril - et de ses outils par sa famille qui avait peur qu’elle soit blessée, le 

personnage suivi par son amoureux apprend à maîtriser cette ambiance – lieu 

de transformation culturelle -  des objets et des produits alimentaires. En 

partant de l’action de mettre la casserole sur le feu, ce feu « terrestre (ou de 



306 
 

cuisine) créateur » (STRAUSS, 1964, p. 218)349, Rafael symbolise la rupture de 

la situation d’incompétence de Linda en créant les conditions d’une situation du 

handicapé capable de cuisiner et par conséquant de se mettre en relation avec 

les membres de la famille puisque les brésiliens ont « une cuisine relationnelle 

qui exprime d’une façon privilégiée une société tout aussi relationnelle » 

(DAMATTA, 1986, p.64 )350 Comme espace d’entre-deux, la cuisine semble 

signifier pour Linda le passage du lieu fermé du logement qui produit son 

invisibilité à la condition de lieu ouvert de la cuisine qui rend possible sa 

création et sa créativité à travers les pratiques culinaires. De même, nous 

voyons le couteau - symbole de cette rupture et le bruit du mélangeur - bruit 

signifiant l’opression comme des objets caractéristiques de ce lieu d’entre-deux. 

 

2. La chambre à coucher: un espace privé mais pas tellement intime 

 En tant qu’un espace physique où l’intimité s’y déroule, la chambre est 

aussi un espace abstrait où les imaginations, les sentiments et les désirs se 

produisent. Dans cette conception, cet espace domestique « répond aux 

représentations qu’on se fait du corps et de ses besoins » (PERROT, 2009, p. 

430)351 contribuant à la construction des aspects de lieu intime selon les 

volontés et les repères du groupe familial. Pour les personnes handicapées, la 

chambre à coucher semble représenter le lieu produit et vécu par les valides 

qui définissent comment les objets s’inscrivent dans ce lieu de passage. Ainsi, il 

semble que pour les handicapés « leurs conceptions subjectives, les désirs, 

angoisses et espoirs, accolés à ces chambres » (KRAIS, 2012, p. 209)352 soient 

invisibilisés ou niés par le groupe familial qui essaye normalement de signifier la 

maison et ses espaces comme des lieux harmonieux. Néanmoins, la chambre à 

coucher pour les handicapés de notre corpus crée la dialectique entre l’intimité 
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351

 PERROT, Michelle.  Histoire de chambres, Seuil, coll. La librairie du XX
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et entre des relations semi-publiques similaires aux salons. Il est possible de 

croire que « toute chambre est peu ou prou une « chambre de merveilles » 

(PERROT, 2009, p. 9)353  dès lors que le handicapé n’est pas «privé de la 

réalité qui résulte de l’action d'être vu et entendu par les autres » (ARENDT, 

2009, p. 68)354 C’est ce qu’illustre les séquences ci-dessous relatives à Pati 

dans Coração de Estudante et à Rafael dans Como uma Onda. 

 

Coração de Estudante Episode 29. Intérieur jour. Pati reste dans sa chambre 

 

0:57:57 à 1:00:04 

Plan d’ensemble de la chambre. Cette séquence suit l’arrivée de Pati chez lui après sa 

sortie de l’hôpital. Elle se loge dans la chambre d’hôte de la maison. Pati est assise sur le 

lit, le dos au mur. Clara sa sœur, met un oreiller sous les pieds de Pati, son père et sa 

mère sont côte à côte, à droite du plan en regardant Pati. Son fauteuil roulant au fond. 

Clara: au milieu du plan. En parlant à Pati. «Tu te sens plus à l’aise ici à la maison Pati ? 

Nous avons préparé cette chambre d’hôtes pour toi ici au rez-de-chaussée, c’est bien ?» 

Pati: (gros plan) : « Mieux que dans l’hôpital, non ?» Gros plan du père et de la mère. 

Le père: (gros plan) : « Papa va trouver une place ici pour mettre le téléviseur, et tu 

pourras le voir le temps que tu veux. » 

Pati (gros plan) : Un peu sarcastique. « C’est la seule chose que je serai capable de 

faire, n’est-ce pas, papa? regarder la télévision. Je sais que je ne marcherai jamais. » 
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Clara (gros plan) : assise sur le lit « Tu vas marcher, bien sûr. Cela dépend de toi » Gros 

plan de Pati. Gros plan de Clara « si tu fais des efforts et si tu veux bien sortir de ce lit, tu 

vas réussir. » 

Pati (gros plan) : l’air sarcastique « Donc, Clara si je fais des efforts, bien des efforts, 

demain matin, je me lève et je marche dans toute la maison. Tu crois vraiment ? » 

Clara (gros plan) : en se levant. « Je sais que ce n’est pas de cette façon Pati, mais si tu 

ne changes pas ton attitude, tu vas rester sur ce lit pour toute ta vie. » Gros plan du père 

et de la mère ensemble. 

Père : « Clara, ne parle pas ainsi à ta sœur, respecte sa condition... » 

Clara (gros plan) : « Papa, nous ne pouvons pas être trop indulgent avec Pati » Gros 

plan de Pati, très triste. Gros plan de Clara. « je sais que c’est difficile ce que tu as Pati, 

mais toi, tu dois nous aider. » Gros plan de Pati en regardant Clara. « Tu continues à 

faire la physiothérapie que tu faisais à l'hôpital. Je suis sûre que tu vas te soigner.»  

Pati (gros plan) : l’air fatigué. « S’il te plaît Clara, je veux être seule. » Gros plan du père 

et de la mère. 

Mère : « Pati, Je ne veux pas te voir déprimée. » Gros plan de Pati. 

Clara (gros plan) : assise au lit « Pati, je serai là tous les jours, je vais te donner 

l'affection, l'attention, l’appui, enfin, tout ce que tu auras besoin. » Gros plan de Pati. Gros 

plan de Clara. « mais je ne te laisserai pas tout abandonner non. » Gros plan de Pati, 

« Plus tard, je reviens pour te dire au revoir » Clara se lève et sort de la chambre. Gros 

plan des parents. 

Pati (gros plan) en pleurant. « Je veux être seule, sortez s’il vous plaît » 

La mère (gros plan) le père à gauche. « Ma fille, la petite cloche est là » Plan de demi-

ensemble de Pati sur le lit, la petite table à droite avec une petite cloche au-dessus. Pati 

la regarde. « si tu as besoin de quelque chose tu la sonnes et on vient te voir » Gros plan 

de Pati, le regard perdu et triste vers la gauche. 

Le père (gros plan) la mère à droite. « tu ne veux pas que ton papa reste avec toi.. » 
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Pati (gros plan) en colère. « Papa, je veux être toute seule, sors ! » 

Les parents sortent de la chambre. Gros plan de Pati en regardant le fauteuil roulant. 

Gros plan du fauteuil roulant. Gros plan de Pati, les yeux fermés. 

 Dans cette séquence, nous voyons d’abord la chambre de l’handicapée 

installée au même niveau du salon pour  raison d’accessibilité – la maison de 

Pati a deux étages – ou peut-être aussi pour qu’elle puisse se relationner avec 

le monde extérieur à travers les visiteurs, et cela malgré son envie de 

s’enfermer. Pati dans la réalité, voit la chambre comme son étérnel lieu 

d’isolement, voire de frustration. Selon elle, c’est « la seule chose que je serai 

capable de faire, n’est-ce pas, papa? regarder la télévision. Je sais que je ne 

marcherai jamais » ainsi, la chambre sera son espace du déni de soi-même et 

de la mort de ses rêves. Une cachette, d’ailleurs, mais qui n’a aucune référence 

à ses gôuts puisqu’elle est un espace avant tout, fonctionnel adapté aux 

besoins des personnes handicapées. En plus, Il est intéressant de noter que les 

objets les plus remarquables pour l’angoisse de Pati dans cet espace sont 

justement la petite cloche – symbole de sa dépendance des valides – et le lit et 

le fauteuil roulant – symboles du mouvement relativisé. Il est important d’ajouter 

que le personnage, après la révolte première de sa condition de handicap, 

accueille les visitants dans la chambre qui devient le lieu de relations et de 

socialisation. 

 Remarquons maintenant la dualité fonctionnelle et les significations de la 

chambre du personnage Rafael dans Como uma Onda. 

 

Como uma Onda Episode 131. Intérieur jour. La chambre à coucher improvisée 

0:32:21 à 0:34:18 
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Plan de demi-ensemble de la salle de la maison. Cette séquence suit l’arrivée de Rafael 

chez lui après son traitement à l’hôpital. Il sera installé dans une pièce improvisée au rez-

de-chaussée de la maison. Il y a un petit palmier à l’avant du plan. Amanda, l’amoureuse 

de Rafael, vient d’ouvrir la porte et entre. Vue de Rafael qui entre en fauteuil roulant 

guidé. Plan d’ensemble de la chambre improvisée avec un lit d’hôpital, deux abat-jours 

au fond sur une petite table, une image sur le mur. Rafael au fond, regarde le lit. Gros 

plan de lui, l’air préoccupé. 

Rafael (plan de demi-ensemble) : «oh on dirait que je ne suis plus dans la même 

maison» Plan de demi-ensemble de la chambre. Rafael en fauteuil roulant à gauche, 

Amanda à droite. À gauche la mère de Rafael, Alice entre à gauche du plan, en courant.  

Alice (plan de demi-ensemble) : « Mon fils ». Auprès d’elle, Conrado entre et reste 

debout. Rafel le regarde. Ils embrassent Rafael.  

Alice (plan rapproché poitrine) : A droite, en embrassant Rafael au visage. « Sois le bien 

venu à la maison »  

Conrado (plan rapproché poitrine) : A gauche, en touchant Rafael. « Je suis content que 

tu sois de retour » Amanda est derrière Rafael en souriant « tu nous a manqués » 

Rafael (plan rapproché poitrine) : Ironique. Mouvement en avant du fauteuil roulant. 

« Que pensez-vous de la nouvelle version de Rafael Prata ? La version motorisée ? » 

Gros plan de Alice. « Beau fauteuil, n’est-ce pas ? » Gros plan de Rafael. « Maintenant, il 

ne manque plus que j'apprenne à jouer au basket comme ces gars des Jeux 

paralympiques. » 

Alice (plan rapproché poitrine) : « Oublie cela » Gros plan de Rafael en regardant la 

mère. « quand tu reprendras le basket, tu seras pris en charge sur tes deux jambes. Tu 

as aimé ce que j’ai fait ici ?» Gros plan de Rafael, l’air sérieux. « C’est une bonne 

idée ? » Plan poitrine de Alice. « la chambre, elle te rendra moins isolé » Plan de demi-

ensemble avec Alice à droite, Conrado et Amanda au milieu et Rafael à gauche. « tu 

pourras te déplacer à volonté » Gros plan de Rafael, qui tourne la tête. Alice en plan 

rapproché poitrine « tu peux aller au garage pour prendre la voiture et si tu as faim, tu 

peux aller dans la cuisine pour manger quelque chose. » 

Conrado (plan rapproché poitrine) derrière Rafael. « Voilà la chose la plus importante. » 

en souriant « il mange beaucoup » 
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Rafael (gros plan) Conrado derrière lui : « Regardez bien qui dit ça ! » 

Amanda (plan rapproché taille) : Alice à droite. « super, Mme Alice. Sûrement Rafael 

sera mieux installé ici qu’à l’hôpital » 

Rafael (gros plan) : « Rien de mieux que notre maison » plan rapproché taille de Amanda 

et Alice qui sourient. 

Alice : (plan rapproché taille) Amanda à gauche. « J’ai fait quelques ajustements dans la 

salle de bains pour toi. J'ai augmenté la hauteur du toilette, j’ai installé des barres d’appui 

et le sol est en caoutchouc anti-dérapant.» 

Rafael (gros plan) : « Parfait, merci beaucoup » 

Amanda (gros plan) agenouillée aux pieds de Rafael : « veux-tu inaugurer cette salle de 

bain spéciale en prenant une bonne douche?, tu dois avoir chaud » gros plan de Rafael à 

gauche et Amanda à droite. 

Rafael (gros plan) « Oui, mais je ne sais pas si je vais me débrouiller tout seul. Et en 

plus, il y a cette sonde qui me dérange » Gros plan de la sonde et des pneus du fauteuil. 

« Je ne sais pas ce que je vais faire avec elle. » 

Conrado (gros plan) à côté de Alice. « Qui a dit que tu vas te baigner seul? Gros plan de 

Rafael, surpris. « J’ai même acheté une brosse pour frotter le corps des plongeurs 

blessés. » Plan rapproché taille. Rafael à gauche, Amanda agenouillée au milieu et 

Conrado à droite. Il prend le fauteuil roulant de Rafael et sort du plan avec lui. 

 

 Dans cette séquence, nous voyons d’abord l’importance de la maison 

montrée par Rafael : « Rien de mieux que notre maison ». Toutefois, sa 

chambre a été installée dans cette maison, justement dans le lieu le plus 

publique de cet espace privé : la salle de séjour. Ainsi, la chambre est conçue 

comme un lieu ambigu : le lieu de repos, d’intimité, de coucher et au même 

temps de libre accès aux habitants de la maison ainsi qu’aux visiteurs. C’est 
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aussi un lieu impersonnel car dépourvu d’intimité pour celui qui l’occupe. Pour 

le personnage, c’est une grande surprise de la voir installée dans le salon : ce 

n’est plus «la même maison » puisque la chambre n’est pas dans le modèle 

ordinaire d’un lieu privé et sans les objets référents aux hôtes du lieu. De 

même, il faut ajouter que Rafael reste avec son amoureuse dans cette chambre 

contrairement de Pati qui restera seule dans la sienne. Dans la réalité, nous 

voyons une sorte d’un lieu semi-public et semi-privé bien concernant à la propre 

situation de handicap de nos personnages. 

 

3. La salle à manger : le lieu symbolique de lutte de pouvoir 

 Même si elle est un espace moins intime, la salle à manger355 représente 

le lieu de rassemblement pour les membres de la famille, notamment lors des 

repas, action individuelle majeure (SIMMEL, 2004)356 mais qui peut être un 

moment de partage. Avec son caractère semi-public, la salle à manger peut 

aussi compter avec la présence des invités, des amis et des collègues de 

travail. Ainsi, cet espace très important portant les valeurs, les normes et les 

hiérarchies de la vie domestique est d’abord « un espace de représentation 

pour l’extérieur [où] on y exhibe l’argenterie et des “surtouts”, pièces d’orfèvrerie 

décoratives. » (VULBEAU, 2006, p. 42)357 De cette façon, la salle à manger 

englobe les pratiques sociales et les objets illustrant une façon de vivre et 

d'interagir dans l'environnement domestique. Pour ce qui est des repas, Da 

Matta (1986, p. 62) 358 souligne qu’au Brésil l’acte de manger est un moment de 

plaisir puisqu’il est « notre manière brésilienne de profiter de la grande table, 
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abondante, joyeuse et harmonieuse [...] qui apporte la liberté, le respect et la 

satisfaction. ». Toutefois pour les personnages handicapés, ces définitions 

positives de la salle à manger ne sont souvent pas compatibles avec l’harmonie 

proposée par l’auteur. Montrée comme le lieu de lutte de pouvoirs ou comme le 

noyau de conflits, la salle à manger réflète, par exemple, le lieu de prise de 

décision à partir d’un personnage paraplégique apathique à son rôle de 

patriarche depuis son handicap, comme on le voit dans la séquence qui suit.  

 

Fera Radical. Intérieur jour. Le déjeuner chez Flores 

 

0:33:36 à 0:38:48 

 

Plan de demi-ensemble de la salle à manger de la ferme. Dans cette séquence, Altino 

Flores, le patriarche est à table pour déjeuner avec sa famille et Cláudia, sa nouvelle 

employée. Dans cette séquence, Altino va savoir que Cláudia a été écartée de sa 

fonction dans la ferme. Au milieu du plan, il y a la table et le repas, un beau lustre au-

dessus, des plantes au fond et à la tête, Altino assis dans son fauteuil roulant. On voit à 

gauche et à droite, des gens qui tirent des chaises pour s’asseoir. Gros plan de 

Fernando, le fils de Altino, en tirant la chaise pour que sa mère Joana s’assoie. En gros 

plan, à gauche sa fille Olívia entre avec son mari Jorge. Plan d’ensemble de la salle à 

manger. A gauche, Heitor son fils et Cláudia entrent. 

 

Altino (plan de demi-ensemble) en parlant à Olívia à gauche : «ne t’inquiète pas ma 

fille». Gros plan de Altino. « Claudia, j'ai réservé une place spéciale pour toi ici à côté de 

moi.» Gros plan de Olívia désapointée. Gros plan de Cláudia et Heitor. Gros plan de 

Olívia. Gros plan de Joana sérieuse. Gros plan de Altino en souriant. Gros plan de Joana 

invitant Cláudia à s’asseoir. Plan d’ensemble de la salle, Cláudia s’assied. Gros plan de 
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Joana et Heitor en passant derrière elle pour s’asseoir. Gros plan de Cláudia sérieuse. 

Gros plan de Fernando, le fils aîné de Altino en la regardant.  

Altino (gros plan) « D’abord, je voudrai porter un toast en l'honneur de notre belle 

invitée. » Gros plan de Cláudia. Gros plan de Altino qui prend le verre. « Allons-y » Gros 

plan de Olívia, sérieuse. Gros plan de Cláudia, gros plan de Joana. Gros plan de Jorge. 

Gros plan de Rafael (le fils de Olívia). Gros plan de Fernando. Gros plan de Heitor. Tous 

l’air renfermé. Gros plan de Altino qui lève le verre : « Sois la bienvenue. Un toast à ton 

premier jour de travail.» 

Cláudia (gros plan) : « S’il vous plaît M. Altino, J'apprécie le toast, mais 

malheureusement il n’est pas le bienvenu, il s’agit plutôt d’un adieu». Gros plan de Altino 

un peu surpris. Voix off de Cláudia : « il m’a écartée » 

Altino (gros plan) : en mettant le verre sur la table. « Comment ça ? » 

Cláudia (gros plan) : « mon premier jour de travail avec la famille Flores est aussi le 

dernier. Mais cela ne diminue en rien la valeur du toast si tendre, au contraire, il est 

valable comme une fin qui annonce des jours meilleurs. » 

Altino (gros plan) : un peu nerveux. «mais que veux-tu dire par là? Tu pars? tu vas nous 

quitter? mais pourquoi? Tu n’es pas satisfaite avec le travail, avec notre famille?  

Cláudia (gros plan) : « non, au contraire, c’est peut-être la famille Flores qui n’est pas 

satisfaite de mon travail. » Gros plan de Olivia. 

Altino (gros plan) : Nerveux. « Qu'est-ce qui se passe ici? » Gros plan de Cláudia. Gros 

plan de Heitor un peu anxieux. 

Cláudia (gros plan) : « Un fait de routine dans la vie de ceux qui vivent de leur travail.J’ai 

été mise à la porte » Gros plan de Altino. Gros plan de Jorge. Les deux très sérieux. 

Altino (gros plan) : en colère. « absolument pas! Jorge ? » Gros plan de Jorge. Gros 

plan de Joana. Gros plan de Heitor avec l’air timide. 

Heitor (gros plan) : « c’est moi ! » Gros plan de Altino. 
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Altino : « pourquoi ? quelles sont les raisons? » Gros plan de Heitor un peu nerveux. 

Gros plan de Cláudia qui le voit. « J’attends ta réponse Heitor. Qu'est-il arrivé? » Gros 

plan de Heitor encore muet. 

Cláudia (gros plan) : « Je pense que je connais les raisons qui ont conduit Hector à me 

mettre à la porte. » 

Altino (gros plan) : très sérieux. « j’exige de les savoir » 

Cláudia (gros plan) : « Je peux essayer d'expliquer. Je pense que je comprends ses 

raisons. Personne ici ne sait qui je suis » Gros plan de Joana méfiante. « d’où je viens, 

ce que je veux » Gros plan de Altino très sérieux. « et soudain, j’arrive dans cette maison 

et j’envahis la vie privée d'une famille unie et harmonieuse comme la vôtre » 

Panoramique des présents autour de la table. « J'ai été orpheline de père et mère trop 

tôt. C’est comme dormir avec une famille et se réveiller seule. » Gros plan de Fernando. 

« J'ai perdu mes parents pendant la nuit et même aujourd'hui, je ne comprends pas très 

bien ce qui est arrivé » Gros plan de Altino. « J'ai eu nulle part où aller, et il n’y avait 

personne pour me soigner. Une étrangère m’a elevée par pitié et je dois tout à cette 

femme: l'affection d’une mère, le soutien d’un père et l'amitié d’un frère. Elle est ma 

famille. Je sais que vous n'êtes pas obligé d'écouter tout cela, mais ici pour moi ce n’est 

pas seulement un emploi, c’est la chose la plus proche d’un foyer que j'ai jamais eu dans 

la vie. Je suis consciente que je n’ai rien fait de mal. Je voulais vous dire que je suis très 

heureuse d’être passée ce matin ici. Gros plan de Heitor. Gros plan de Altino. 

Altino (gros plan) : « Heitor, tu as quelque chose à dire ? » Gros plan de Heitor qui 

cache les yeux avec les doigts. Gros plan de Joana qui le regarde. « Quelles que soient 

les causes de la démission, qui n’ont pas d'importance, elle est abrogée. Heitor ? » 

Heitor (gros plan) : « Après tout cela, je voudrais que tu acceptes notre famille comme ta 

famille et je voudrais que tu acceptes mes excuses personnelles. » Gros plan de Cláudia 

le regardant. Plongée de la grande table avec la famille Flores et Cláudia. 

Altino : « Très bien. Donc, nous faisons le toast que je voulais. Sois la bienvenue. » 

Tous lèvent leurs verres. Musique au fond. 

 Remarquons que dans cette séquence, le handicapé physique Altino - qui 

a renoncé à son rôle d’administrateur des entreprises de la famille à l’autorité 
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de « père de famille » après l’accident – essaye de revenir à la hiérarchie du 

patriarche justement dans la salle à manger – lieu de partage - assis en bout de 

la table rendant un hommage à une invitée Cláudia. Comme dans la culture 

rurale du patriarche autoritaire du XIXe siècle au Brésil359, le chef de la famille, 

entre l’invité, les objets, la famille et les repas, questionne la décision du fils 

d’écarter Cláudia et la révoque avec un discours sévère : « Quelles que soient 

les causes de la démission, elles n’ont pas d’importance, elle est donc 

abrogée. » Ainsi, la salle à manger devient le lieu de reprise du pouvoir du 

patriarche même s’il s’agit d’une personne handicapée. En plus, la table est vue 

comme le lieu de réunion de la famille annoncé par Cláudia : « et soudain, 

j’arrive dans cette maison et j’envahis la vie privée d'une famille unie et 

harmonieuse comme la vôtre », comme le lieu de toasts appelant « à 

l’harmonie sociale, familiale et qui explicitement, souhaitent rendre 

performatives les valeurs fondatrices » (BOUTAUD ; LARDELLIER, 2001, p. 

34)360 symbolisant ici la domination du chef de famille dont le handicap semble 

ne plus être un obstacle. 

 

 Regardons maintenant cet espace qui peut  – sous les relations de 

pouvoir voilées – inciter aux conflits et aux préjugés bien que la famille soit 

réunie pour un déjeuner agréable du dimanche. C’est le cas de la famille de 

Paulo – le handicapé mental – illustré dans la séquence qui suit. 

 

Laços de Família. Intérieur jour. Le déjeuner chez Paulo 

                                                 
359

 Souza (2000) analysant la formation sociale brésilienne nous informe que « La famille 
patriarcale représentait toute la société. Non seulement l'élément dominant, formé par le 
seigneur et votre famille nucléaire, mais aussi les éléments intermédiaires constitués par le 
grand nombre de bâtards, des personnes à charge, les esclaves domestiques de base et la 
dernière échelle de la hiérarchie, les esclaves de l’agriculture. » p. 75. SOUZA, Jessé. Gilberto 
Freyre e a singularidade cultural brasileira. Tempo Social ; Rev. Sociol. USP, São Paulo, 12(1) : 
2000, p. 69-100 
360

 BOUTAUD, Jean-Jacques.; LARDELLIER, Pascal. Pour une sémio-anthropologie des 
manières de table. MEI Médiation et information, n. 15, 2001, p. 25-38. 
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0:00:11 à 0:02:30 

 

Gros plan de Cissa, la sœur de Paulo – handicapé mental – qui est assise à table avec 

sa famille pour le déjeuner de dimanche. Cissa provoque une discussion avec Paulo. 

Cissa : en parlant à Paulo « qui va vouloir quelque chose de sérieux avec quelqu'un de 

retardé comme toi? Gros plan de Miguel, leur père, se bouchant le nez et fermant les 

yeux. « peut-être, tu ne sais même pas embrasser » 

Paulo (gros plan) : « tu vas mourir seule » 

Miguel (gros plan) : « Arrête Paulo » 

Cissa (gros plan) : l’air ironique. « je ne vais pas mourir seule mon cher, je vais me 

marier et quand je me marierai, pour ce qui me concerne ce ne sera pas avec quelqu'un 

de séparé et élevant un enfant ;» 

Miguel (gros plan) : « Arrête, Cissa, s’il te plaît, arrête » 

Paulo (gros plan) : « Toi tu n’as personne, tu vas mourir célibataire » Gros plan de Cissa 

en colère. 

Cissa : « tu as tué ma mère » Gros plan de Miguel, surpris. 

Paulo (gros plan) : « Je n’ai tué personne » 

Cissa (gros plan) en criant. « Si, tu l’as tuée, tu devrais être en prison, condamné à 

perpétuité, à la chaise électrique.Tu aurais dû mourir dans l’accident.» 

Miguel (gros plan) : en colère. «Arrête, c’est fini. Vous avez dépassé les limites, 

aujourd'hui » Gros plan de Paulo triste. « Arrête ! Vous pensez que j’aime entendre ces 

agressions verbales ?  pour voir qui est le plus agressif ? qui est le plus cruel ? Vous 

pensez que ce faisant, vous êtes les plus intelligents? Gros plan de Cissa les larmes aux 

yeux « vous êtes perturbés et plus que cela, vous me manquez du respect ainsi qu’aux 
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gens qui sont ici à table pour manger avec nous ce dimanche-là. Gros plan de Cissa  «Je 

ne veux pas en entendre davantage. Gros plan de Paulo ému. « Quittez la table, allez 

dans vos chambres, les deux maintenant ! » Plan d’ensemble. Cissa et Paulo se lèvent. 

Les personnes assises se regardent. Paulo se lève à droite maladroitement. Une femme 

essaye de l’aider. Miguel lui fait signe d’arrêter. Gros plan de la femme. Gros plan de 

Miguel très sérieux. (Paulo passe derrière lui)  Miguel s’adressant aux autres : «Je vous 

demande pardon, voyons si nous pouvons manger notre déjeuner du dimanche. » Gros 

plan de Miguel.  

 

 Dans cette séquence, nous pouvons percevoir le manque d’harmonie au 

sein de la famille dans la salle à manger qui devient le lieu du conflit tendu entre 

les frères (Cissa et Paulo) où Cissa essaye d’exercer son pouvoir sur Paulo – le 

handicapé mental. La salle à manger devient ici le lieu des dérapages 

émotionnels confirmés par le désir de l’expulsion de Paulo du plan domestique 

par sa sœur à travers son emprisonnement, son confinement et son 

enfermement : « tu devrais être en prison. » Il devrait être mort. Ce désir est 

verbalisé dans la sphère de l’intimité domestique « où les individus doivent 

dissimuler et contrôler individuellement leurs affects et les manifestations de 

leurs corps » (BOZON, 2002, p. 22)361 Le plan d’ensemble de la salle à manger, 

semble montrer le handicapé comme cause de la rupture de l’harmonie de cet 

espace d’alimentation de la famille et aussi de communication avec le monde 

extérieur. Ainsi, l’espace qui devrait renforcer les relations familiales et amicales 

du handicapé mental a davantage contribué à son déracinement du lieu et des 

liens affectifs familiaux. 

 

 Observons pour conclure, le devenir des personnages handicapés 

normalement invisibilisés et opprimés à partir de ces espaces les plus 

significatifs où ils s’insèrent. Analysons leurs stratégies identitaires qui 

« apparaissent comme le résultat de l’élaboration individuelle et collective des 

                                                 
361

 BOZON, Michel. Sociologie de la sexualité. Paris, Nathan, 2002, 128p. 
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acteurs » (GUTNIK, 2002, p. 42)362 d’ajustement au contexte social où ils sont 

insérés et mettant en perspective des mécanismes de défenses, comme 

exposé précédemment. Afin de souligner dans cette analyse le développement 

des identités des personnages à partir de l’influence exercée par ce qui se 

déroule dans les espaces privés notamment exprimé par quatre grandes 

possibilités. 

 

La projection dans un ailleurs topographique et spirituel 

 Les personnages Franco Torremolinos dans Perigosas Peruas ; Marta 

dans O Beijo do Vampiro et Ivete dans A Próxima Vítima meurent et accèdent à 

l’au-delà – lieu de repos. César dans Amor à Vida après être abandonné par sa 

maîtresse revient chez sa famille – lieu d’accueil et de soutien psychologique et 

l’adolescent André dans Desejo Proibido après plusieurs années isolé dans une 

cabane, va vivre chez la famille de son père – lieu d’acceptation. 

 Francisquinha dans Como uma Onda continue à prier chez elle devant le 

petit autel - lieu par excellence de la communication entre le divin et l’humain, le 

sacré et le profane comme le dit Pinet (2002)363 voire, lieu d’entre-deux, avec 

l’objectif de poursuivre son rôle de chef spirituel de la communauté. 

 

La différenciation 

 Elle concerne les personnages soulignant de réelles transformations vers 

le dépassement de l’enfermement, l’invisibilité ou l’isolement dans l’espace 

domestique. Dans les espaces domestiques et les lieux de vie professionnelle 

                                                 
362

 GUTNIK, Fabrice. « Stratégies identitaires », dynamiques identitaires ». 
Recherche&Formation. vol. 41, n. 1, 2002, p. 119-130. 
363

 PINET, Jean-Marc. Qu’est-ce qu’un lieu saint? [en ligne] s/d. Disponible sur : http://archives-
fig-st-die.cndp.fr/actes/actes_2002/pinet/article.htm consulté le 24/3/17. 

http://archives-fig-st-die.cndp.fr/actes/actes_2002/pinet/article.htm
http://archives-fig-st-die.cndp.fr/actes/actes_2002/pinet/article.htm
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le personnage Linda dans Amor à Vida isolée dans l’ambiance familiale 

dépasse cette situation en exposant ses peintures dans un atelier d’arts. 

Jamanta dans Torre de Babel dépasse l’invisibilité en travaillant comme serveur 

d’une cafétérie chez lui. Roberto dans Roda de Fogo dépasse la surprotection 

du père en travaillant dans un bureau. Paulo dans Laços de Família dépasse 

les conflits domestiques en travaillant dans la librairie de son père. Clara dans 

Páginas da Vida parvient à étudier dans une école inclusive. L’esclave 

Fulgêncio dans Sinhá Moça après plusieurs années enfermé dans la senzala 

de la ferme de son maître, retrouve sa liberté et s’installe dans un petit village. 

 

Vers la « normalisation » 

Cette volonté concerne des personnages comme Altino dans Fera Radical, 

Shirley dans Torre de Babel et Mariah dans Amor à Vida qui dépassent leur 

condition de handicapé isolé dans l’espace domestique en se faisant opéré 

dans un hôpital afin d’accéder à une « normalité ». 

Pati dans Coração de Estudante, devient valide et reprend ses études à 

l’université ; Rafael dans Como Uma Onda dépasse son handicap physique et 

retourne à son entreprise et le petit Gui dans Esplendor  parle à nouveau et 

joue avec ses frères chez lui. 

 

S’ouvrir aux autres et surmonter le handicap 

 La paraplégique orgueilleuse Olga dans Esplendor, après être 

abandonnée par la famille, s’ouvre aux personnes à l’extérieur – lieu des 

interactions sociales -  en leur dédiant du respect et de la politesse. 
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 Flávia dans Selva de Pedra dépasse le traumatisme, sort de la chambre 

et va travailler dans un atelier d’arts. De même, le petit Guilherme dans O Beijo 

do Vampiro dépasse sa paraplégie et joue avec des amis à l’école. 
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CONCLUSION 

 

 Notre recherche a mis en perspective un discours ambivalent – au travers 

de représentations sociales ambivalentes – et un rôle ambivalent voire 

paradoxal des telenovelas quant aux handicapés.  

 

La telenovela comme objet audiovisuel cristalisant les stéréotypes  

 La majorité des personnages handicapés analysés dans les telenovelas 

post-dictature de TV Globo sont stigmatisés. En effet ces personnages sont vus 

comme des personnes n’ayant pas le droit à une vie sentimentale et sexuelle. 

Ou, lorsque cette sexualité existe, elle est parfois tirée du côté de la perversion 

notamment pour ce qui est des handicapés mentaux. Au niveau socio-

économique, nous les voyons le plus souvent taxés d’incompétents et 

d’improductifs en termes de travail ; éternels assistés – y compris au niveau 

familial. Ainsi prisonniers ce tels configurations, leur faible estime de soi, 

contribue à en faire des personnes capables d’emprise sur leurs existences :  

d’incapables d’interagir avec l’entourage ; d’incapables de mettre en œuvre 

leurs droits sexuels et reproductifs ; incapables de lutter contre diverses sortes 

de violence y compris parfois la leur (lorsqu’ils maitrisent mal leurs pulsions) 

Ainsi présentés, les handicapés sont des êtres à part qui ne font d’ailleurs pas 

partie de la communauté politique. Autre stéréotype, celui alliant le handicap au 

mysticisme renvoit d’ailleurs ces personnages à un au-delà humanité.  

Lorsqu’elles cristallisent ainsi des stéréotypes, les telenovelas affirment les 

barrières culturelles historiquement présentes dans l’imaginaire brésilien sur le 

handicap malgré la proclamation de ses droits humains afférents – la 

Constitution brésilienne de 1988 et la Convention Internationale des Droits de 

Personnes Handicapées de l’ONU ratifiée par le Brésil en 2008 en sont le 
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meilleur exemple - survenus dans notre période 1985 à 2013. Mais il convient 

de complexifié un peu le débat. 

 Ainsi, deux grands groupes se détachent : certains personnages illustrent 

ainsi des figures de l’anormalité, de l’inutilité et de l’incapacité (y compris 

sexuelle et professionnelle) comme c’est le cas pour André (Desejo Proibido); 

Clara (Páginas da Vida) ; Joãozinho (Coração de Estudante) ; Maria Flor 

(América) ; Tarcísio (Cama de Gato) ; Gui (Esplendor); Jeremias (Roque 

Santeiro) ; Tonho da Lua (Mulheres de Areia) ; Chico Treva (Felicidade) ; 

Canequinha (Anjo de Mim) ; Linda (Amor à Vida) ; Fulgêncio (Sinhá Moça); 

Rafael et Quebra-Queixo (Como uma Onda); César (Amor à Vida) ; Altino 

Flores (Fera Radical); Franco Torremolinos (Perigosas Peruas); Simone (7 

Pecados) ; Débora (Felicidade) ; Pati (Coração de Estudante); Olga 

(Esplendor) ; Marta (Beijo do Vampiro) et Mariah (Amor à Vida). 

 D’autres représentent une sexualité active voire perverse comme Juca 

Cipó (Irmãos Coragem) et Jamanta (Torre de Babel). 

 Dans ces deux groupes, une victimisation peut être parfois revendiquée 

comme c’est le cas pour Zé Mário (A Gata Comeu) et Fábio (O Cravo e a 

Rosa). 

 Le stéréotype concernant les handicapés suscite ainsi dans la société des 

préjugés d’ordre social où l’individu est vu comme une victime, vulnérable, 

dépendant et nécessitant des soins particuliers. (VALENÇA et al., 2017)364 

Dans cette perspective la telenovela reproduit ces stéréotypes du handicap les 

plus courants dans la société pour que les personnages soient perçues par les 

spectateurs comme plus vraisemblables dans l’objectif de favoriser ainsi une 

bonne audience.  

 

                                                 
364

 VALENÇA, Tatiane Dias Casimiro. Deficiência física na velhice: um estudo estrutural das 
representações sociais. Escola Anna Nery 21 (1) 2017 p 1-8. 
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La télénovela comme outil politique et pédagogique venant briser des 

stéréotypes.  

 Parfois les telenovelas proposent également de nouvelles façons – plus 

positives - de penser le handicap. Au niveau politique nous pouvons aller 

jusqu’à dire que la telenovela profite de sa diffusion pour dénoncer un certain 

nombre de violations des droits des personnages handicapés notamment en 

mobilisant des campagnes de sensibilisation concernant le respect de ces 

droits. Ainsi lorsque les personnages aveugles sont montrés à la fois comme 

des personnes politisées et critiques d’une réalité brésilienne comme le faisait 

le Cinema Novo maniant avec brio la métaphore. D’autres fois les personnages 

sont vus comme des sujets à part entière, capables de créer leurs propres 

représentations morales, sociales et économiques. Cela d’autant plus lorsque – 

malgré le handicap – les personnages plaident pour davantage d’autonomie et 

dénoncent – elles-mêmes – pour tenter de les briser, les stéréotypes dont elles 

sont les victimes. Dans ces cas, les personnages révélent la capacité de 

dépasser le traumatisme issu du handicap et de construire une nouvelle vie ; de 

vivre activement leur sexualité comme partie de la vie affective mettant en relief 

leur désir de vivre comme tout le monde. En outre, ils visent à un 

épanouissement personnel via le travail, c'est-à-dire la volonté d’être utile à la 

communauté. Lorsqu’elles sont positives ces représentations tendent à 

idéaliser la personne handicapée. Force est de constater que cette idéalisation 

du handicap est loin d’être réelle dans le Brésil plein de barrières physiques, 

sociales, économiques, culturelles et communicationnelles quotidiennement 

imposées à ce public. 

 Ainsi certains personnages illustrent ainsi des figures de l’autonomie, de la 

compétence et de l’inclusion (y compris sexuelle et professionnelle) comme 

c’est le cas pour Maria Flor (América) ; Anita (Caras e Bocas) ; Luciana (Viver a 

Vida) ; Jatobá (América) ; Guilherme (Beijo do Vampiro) ; Shirley (Torre de 

Babel) ; Tomás (Sexo dos Anjos) ; Roberto Labanca (Roda de Fogo) ; 

Assunção (História de Amor) et Paulo (Laços de Família). 
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 Ces croyances positives interrogent la réalité de cette représentation, 

quelles sont les liens entre les représentations fictionnelles et la réalité 

brésilienne ? Si l’on considère les résultats d’une recherche sur les conditions 

de vie des handicapés brésiliens menée par le Sénat Federal (2013)365 

indiquent que 77% de ces personnes se perçoivent comme non-citoyennes et 

dénoncent la violation de leurs droits fondamentaux (accessibilité, éducation, 

santé, loisir et travail en particulier).  

 Malgré ces données discordantes, il est important de signaler que 

certaines réalisations juridiques366 concernant les droits des handicapés ont vu 

le jour au cours de la période considerée dans notre corpus dont la plus 

importante demeure la Constitution Fédérale du 5 octobre 1988 qui a prescrit 

l’obligation de l’Etat brésilien de garantir la protection et l’intégration sociale des 

personnes handicapées. Toujours dans ce domaine, il est aussi important de 

prendre en considération la ratification en 2008 de la Convention Internationale 

des droits des personnes handicapées de l’ONU par le gouvernement brésilien. 

Plus récemment, en 2016, le Statut des Personnes Handicapées est entré en 

vigeur apportant des règles et directrices pour la promotion de leur inclusion 

sociale, voire leur citoyenneté. 

 Ces représentations ambivalentes entrent en résonnance avec les 

représentations sociales du handicap également répandues dans le cinéma et 

la littérature. Ainsi, dans les films comme Colegas (2012)367 et Hoje Eu Quero 

Voltar Sozinho (2014)368, où les personnages handicapés adolescents sont 

considérés à la fois comme des incapables (en effet ils n’ont pas d’autonomie et 

d’emprise sur leurs vies), des héros (dans la mesure où ils bouleversent les 

normes) et des êtres sexués (ayant des relations amoureuses). Dans la 
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 SENADO FEDERAL. Condições de vida das pessoas com deficiência no Brasil. 
Datasenado, Brasília: 2013, 68p. 
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 En ce qui concerne toutes les réalisations juridiques vers les personnes handicapées dans la 
période 1985-2013, voir Annexe 4, tableau 2. 
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 SOUZA, Marçal ; GALVÃO, Marcelo. Colegas, [en ligne] 2012, (01:42:47) Disponible sur : 
https://www.youtube.com/watch?v=PogV1GwUKQs consulté le 1/8/17. 
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 RIBEIRO, Daniel. Hoje eu quero voltar sozinho, [en ligne] 2014, (01:36:14) 
https://www.megafilmesserieshd.com/hoje-eu-quero-voltar-sozinho consulté le 4/8/17. 
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littérature, des exemples comme Agentes Especiais369 (2015) ou encore Com 

Outros Olhos370 (2017) montrent une vision plus globalement positive du 

handicap, en effet, même avec leurs limitations, les personnages handicapés 

surmontent leur incapacité et deviennent des véritables héros dans la mesure 

où ils sont capables de punir les criminels et de réussir professionnellement 

dans une ambiance peu accueillante. Mais la spécificité de la telenovela 

contrairement au cinéma371 ou à la littérature372 dans la société brésilienne est 

son impact. 67% de la population regarde les telenovelas de façon regulière. 

(TOMAZINI, 2015)373 L’impact des représentations dans les telenovelas 

brésiliennes est très important dans l’ensemble de la société, y compris au 

niveau juridique374
 où elle peut conduire à l’introduction de nouvelles lois. Pour 

ces raisons, nous considérons qu’elle est donc capable d’induire des 

changements de perceptions voire de comportements. D’où l’importance, pour 

le chercheur citoyen de considérer ses contenus. (FERRARA; CHONG; 

DURYEA, 2008)375  
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 CAMPOS, Vinicius. Agentes especiais e o mistério na fábrica de celulares. São Paulo: SESI-
SP, 2015, 184p. 
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 MACHADO, Thati. Com Outros Olhos. [en ligne] 2017. Disponible sur : 
http://www.ubook.com/audiobook/230366/com-outros-olhos consulté le 12/8/17. 
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http://agenciabrasil.ebc.com.br/cultura/noticia/2016-02/habitos-culturais-crescem-entre-os-
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http://g1.globo.com/educacao/noticia/numero-de-leitores-no-brasil-sobe-6-entre-2011-e-2015-
diz-pesquisa.ghtml consulté le 15/8/17.  
373

 Selon Tomazini (2015) 67% des téléspectateurs regardent la télévision pour s’amuser et 
pour s’entretenir surtout à travers les telenovelas. TOMAZINI, Milena. 79% dos brasileiros 
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ANNEXE I. LES TELENOVELAS ET LES PERSONNAGES 

HANDICAPES – CHAINE GLOBO - 1985 E 2013376 

 

                                                 
376

 Recherche réalisée sur le site www.teledramaturgia.com.br consulté en février 2014. 

Année Telenovelas Personnages handicapés 

1985 1. A gata comeu 1. Zé Mário – un faux d’aveugle 
2. Roque Santeiro  2. Jeremias – un aveugle mendiant chanteur 

1986 3. Selva de Pedra 3. Flávia – une muette 
4. Roda de Fogo  4. Roberto – un paraplégique 

1988 5. Fera Radical  5. Altino – un paraplégique 

1989 6. O Sexo dos Anjos 6. Tomás – un sourd-muet 

1991 7. Felicidade  7. Chico Treva – un handicapé mental 
8. Débora – devient paraplégique 

1992 8. Perigosas peruas  9. Franco – un vieux paraplégique 

1993 9. Mulheres de Areia 
–  

10. Tonho da Lua – un handicapé mental 

1995 10. Irmãos Coragem –  11. Juca Cipó – un handicapé mental  

11. A próxima vítima –  12. Ivete – une fausse paraplégique 

12. História de Amor 13. Assunção – devient paraplégique 

1996 13. Anjo de mim  14. Canequinha – un handicapé mental 

1998 14. Torre de Babel 
 

15. Shirley – une handicapée phsysique 
16. Jamanta – un handicapé mental 

15. Corpo Dourado  17. Clara – une muette 

2000 16. Esplendor 18. Gui – un petit muet 
19. Olga – une paraplégique 

17. Laços de Família  20. Paulo – un handicapé mental 

18. O cravo e a rosa 21. Fábio – un faux muet 

2002 19. Coração de 
estudante 

22. Joãozinho – un bébé trisomique 
23. Pati – devient paraplégique 

20. O beijo do 
vampiro  

24. Marta – une vampire aveugle 
25. Guilherme – un petit paraplégique 

2004 21. Como uma Onda 26. Francisquinha – une vieille aveugle 
27. Quebra-Queixo – un handicapé mental 
28. Rafael – devient paraplégique 

2005 22. América 29. Jatobá – un aveugle 
30. Maria Flor – une petite aveugle 

2006 23. Páginas da vida  31. Clara – une petite trisomique 

24. Sinhá Moça  32. Fulgêncio – un esclave qui devient 
aveugle 

2007 25. Desejo proibido 33. André – un handicapé mental 

2008 26. 7 Pecados  34. Simone – devient paraplégique 

2009 27. Caras e bocas 35. Anita – une aveugle 

http://www.teledramaturgia.com.br/
http://www.teledramaturgia.com.br/tele/perigosas.asp
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28. Viver a vida 36. Luciana – devient paraplégique 

29. Cama de gato 37. Tarcísio – un sourd 

2013 30. Amor à vida 38. Linda – une autiste 
39. Mariah – une paraplégique 
40. César – devient aveugle 
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ANNEXE II ELEMENTS SOCIO-ECONOMIQUES DES 

PERSONNAGES 

 

Tableau 1: Situation sociale des personnages par genre 

 

Les femmes 

 

Personnage/ 

Telenovela 

Violence 

physique/ps

ychologique 

Vie 

affective 

et 

sexuelle 

Education Santé Vie 

professionnelle 

Clara/Páginas 

da Vida 

abandonnée 

par sa grand-

mère 

 

- 

meprisée 

dans l’école 

traditionnelle 

surveillée par 

un médecin 

– sa mère 

adoptive 

 

- 

Flor/América isolée dans 

la maison au 

début 

 

- 

elle va à 

l’école en 

braille et 

danse ballet 

 

- 

 

- 

Anita/Caras e 

Bocas 

cachée par 

sa famille 

elle se 

marie et 

devient 

mère 

 

- 

 

- 

elle vend des 

fleurs et devient 

sécretaire 

Marta/Beijo do 

Vampiro 

punie par le 

mari 

elle se 

marie 

mais sans 

enfants 

 

- 

 

- 

 

- 

Linda/Amor à 

Vida 

isolée dans 

la maison 

elle se 

marie 

retirée de 

l’école par sa 

mère 

acompagnée 

par un 

psychologue 

elle devient 

peintre 

Shirley/Torre de 

Babel 

 

- 

 

elle se 

marie 

elle va à 

l’université 

elle fait la 

chirurgie 

réparatrice 

devient 

entrepreneuse 

Pati/Coração de 

Estudante 

 

- 

elle a un 

amoureux 

elle étudie 

droit 

elle suit un 

traitement 

médical 

devient avocate 

Simone/ Elle est elle a un elle va à   
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7Pecados violente amour 

frustré. 

l’université - - 

Débora/ 

Felicidade 

Elle est 

violente 

elle a un 

amour 

frustré. 

Elle a un 

fils. 

 

- 

elle suit un 

traitement 

médical 

 

- 

Luciana/Viver a 

Vida 

 

- 

elle se 

marie et 

devient 

mère des 

jumeaux 

 

- 

elle se marie 

avec un 

médecin 

elle revient à 

défiler 

Mariah/Amor à 

Vida 

Elle est 

assassinée 

Elle a une 

fille 

 

- 

elle fait la 

chirurgie 

réparatrice 

 

- 

Clara/Corpo 

Dourado 

 

- 

Elle se 

marie 

 

- 

 

- 

elle est 

assistante d’un 

médecin 

Flávia/Selva de 

Pedra 

 

- 

Elle se 

marie 

Elle étudie 

l’art 

 

- 

Elle devient 

artiste plastique 

Francisquinha/

Como uma 

Onda 

 

- 

Elle est 

veuve et 

a un fils. 

 

- 

 

- 

elle est en 

retraite 

Olga/ 

Esplendor 

Abandonnée 

par la famille 

Elle a une 

fille 

 

- 

Elle fait un 

traitement 

médical 

 

- 

Ivete/A Próxima 

Vítima 

Elle est 

assassinée 

Elle a une 

fille : son 

aidante 

 

- 

 

- 

 

- 

 

Les hommes 

 

Personnage/ 

Telenovela 

Violence 

physique/psy

chologique 

Vie 

affective 

et sexuelle 

Education Santé Vie 

professionnelle 

André/Desejo 

Poibido 

mis dans 

l’isolement 

 

- 

 

- 

 

- 

Il fera partie de 

l’Eglise 

Joãozinho/Cora

ção de 

Sa mère a 

voulu l’avorter 

 

- 

 

- 

 

- 

Héritier d’un 

grand patrimoine 
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Estudante 

Tarcísio/Cama 

de Gato 

Mépris des 

amis 

Il a une 

amoureuse 

Il étudie le 

piano 

Il fait la 

chirurgie 

réparatrice 

Il devient pianiste 

Gui/Esplendor  

- 

 

- 

Il ne va pas à 

l’école 

Il suit un 

traitement 

médical 

Héritier d’un 

grand 

patrimoine 

Guilherme/Beijo 

do Vampiro 

 

- 

 

- 

Il va à l’école Après le 

traitement 

médical, il 

parvient à 

marcher 

 

- 

Jeremias/Roqu

e Santeiro 

Méprisé par 

les puissants 

 

- 

 

- 

 

- 

Mendiant 

Fulgêncio/Sinhá 

Moça 

traité comme 

un animal 

 

- 

 

- 

 

- 

 

- 

Jatobá/América méprisé dans 

l’espace 

publique 

Il se marie  

- 

 

- 

Il travaille à la 

télévision 

Zé Mário/A 

Gata Comeu 

 

- 

Il se marie 

avec son 

bien-aimée 

 

- 

 

- 

Un compétent 

secrétaire 

JucaCipó/Irmão

s Coragem 

Il est violent Il se marie  

- 

 

- 

Un milicien 

Tonho da 

Lua/Mulheres 

de Areia 

Méprisé par la 

communauté 

 

- 

 

- 

 

- 

Il devient artiste 

d’un cirque 

Jamanta/Torre 

de Babel 

Méprisé par la 

famille 

Il se marie  

- 

 

- 

Il devient serveur 

Quebra-

Queixo/Como 

uma Onda 

 

- 

 

- 

 

- 

 

- 

Il est un assistant 

de pêcheur 

Paulo/Laços de 

Família 

 

- 

il a un 

amour 

frustré 

 

- 

 

- 

Il est un vendeur 

de librairie 

Assunção/Histó

ria de Amor 

 

- 

Chef de 

famille : 

une femme 

et un fils 

professeur 

d’éducation 

physique et 

journaliste 

Il essaye de 

guérir mais il 

échoue 

présentateur de 

télévision 
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Rafael/Como 

uma Onda 

 

- 

Il a son 

amoureuse 

 

- 

après le 

traitement 

médical, il 

marche 

Entrepreneur 

Roberto 

Labanca/Roda 

de Fogo 

 

- 

Il se mairie  

- 

 

- 

Il a son bureau 

Fábio/O Cravo 

e a Rosa 

 

- 

Il a des 

amoureuse

s 

étudiant en 

musique 

 

- 

 

- 

Tomás/Sexo 

dos Anjos 

 

- 

Il se marie  

- 

 

- 

Il travaille avec 

des ordinateurs 

Chico 

Treva/Felicidad

e 

Les enfants lui 

jettent des 

pierres 

Il a un 

amour 

frustré 

 

- 

 

- 

Il devient 

jardinier 

Canequinha/Anj

o de Mim 

 

- 

 

- 

 

- 

 

- 

Il est mendiant 

César/Amor à 

Vida 

son maîtresse 

lui rend 

aveugle 

Chef de 

famille 

 

- 

 

- 

Il est médecin 

Altino 

Flores/Fera 

Radical 

 

- 

Chef de 

famille 

 

- 

 

- 

Propriétaire 

terrien 

Franco 

Torremolinos/P

erigosas Peruas 

Il est violent Chef de 

famille 

 

- 

 

- 

Patron de la 

mafia locale 
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ANNEXE III LES TELENOVELAS EN FICHES 

A GATA COMEU377 
Feuilleton de Ivani Ribeiro 

Collaboration de Marilú Saldanha 
Direction de Herval Rossano 

du 15 avril au 19 octobre 1985 
l’horaire : 18h 

 
 

 
 
 

SINOPSE 
 
Jô Penteado est une jeune femme qui a déjà été sept fois fiancée sans jamais 
réellement aimer ces hommes qu’elle quitte systématiquement le jour de la date 
prévue pour le mariage et pour lesquels elle n’a que peu d’égards. C’est une 
femme capricieuse, gâtée et somnambule. Un jour, elle participe à une sortie 
scolaire organisée par le gentil professeur Fábio, sur une petite île proche de 
Rio de Janeiro. Une tempête fait dévier le bateau de sa trajectoire et les 
passagers se retrouvent sur une île inconnue. Ils sont tenus pour morts tandis 
qu’ils survivent sur cette petite île durant quelques mois. Jô et Fábio vivent alors 
comme chien et chat, une passion tumultueuse et refoulée. Des secours 
arrivent enfin. De retour à Rio, Jô n’a qu’une idée en tête : reconquérir Fábio 
malgré tous les obstacles dressés par Paula, la petite amie de Fábio, et par sa 
sœur Gláucia. Cette dernière sort avec un garçon de café qui se fait passer 
pour un millionnaire italien.378 

 
 
 

PERSONNAGES PRINCIPAUX 
Jô Penteado 
Fábio Coutinho 
Horácio Penteado 
Gustavo Penaforte 
Gláucia 

 
 
 

PERSONNAGE(S) HANDICAPÉ (S) 

                                                 
377

 Ce feuilleton est l’adaptation de la telenovela A Barba Azul de Ivani Ribeiro diffusée aux 
années 70. 
378

 Source: THOMAS, E. Les telenovelas entre fiction et réalité. op. cit. p. 125-126 
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Le faux aveugle Zé Mário (Elcio Romar) : Personnage secondaire. «Un autre 
trompeur de l'histoire est Ze Mário, faisant semblant d'être aveugle pour rester 
près de Babi une jeune femme qui lit des textes à lui»379 
 
 
 

LIEUX 
Rio de Janeiro 

 
 
 

EPISODES : 160 

 

 

 

 

 

                                                 
379

 Source: MEMORIA GLOBO. A Gata Comeu. [en ligne] 2011. Disponible sur :  
http://memoriaglobo.globo.com/programas/entretenimento/novelas/a-gata-comeu/o-conde-o-
cego-e-as-criancas.htm consulté le 20/12/2016. 

http://memoriaglobo.globo.com/programas/entretenimento/novelas/a-gata-comeu/o-conde-o-cego-e-as-criancas.htm
http://memoriaglobo.globo.com/programas/entretenimento/novelas/a-gata-comeu/o-conde-o-cego-e-as-criancas.htm
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ROQUE SANTEIRO380 

 
Feuilleton de Dias Gomes 

Ecrit par Dias Gomes et Aguinaldo Silva 
Collaboration de Marcílio Moraes et Joaquim Assis 

Direction de Paulo Ubiratan, Jayme Monjardim, Gonzaga Blota et Marcos 
Paulo 

du 24 juin 1985 au 22 février 1986 
l’horaire : 20h 

 
 

 
 
 

SINOPSE 
 
Le feuilleton raconte le quotidien à Asa Branca, petite ville du Nordeste 
brésilien. Là-bas, il y a dix-sept ans, Luís Roque Duarte, appelé Roque Santeiro 
pour son habilité à sculpter des saints pour l’église, meurt en défendant des 
hommes contre le bandit Navalhada, juste après son mystérieux mariage avec 
une inconnue, Porcina. Sanctifié par le peuple qui le  considère comme capable 
de faire des miracles, il devient un mythe assez prospère à la petite ville. Mais 
la vérité est que Roque n’est pas mort et il revient à Asa Branca. Ce retour 
contrarienplus d’un protagoniste : c’est la fin d’un mythe avantageux pour ceux 
qui, d’une façon ou d’une autre, en tirent profit comme le prêtre Hipólito, le 
préfet Florindo Abelha et le commerçant Zé das Medalhas (Zé des Médailles), 
le principal exploitant du saint. Mais le plus grand préjudice est sans conteste 
pour Sinhozinho Malta qui voit menacée sa liaison avec la veuve Porcina, qui 
en réalité ne s’est jamais mariée avec Roque et a toujours vécu dans ces 
mensonges élaborés pour donner vie à un mythe surexploité dans la petite 
ville.381 

 
 
 

PERSONNAGES PRINCIPAUX 
Roque Santeiro 
La veuve Porcina 
Sinhozinho Malta 
Prêtre Hipólito 
Florindo Abelha 
Zé das Medalhas 

 

                                                 
380

 En 1975, Roque Santeiro a eu sa première version interdite par le régime militaire brésilien. 
Il y avait déjà enregistré 30 épisodes du feuilleton lorsque la censure fédérale a perçu qu'il était 
l’adaptation du texte théâtral O Berço do Herói écrit par Dias Gomes en 1963 et précédemment 
interdit par les militaires. 
381

 Source: THOMAS, E. Les telenovelas entre fiction et réalité. op. cit. p. 126-127 
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PERSONNAGE(S) HANDICAPÉ (S) 
L’aveugle Jeremias (Arnaud Rodrigues) : Personnage secondaire. « Même 
aveugle, il savait tout autour de lui et savait de la vie de tous les résidents et les 
étrangers de Asa Branca. Toujours avec sa guitare, il chante à la porte de 
l'église. »382 

 
 
 

LIEUX 
Une petite ville à l’intérieur du Nord-est du Brésil 

 
 
 

EPISODES : 209 

 

 

 

 

                                                 
382

 Source: MUNDO NOVELAS. [en ligne] Roque Santeiro (Vamos recordar), 2011. Disponible 
sur : http://www.mundonovelas.com.br/2011/04/roque-santeiro-vamos-recordar.html consulté le 
20/12/2016. 

http://www.mundonovelas.com.br/2011/04/roque-santeiro-vamos-recordar.html
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SELVA DE PEDRA383 

 
Feuilleton de Janete Clair 

Actualisée par Regina Braga et Eloy Araújo 
Direction de Denis Carvalho et Ricardo Waddington 

Direction générale Denis Carvalho 
du 24 février au 23 août 1986 

l’horaire : 20h 
 

 

 
 
 

SINOPSE 
 
Cristiano Vilhena, fils d’un pasteur évangéliste tue accidentellement, lors d’une 
bagarre, le fils d’un important de petite ville où il habite. Il s’en va vers Rio de 
Janeiro pour travailler pour son oncle Aristides, un homme riche. Simone, sa 
petite amie qui tente d’être reconnue en tant que plasticienne, le suit dans sa 
fuite. Le couple s’installe dans la pension Palácio, qui appartient à la joyeuse 
Fanny. Ils vont y connaître le voyou Miro. Dans cet univers d’argent facile, 
Cristiano se lie avec Fernanda, une des principales actionnaires de l’entreprise 
qui de plus est la fiancée du cousin de Cristiano, Caio. Fernanda rompt avec 
Caio pour se marier avec Cristiano, tandis que ce dernier s’unit à Miro pour 
planifier l’assassinat de Simone. Simone a un accident et est tenue pour morte. 
Mais elle réapparaît sous une autre identité Rosana Reys. Cristiano en proie 
aux remords d’avoir abandonné son véritable amour, ne parvient pas à se 
marier avec Fernanda. Il l’abandonne le jour du mariage. Fernanda en devient 
folle et prépare sa vengeance. Cristiano retrouve Simone, la reconnaît, veut 
revenir à elle, puisqu’il l’aime toujours. Elle refuse, et ne dévoile pas son 
identité. Cristiano va devoir prouver qu’il est innoncent dans l’assassinat qu’on 
lui reproche.384 

 
 
 

PERSONNAGES PRINCIPAUX 
Cristiano Vilhena 
Simone Marques 
Aristides Vilhena 
Fernanda 
Caio 

 
 
 

PERSONNAGE(S) HANDICAPÉ (S) 

                                                 
383

 Ce feuilleton a été diffusé en 1972. 
384

 Source: THOMAS, E. Les telenovelas entre fiction et réalité. op. cit. p. 127-128 
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La muette Flávia - personnage secondaire - est une jeune fille timide et 
traumatisée en raison de la fin de la relation amoureuse de ses parents. 
 

 
 
 

LIEUX 
La ville de Rio de Janeiro 

 
 
 

EPISODES : 150 
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RODA DE FOGO 

 
Feuilleton de Lauro César Muniz 

Ecrit par Lauro César Muniz et Marcílio Moraes 
Direction de Denis Carvalho et Ricardo Waddington 

Direction générale de Denis Carvalho 
du 25 août 1986 au 21 mars 1987 

l’horaire : 20h 
 

 

 
 
 

SINOPSE 
 
Renato Villar, président d’un grand groupement d’entreprise, apprend qu’il va 
mourir et modifie complètement son comportement. Il quitte sa femme Carolina 
pour vivre une intense histoire d’amour avec la juge Lúcia Braga. Son objectif 
principal est de se réconcilier avec son fils Pedro, qu’il a eu avec une ex-
guérillera, Maura Garcez, ancienne opposante politique. Renato Villar avait 
participé à quelques magouilles et n’avait pas hésité à liquider un ami risquant 
de le compomettre. Se sentant proche de la mort, il décide d’éliminer les têtes 
du groupe, gens de pouvoir, qui un à un l’ont trahi.385 

 
 
 

PERSONNAGES PRINCIPAUX 
Renato Villar 
Lúcia Brandão 
Maura Garcez 
Marcos Labanca 
Mário Liberato 

 
 
 

PERSONNAGE(S) HANDICAPÉ (S) 
Le paraplégique Roberto Labanca - personnage secondaire -  timide et fragile, 
Il cherche son autonomie financière et sa pleine sexualité. 

 
 

LIEUX 
La ville de Rio de Janeiro 

 
 

EPISODES : 179 

                                                 
385

 Source: THOMAS, E. Les telenovelas entre fiction et réalité.op. cit. p. 129 
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FERA RADICAL 
 

Feuilleton de Walter Negrão 
Ecrit par Walter Negrão, Rose Calza, Ricardo Linhares et Luís Carlos Fusco 

Direction de Gonzaga Blota et Denise Saraceni 
Direction générale de Gonzaga Blota 

du 28 mars au 19 novembre 1988 
l’horaire : 18h 

 
 
 

SINOPSE 
 
Cláudia revient à Rio Novo pour venger sa famille exterminée alors qu’elle était 
une enfant. Les responsables du massacre sont les Flores dont le patriarche, 
Altino, est sur le fauteuil roulant depuis la nuit du drame. En élaborant la 
destruction de tous ceux qui l’ont fait souffrir, Cláudia découvre l’amitié loyale 
de Altino, l’amour de ses fils, Fernando et Heitor, et la haine de Joana, l’épouse 
de Altino. Cette haine va augmenter encore lorsque Joana découvrira qui est 
réellement Cláudia.386 

 
 
 

PERSONNAGES PRINCIPAUX 
Cláudia 
Altino Flores 
Marta 
Fernando Flores 

 
 
 

PERSONNAGE(S) HANDICAPÉ (S) 
Le paraplégique Altino Flores un riche propriétaire de la ferme Olho d’Agua. 
Non plus intéressé par les affaires de la famille, il les a laissées dans les mains 
de ses fils Heitor et Fernando. Après une chirurgie et parvient à marcher. 

 
 
 

LIEUX 
La petite ville fictive de Rio Novo 

 
 
 

EPISODES : 203 

 

                                                 
386

 Source: THOMAS, E. Les telenovelas entre fiction et réalité. op. cit. p. 132-133 
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SEXO DOS ANJOS387 

 
Feuilleton de Ivani Ribeiro 

Direction de Roberto Talma, Fábio Sabag et Flávio Colatrello 
du 25 septembre 1989 au 10 mars 1990 

l’horaire : 18h 
 
 

 
 
 

SINOPSE 
 
Diana, l'ange de la Mort désigne un Emissaire pour chercher la douce Isabela 
sur Terre. Cependant, il tombe amoureux de la jeune fille et renonce à la 
prendre, en trouvant juste que sa sœur Ruth meure. Cruelle et jalouse, Ruth 
rejette son frère sourd Tomás. L’ange de la Mort décide de donner une chance 
à Isabela : elle ne peut commettre que deux péchés. Si elle commet le 
troisième péché, elle va mourir. Ainsi, Adriano arrive à sauver sa bien-aimée, 
devient mortel et se marie avec Isabela.388  

 
 
 

PERSONNAGES PRINCIPAUX 
Diana 
Adriano 
Isabela 
Renato 

 
 

PERSONNAGE(S) HANDICAPÉ (S) 
Le sourd Thomas aime sa sœur Isabela. Handicapé autonome, il utilise le 
langage des signes, travaille et a une amoureuse. 

 
 

LIEUX 
La ville de Rio de Janeiro 

 
 

EPISODES : 142 

                                                 
387

 Inspirée de la telenovela O Terceiro Pecado écrite par Ivani Ribeiro pour la télévision 
Excelsior en 1968. 
388

 Source: MEMORIA GLOBO. Sexo dos Anjos [en ligne], 2013. Disponible sur : 
http://memoriaglobo.globo.com/programas/entretenimento/novelas/o-sexo-dos-anjos/trama-
principal.htm consulté le 4/1/17 

http://memoriaglobo.globo.com/programas/entretenimento/novelas/o-sexo-dos-anjos/trama-principal.htm
http://memoriaglobo.globo.com/programas/entretenimento/novelas/o-sexo-dos-anjos/trama-principal.htm
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FELICIDADE389 
 

Feuilleton de Manoel Carlos 
Direction de Denise Saraceni, Ignácio Coqueiro et Fernando de Souza 

Direction générale de Denise Saraceni 
du 07 octobre 1991 au 30 mai 1992 

l’horaire : 18h 
 
 

 
 
 

SINOPSE 
 
Helena et Álvaro tombent amoureux dès leur première rencontre à Vila Feliz. 
Mais leurs chemins divergent. Elle se marie avec Mário, un ingénieur 
agronôme. Son mariage est un échec et Helena tombe enceinte de Álvaro, qui 
est sur le point de se marier avec Débora, jeune fille riche et capricieuse. 
Helena assume seule sa maternité, loin des siens et de ses parents, Ataxerxes 
et Ametista ; loin de Zé Diogo, un poète qui l’admire. A Rio de Janeiro, huit ans 
après, Helena retrouve Álvaro. Sa fille Bia qui ignore l’identité de son père, 
devient l’amie du petit Alvinho, le fils de Álvaro et Débora. Mais Débora, 
psychologiquement pertubée, veut séparer les enfants et maintenir son mari 
loin de Helena.390  

 
 
 

PERSONNAGES PRINCIPAUX 
Helena 
Álvaro 
Mário 
Débora 

 
 

PERSONNAGE(S) HANDICAPÉ (S) 
Le fossoyeur handicapé mental Chico Treva, un homme laid méprisé par les 
enfants de la petite ville de Vila Feliz. Il a une passion platonique pour Helena. 

 
 

LIEUX 
La petite ville de Vila Feliz/La ville de Rio de Janeiro 

 

EPISODES : 203 

 

                                                 
389

 Adapté du personnage Tati a Garota et d’autres contes de Aníbal Machado (écrivain 
brésilien). 
390

 Source: THOMAS, E. Les telenovelas entre fiction et réalité. op. cit. p. 140 
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PERIGOSAS PERUAS 

 
Feuilleton de Carlos Lombardi 

Collaboration de Maurício Arruda 
Supervision de texte de Lauro César Muniz 

Direction de Roberto Talma, Jodele Larcher et Flávio Colatrello 
Direction générale de Roberto Talma 

du 10 février au 29 août 1992 
l’horaire : 19h 

 
 
 

SINOPSE 
Cidinha et Leda sont des amis d’enfance. Elles sont nées le même jour, à la 
même heure, dans la même clinique. Plus tard, à la faculté, elles vont se 
disputer l’amour de Belo, dont elles sont enceintes toutes les deux. Cidinha se 
marie avec lui. Elles vont accoucher le même jour, à la même heure, dans la 
même clinique, des deux petites filles. Mais la petite de Cidinha muert. Beli 
échange les bébés et perd Leda de vue. Cette dernière devient une importante 
journaliste. Des années après, le deux amies se retrouvent. Tuca, la fille de 
Belo et Leda, élevée par Cidinha, découvre qu’elle a été changée à la 
maternité. Parallèlement à ce drame, Belo connaît des difficultés : le 
commissaire Venâncio a pour objectif de démanteler l’organisation de 
contrebande par les puissants Franco et Branco Torremolinos pour lesquels 
travaille Belo.391 
 
 
 

PERSONNAGES PRINCIPAUX 
Cidinha 
Leda 
Belo 
Venâncio 

 
 

PERSONNAGE(S) HANDICAPÉ (S) 
Le handicapé physique Franco Torremolinos. Le vieux patriarche de la famille. 

 
 

LIEUX 
La ville de São Paulo 

 
 

EPISODES : 172 

                                                 
1
 Source: THOMAS, E. Les telenovelas entre fiction et réalité. op. cit. p. 142 
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MULHERES DE AREIA392 
 

Feuilleton de Ivani Ribeiro 
Collaboration de Solange Castro Neves 

Direction de Wolf Maia, Carlos Magalhães et Ignácio Coqueiro 
Direction générale de Wolf Maia 

du 1e  février au 25 septembre 1993 
l’horaire : 18h 

 
 

 
 
 

SINOPSE 
 
Le jeune Marcos Assunção est de retour à Pontal da Areia, ville du litoral 
brésilien. Il revient pour gérer au mieux des affaires de famille. Il va rencontrer 
et tomber amoureux de la douce Ruth, fille d’une famille de pauvres pêcheurs, 
mais va finalement se lier à Rachel, la sœur jumelle de Ruth. Bien qu’identiques 
physiquement, les jumelles ont des caractères complètement opposés. Alors 
que Ruth est réellement éprise de Marcos, Rachel n’ambitionne que de devenir 
riche et continue à sortir avec un individu louche, Wanderley. Tonho da Lua, un 
handicapé mental qui sculpte des femmes en sable, voit très clair dans le jeu de 
Rachel ; tandis que Ruth le protège, Rachel se moque de lui. Virgílio Assunção, 
le père de Marcos, refuse que son fils sorte avec Rachel. Peu scrupuleux et 
imbu de sa personne, Virgílio est le maire-adjoint de la ville et le propriétaire 
d’un immense hôtel. Son rêve est de faire de Pontal d’Areia un centre 
touristique. Breno, le maire écologiste, est un adversaire car il dénonce la 
pollution des plages et empêche Virgílio de mener à bien son projet. Malu, la 
fille de ce dernier, l’accuse de la mort de son fiancé. Elle rencontre et tombe 
amoureuse d’un vacher, Alaor, un homme rude. Pendant ce temps, Ruth souffre 
en silence lorsque Rachel se marie avec Marcos. Un jour, Rachel disparaît et 
est tenue pour morte. Ruth prend l’identité de sa sœur, pour vivre aux côtés de 
l’homme qu’elle aime. Mais Rachel n’est pas morte et elle revient bien décidée 
à se venger de sa sœur qui a pris sa place .393  

 
 
 

PERSONNAGES PRINCIPAUX 
Ruth 
Raquel  

                                                 
392

 Pour écrire la nouvelle version de cette telenovela, l'auteur Ivani Ribeiro repose sur deux de 
ses feuilletons : la première version de Mulheres de Areia, montrée à la télévision Tupi en 1973, 
et O Espantalho, qu’elle a écrit pour TV Record, en 1977. MEMORIA GLOBO. Mulheres de 
Areia [en ligne] 2011. Disponible sur : 
http://memoriaglobo.globo.com/programas/entretenimento/novelas/mulheres-de-
areia/curiosidades.htm consulté le 4/1/17. 
393

 Source: THOMAS, E. Les telenovelas entre fiction et réalité. op. cit. p. 142-143 
 

http://memoriaglobo.globo.com/programas/entretenimento/novelas/mulheres-de-areia/curiosidades.htm
http://memoriaglobo.globo.com/programas/entretenimento/novelas/mulheres-de-areia/curiosidades.htm
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Marcos 
Virgílio Assunção 

 
 
 

PERSONNAGE(S) HANDICAPÉ (S) 
Le handicapé mental Tonho da Lua. Sculpteur des femmes en sable et un 
grand rêveur. Il a un amour platonique par Ruth. 

 
 
 

LIEUX 
La petite ville de Pontal d’Areia au litoral brésilien 

 
 
 

EPISODES : 201 
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IRMÃOS CORAGEM394 

Feuilleton de Janete Clair 
Ecrit par Dias Gomes, Marcílio Moraes, Ferreira Gullar, Margarethe Boury et 

Antônio Mercado 
Direction de Luís Fernando Carvalho, Reynaldo Boury, Carlos Araújo et Ary 

Coslov 
Direction générale de Reynaldo Boury 

du 2 janvier au 1e juillet 1995 
l’horaire : 18h 

 

 
 
 

SINOPSE 
 
João, un homme simple et généreux, est le fils aîné de la famille Coragem 
(courage). Chercheur d’or dans le village de Coroado, il va trouver un diamant 
qui va lui être dérobé par le Colonel Pedro Barros, un grand propriétaire terrien, 
l’homme le plus puissant du village, celui qui y dicte ses lois. Pour récupérer 
son diamant et lutter contre les injustices du colonel, João compte sur l’aide de 
Jerônimo, son frère plus jeune. Mais João va tomber amoureux de la timide et 
soumise du colonel, Maria de Lara. Celle-ci souffre d’un grave trouble de la 
personnalité, fait méconnu par le pére. Jerônimo, quant à lui, tombe 
secrètement amoureux de l’indienne Potira avec laquelle il a été élevé. Tandis 
que João affronte le colonel Pedro Barros arme à la main, Jerônimo s’engage 
dans un parti de gauche pour lutter contre les lois du colonel. Pour fuir l’amour 
de Potira, il se lie à Lídia Siqueira, fille d’une grande figure politique de la 
région.395  

 
 
 

PERSONNAGES PRINCIPAUX 
João Coragem 
Jerônimo Coragem 
Pedro Barros 
Maria de Lara Barros 

 
 
 

PERSONNAGE(S) HANDICAPÉ (S) 
Le handicapé mental Juca Cipó. Un assassin employé du colonel Pedro Barros 
qui dans la réalité est son fils. 

 

LIEUX 

                                                 
394

 Version actualisée de celle diffusée en 1970. 
395

 Source: THOMAS, E. Les telenovelas entre fiction et réalité. op. cit. p. 150 
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La petite ville fictive de Coroado à l’intérieur du Brésil 

 
 
 

EPISODES : 155 
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A PRÓXIMA VÍTIMA 

Feuilleton de Sílvio de Abreu 
Ecrit par Sílvio de Abreu, Alcides Nogueira et Maria Adelaide Amaral 

Direction de Jorge Fernando, Rogério Gomes, Marcelo Travesso et Alexandre 
Boury 

Direction générale de Jorge Fernando 
du 13 mars au 4 novembre 1995 

l’horaire : 20h 
 
 

 
 
 

SINOPSE 
 
Francesca Ferretto découvre l’infidélité de son mari Marcelo, et le scandale va 
commencer : plus qu’une maîtresse, Marcelo a carrément une autre famille. 
Ana est une femme courageuse qui a mis sur pied une cantine italienne et qui a 
élevé les tris enfants qu’elle a eus avec Marcelo : Sandro, Júlio et Carina. Mais 
Ana a un admirateur en la personne de Juca, le demi-frère de Marcelo, un 
homme simple qui travaille en vendant des fruits sur le marché municipal de 
São Paulo. Juca et Marcelo sont deux hommes complètement différents. 
Marcelo est un cadre de Frigorífico Ferretto, entreprise appartenant à la famille 
de son épouse. La famille Ferretto va devoir lutter pour protéger les intérêts de 
leur fille. Filomena, la matriarche, commande les affaires. Isabela est, dans 
cette famille, une jeune fille d’apparence angélique, mais en réalité diabolique. 
Bien qu’elle soit fiancée au jeune Diego elle est amoureuse de son oncle 
Marcelo. Un événement vient perturber la vie des Ferretto : Francesca est 
assassinée. La jeune Irene, une amie de Diego, va enquêter sur cette affaire 
car elle croit qu’il existe un lien entre la mort de Francesca et deux autres 
assassinats : celui de sa tante Júlia Braga et celui de son père Hélio. Helena, la 
mère d’Irene, est soulagée par la mort de son mari et peut vivre au grand jour 
son amour pour Juca. Tandis que Irene enquête sur ces meurtres, d’autres 
assassinats ont lieu. Un point commun existe entre eux : la victime reçoit son 
horoscope chinois avant de mourir. Qui est l’assassin et qui sera la prochaine 
victime ?396  

 
 
 

PERSONNAGES PRINCIPAUX 
Ana Carvalho 
Marcelo Rossi 
Filomena Ferretto 
Juca Mestieri 

 
 

                                                 
396

 Source: THOMAS, E. Les telenovelas entre fiction et réalité. op. cit. p. 151 



351 
 

PERSONNAGE(S) HANDICAPÉ (S) 
LIEU 
La ville de São Paulo 

 
 
 

EPISODES : 203 
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HISTÓRIA DE AMOR 

Feuilleton de Manoel Carlos 
Collaboration : Elizabeth Jhin, Marcus Toledo e Maria Carolina 

Direction de Ricardo Waddington, Roberto Naar e Alexandre Avancini 
du 03 juillet 1995 au 02 mars 1996 

l’horaire : 18h 
 
 

 
 
 

SINOPSE 
 
L'endocrinologue Carlos Alberto Moretti épouse la jeune et jalouse Paula après 
sa relation de dix ans avec Sheila, son partenaire dans une clinique.  En allant 
à l'église, cependant, il voit la dispute d’un jeune couple, Joyce et Caius. Le 
garçon pousse la jeune fille de sa voiture, et Carlos retarde leur arrivée à 
l'église pour conduire Joyce à sa clinique. En conséquence, il connaît sa mère 
Helena, l’ex-épouse de Assunção, père de Joyce, pour laquelle il tombe 
amoureux. Après se séparer de Paula, Carlos commence une relation avec 
Helena malgrè les harcèlements provoqués par Sheila. Joyce, à son tour, 
découvre que la sœur de Helena avait une romance avec Assunção, ce qui a 
abouti à une grossesse. Mais la jeune fille meurt dans un accident, lorsque le 
bébé avait trois mois seulement. L'enfant était Joyce, qui a été élévée par 
Helena comme si elle était sa fille naturelle. Joyce découvre cette histoire et  se 
rebelle contre Helena, mais à la fin, les deux s’embrassent et pleurent dans une 
réconciliation touchante.397  

 
 
 

PERSONNAGES PRINCIPAUX 
Carlos Alberto Moretti 
Helena Soares 
Joyce Assunção 

 
 
 

PERSONNAGE(S) HANDICAPÉ (S) 
Assunção qui devient paraplégique après un accident de voiture. 

 
 
 
 

                                                 
397

 Source: MEMORIA GLOBO. História de amor. [en ligne] 2012. Disponible sur : 
http://memoriaglobo.globo.com/programas/entretenimento/novelas/historia-de-amor/trama-
principal.htm consulté le 4/1/17. 
 

http://memoriaglobo.globo.com/programas/entretenimento/novelas/historia-de-amor/trama-principal.htm
http://memoriaglobo.globo.com/programas/entretenimento/novelas/historia-de-amor/trama-principal.htm
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LIEUX 
La ville de Rio de Janeiro 

 
 
 

EPISODES : 209 
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ANJO DE MIM 

Feuilleton de Walter Negrão 
Ecrit par Walter Negrão, Elizabeth Jhin, Ângela Vinícius Vianna 

Direction de Ricardo Waddington, Ary Coslov, Edson Spinello et Alexandre 
Avancini 

Direction générale de Ricardo Waddington 
du 09 septembre 1996 au 29 mars 1997 

l’horaire : 18h 
 
 

 
 
 

SINOPSE 
 
Floriano Ferraz est un homme tourmenté par des douleurs à l’épaule et des 
visions flash du passé. Il découvre, au cours d’une séance d’hypnose, que dans 
une autre vie il a été Belmiro Castanho, un militaire bléssé à l’épaule et 
amoureux de la belle Valentina ; le couple, vivant un amour impossible, promet 
de se retrouver dans une vie future. Cent ans après, Floriano bien que marié à 
Antônia, décide d’aller à la rencontre de son ancien amour. Dans un ancien 
palais de Petrópolis, il ne vit que pour retrouver l’actuelle incarnation de 
Valentina. Il se lie à trois belles femmes, Lavínia, Maria Elvira et Joana, 
convaincu qu’une d’elles est Valentina. Lavínia est une jeune femme simple, 
solitaire et modeste. Maria Elvira est une jeune femme riche, égoïste et 
romantique qui rêve de trouver le grand amour. Joana est une femme qui 
souffre des infidélités de son mari Bianor qui la trompe avec Divina. Bianor est 
un homme d’affaires puissant qui va être trahi par son ami Marco Monterey, un 
homme froid qui assume la responsabilité de ses affaires lorsque Bianor 
disparaît brusquement.398  

 
 
 

PERSONNAGES PRINCIPAUX 
Floriano Ferraz 
Marco Monterey 
Joana 
Lavínia 

 
 
 

PERSONNAGE(S) HANDICAPÉ (S) 
Canequinha le handicapé mental mendiant drôle et sympathique. 

 
 

                                                 
398

 Source: THOMAS, E. Les telenovelas entre fiction et réalité. op. cit. p. 154-155. 
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LIEU 
La ville de Petrópolis 

 
 
 

EPISODES : 173 
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TORRE DE BABEL 

Feuilleton de Sílvio de Abreu 
Ecrit par Sílvio de Abreu, Alcides Nogueira et Bosco Brasil 

Direction de Denise Saraceni, José Luís Villamarin, Carlos Araújo et Paulo 
Silvestrini 

Direction générale de Denise Saraceni 
Supervision de Carlos Manga 

du 25 mai 1998 au 16 janvier 1999 
l’horaire : 20h 

 
 

 
 
 

SINOPSE 
 
José Clementino dans un accès de colère, tue sa femme qu’il surprend en 
flagrant délit d’adultère. César Toledo, son patron témoigne contre lui et 
Clemention est emprisionné. En prison,  Clementino élabore un plan pour se 
venger de son patron. César est un riche homme d’affaires qui a fait construire 
le plus grand centre commercial de São Paulo, le Tropical Towers. Marié à 
Marta, il traverse une grave crise conjugale et retrouve l’avocate Lúcia Prado, 
un ancien amour. Marta fait ce qu’elle peut pour sauver son couple en pensant 
à ces trois enfants : Henrique, Guilherme et Alexandre. Henrique, est marié à la 
belle Vilma, mais reste un incorrigible séducteur et est aimé par Ângela Vidal, 
cadre dans l’entreprise de César Toledo. Guilherme est un fils problématique et 
toxicomane. Clara, une jeune fille qui vit dans la propriété des Toledo, c’est sa 
seule amie et confidente. Alexandre est un jeune et riche avocat, un peu ingénu 
qui se laisse embobiner par Sandra, une petite employée du centre commercial. 
Elle est très opportuniste et veut devenir riche pour sortir du petit coin où elle 
habite avec sa famille : son grand-père Agenor, un vieil homme qui la méprise ; 
sa sœur, la douce Shirley ; ses deux oncles Gustinho et Boneca ; et le déficient 
mental Jamanta, qui est amoureux d’elle. Son père, Clementino, est sur le point 
de sortir de prison mais Sandra ne peut lui pardonner d’avoit tué sa mère. Le 
plan de Clementino est tout simple : faire exploser le centre commercial.399  

 
 
 

PERSONNAGES PRINCIPAUX 
Clementino da Silva 
César Toledo 
Sandra 
Ângela Vidal 

 
 

                                                 
399

 Source: THOMAS, E. Les telenovelas entre fiction et réalité. op. cit. p. 161-162 
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PERSONNAGE(S) HANDICAPÉ (S) 
Jamanta le naïf handicapé mental et la handicapée physique Shirley qui est 
optimiste, tendre et aimable. 

 
 
 

LIEUX 
La ville de São Paulo 

 
 
 

EPISODES : 203 
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CORPO DOURADO 

Feuilleton de Antônio Calmon 
Ecrit par Antônio Calmon, Ângela Carneiro, Lílian Garcia, Eliane Garcia et 

Flávia Lins e Silva 
Collaboration de Alberto Goldin 

Direction de Marcos Schechtman, João Camargo, Edson Spinello et Flávia 
Galvão. 

Direction générale de Marcos Schechtman et Flávio Colatrello Jr. 
du 12 janvier au 22 août 1998 

l’horaire : 19h 
 
 

 
 
 

SINOPSE 
 
Selena est une jeune fille sensible qui cherche à arracher un secret bien gardé 
par sa mère Camila : l’identité de son père. Elle est amoureuse du commissaire 
Chico, un homme marié et préocupé par un mystérieux assassinat. Zé Paulo et 
Isabel ont plusieurs enfants : Guto, est amoureux de Lígia, la sœur de 
Amanda ; Judy, tente de séduire le mystérieux Billy rendant ainsi son petit ami 
Tadeu fou de jalousie ; quant à Arturzinho, il est plus ou moins forcé par son 
père à épouser une riche inconnue : la belle Selena.400  

 
 
 

PERSONNAGES PRINCIPAUX 
Selena 
Arturzinho 
Chico 
Amanda 

 
 

PERSONNAGE(S) HANDICAPÉ (S) 
Clara qui devient muette en raison d’un traumatisme d’enfance. 

 
 

LIEU 
La ville fictive de Praia dos Amores 

 
 

EPISODES : 191 

                                                 
400

 Source: THOMAS, E. Les telenovelas entre fiction et réalité. op. cit. p. 159-160 
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ESPLENDOR 
 

Feuilleton de Ana Maria Moretzsohn 
Ecrit par Ana Maria Moretzsohn, Glória Barreto, Daisy Chaves e Isabel de 

Oliveira 
Collaboration de Alberto Goldin 

Direction de Luciano Sabino et Ary Coslov 
Direction générale de Maurício Farias 

Supervision de Wolf Maya 
du 31 janvier au 24 juin 2000 

l’horaire : 18h 
 
 

 
 
 

SINOPSE 
 
Flávia Cristina est une jeune déterminée, elle entretient son jeune, Bruno, sans 
se rendre compte qu’il est un opportuniste et un marginal. En essayant de lui 
venir en aide pour une histoire de dette, Flávia pense avoir tué le créancier et, 
craignant la police, s’enfuit vers le sud en emportant avec elle une valise dans 
laquelle se trouvent – sans qu’elle le sache – les dollars volés par son frère. Au 
cours du voyage, Flávia Cristina rencontre Flávia Regina, une jeune femme qui 
lui ressemble étrangement et qui part travailler comme gouvernante dans le 
domaine de Vivenda do Sombrio, dans une petite ville nommée Esplendor. 
Flávia décide de l’accompagner mais un accident de bus plonge Regina dans 
un coma profond. Flávia est prise pour son amie et est emmennée chez les 
patrons de Regina. A Vivenda de Sombrio, Gui et son père l’autoritaire 
Frederico Berger vivent dans l’austérité depuis la mort d’Elisa, l’épouse de ce 
dernier, dans un accident d’avion. Gui, est un enfant triste et apathique qui voit 
le fantôme de sa  mère ; Frederico Berger, riche industriel, ne se remet pas non 
plus de cette mort. Lorsque Flávia arrive dans la propriété des Berger, elle 
assume l’identité de son amie en attendant que Regina sorte du coma. Flávia 
est aimée de tous et Frederico Berger tombe amoureux d’elle. Mais son frère 
Bruno est à sa recherche, il veut les dollars et menace de la dénoncer à la 
police.401  
 

 
 
 

PERSONNAGES PRINCIPAUX 
Frederico Berger 
Flávia Cristina 
Cristóvão Rocha 
Hugo Norman 

PERSONNAGE(S) HANDICAPÉ (S) 

                                                 
401

 Source: THOMAS, E. Les telenovelas entre fiction et réalité. op. cit. p. 167 
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Le petit Gui qui devient muet après la mort de sa mère et l’insupportable Olga, 
la handicapée physique. 

 
 
 

LIEUX 
La ville fictive de Esplendor 

 
 
 

EPISODES : 125 
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LAÇOS DE FAMÍLIA 

Feuilleton de Manoel Carlos 
Ecrit par Ana Maria Moretzsohn, Glória Barreto, Daisy Chaves e Isabel de 

Oliveira 
Collaboration de Fausto Galvão, Maria Carolina, Vinícius Vianna, Flávia Lins e 

Silva 
Direction de Moacyr Góes 

Direction générale de Ricardo Waddington, Rogério Gomes e Marcos 
Schechtman 

Supervision de Ricardo Waddington 
du 05 juin 2000 au 02 février 2001 

l’horaire : 21h 
 

 

 
 
 

SINOPSE 
 
Le feuilleton commence la veille du réveillon du Nouvel An 2000 avec un 
accident de voiture impliquant Helena - une femme d'affaires de 45 ans - et 
Edu, un médecin fraîchement diplômé, 20 ans plus jeune qu'elle. Helena est sur 
le chemin de la plage lorsque sa voiture entre en collision avec le jeune 
médecin. Dans un premier temps, les deux sont surpris, mais deviennent alors 
impliqué romantiquement. Edu et Helena tombent amoureux, et la relation 
génère des réactions positives et négatives. Qui ne voit pas avec de bons yeux 
la rencontre d’Edu avec une femme plus âgée, c’est sa tante Alma Flora,  
surprotectrice et autoritaire, qui a une jalousie exagérée de son neveu. Helena 
a deux fils. Fred, ingénieur, mais sans emploi, marié à Clara, une fille riche et 
superficielle. Les deux ont une petite fille, Nina. La plus jeune fille de Helena est 
Camila, qui étudie littérature en Angleterre qui connaît Edu au Japon, où Helena 
lui rend visite. Plus tard, de retour au Brésil, la jeune fille se réjouit du bonheur 
de Helena et développe une amitié avec Edu, puisque les deux ont le même 
âge et les mêmes intérêts. Au fil du temps, cependant, Camila - qui découvre 
d'avoir une leucémie - et Edu tombent amoureux. Les deux résistent comme ils 
peuvent. En se rendant compte que sa relation avec Edu est vouée à l'échec, 
Helena décide de sortir de la vie de Edu pour que sa fille soit heureuse. Après 
des douloureuses et de pluiseurs discussions Edu et Camila finissent 
ensemble. Plus tard, Miguel - un homme cultivé, bien placé dans la vie et père 
de deux enfants : Paulo et Ciça - investit dans son amour pour Helena et se 
marie avec elle.402  

 
 
 

                                                 
402

 Source: MEMORIA GLOBO. Laços de Família. [en ligne] 2015. Disponible sur : 
http://memoriaglobo.globo.com/programas/entretenimento/novelas/lacos-de-familia/trama-
principal.htm consulté le 4/1/17. 

http://memoriaglobo.globo.com/programas/entretenimento/novelas/lacos-de-familia/trama-principal.htm
http://memoriaglobo.globo.com/programas/entretenimento/novelas/lacos-de-familia/trama-principal.htm
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PERSONNAGES PRINCIPAUX 
Helena 
Camila  
Edu 
Miguel 

 
 
 

PERSONNAGE(S) HANDICAPÉ (S) 
Le handicapé mental Paulo, fils de Miguel, surprotégé par la famille. 

 
 
 

LIEUX 
La ville de Rio de Janeiro 

 
 
 

EPISODES : 209 
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O CRAVO E A ROSA403 

Feuilleton de Walcyr Carrasco e Mário Teixeira 
Ecrit par Ana Maria Moretzsohn, Glória Barreto, Daisy Chaves e Isabel de 

Oliveira 
Collaboration de Duca Rachid 

Direction de Mário Márcio Bandarra e Amora Mautner 
Direction générale de Walter Avancini 

du 26 juin 2000 au 09 mars 2001 
l’horaire : 18h 

 
 

 
 
 

SINOPSE 
 
Le feuilleton raconte l'histoire d’un amour tumultueux entre le rude Petruchio et 
l’indépendante Catarina, une femme des idées féministes et fille aînée du 
banquier Nicanor Batista. Julião Petruchio est propriétaire de la ferme Santa 
Clara, où il fait du fromage pour vendre dans la ville. Il a hérité la propriété de 
son père en mauvais état, et il a du mal à la faire fonctionner. Malgré son travail 
acharné, il ne peut pas payer ses dettes. Catherine, à son tour, est une jeune 
femme très capricieuse, connue pour mettre tous les hommes à courir, sur le 
point de gagner le surnom de «bête». Riche, bien élevée et sensible à la cause 
du féminisme qui commence à se développer dans la société de São Paulo, 
elle dit qu'il ne se mariera jamais. Elle est vierge comme des amis féministes 
Lourdes et Barbara. Qui souffre les conséquences de l'attitude de Catherine est 
sa sœur cadette, Bianca, fille douce et romantique qui rêve à trouver un grand 
amour. Quant à Petruchio, désesperé pour payer ses dettes se lie à Catarina, 
l’héritière d’un banquier. Il fait semblant d'être soumis et maladroit, laissant être 
manipulé pour elle. Après beaucoup de résistance et de certains affrontements, 
Catarina accepte de l'épouser pour se débarrasser de la pression de son père 
et aider sa sœur. La vie conjugale, cependant, est l'enfer, puisque les deux sont 
extrêmement orgueilleux. Catarina a des attaques de rage fréquentes, mais au 
fil du temps, elle commence à se rendre compte des qualités de son mari et 
tombe amoureuse de lui. Petruchio tombe aussi amoureux, mais ne le 
démontre pas. Même avec plusieurs pièges armés par la rivale de Catarina, 
Marcela (qui fait tout pour les séparer), et avec des menaces du créancier 
Joaquim et avec les nombreux combats causés par leurs tempéraments 
explosifs, Petruchio et Catarina enfin comprennent et admettent qui s’aiment. 
Catarina découvre qu'elle est enceinte, et les deux deviennent plus heureux. 404  

 
 
 

                                                 
403

 Inspiré du roman classique A Megera Indomada de William Shakespeare. 
404

 Source: http://memoriaglobo.globo.com/programas/entretenimento/novelas/o-cravo-e-a-
rosa/trama-principal.htm op. cit. 
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PERSONNAGES PRINCIPAUX 
Catarina Batista 
Julião Petruchio 
Nicanor Batista 
Cornélio Valente 

 
 
 

PERSONNAGE(S) HANDICAPÉ (S) 
Le faux muet Fábio qui attire les féministes. 

 
 
 

LIEUX 
La ville de São Paulo aux années 20 

 
 
 

EPISODES : 221 
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CORAÇÃO DE ESTUDANTE 

Feuilleton de Emanuel Jacobina 
Collaboration de Nelson Nadotti, Max Mallmann, Júlio Fischer e Cristiane 

Friedman 
Direction de Ricardo Waddington, Rogério Gomes, Fabrício Mamberti e 

Cláudio Boeckel 
Direction générale de Ricardo Waddington e Rogério Gomes 

Supervision de Ricardo Waddington 
du 25 février au 28 septembre 2002 

l’horaire : 18h 
 
 

 
 
 

SINOPSE 
 
Le professeur de Biologie, Edu est un homme idéaliste qui se déplace avec 
son fils Lipe à la ville fictive de la Nova Aliança dans Minas Gerais à la 
recherche de la qualité de vie. Edu est fiancé de Amelinha, fille du riche fermier 
João Mourão. Mais cette relation est déstabilisée quand Edu tombe amoureux 
de l’avocate Clara, fille de Ligia et de l’avocat expérimenté Raul Gouveia. Edu 
est un père célibataire et essaie d'être toujours présent dans la vie de Lipe, en 
essayant de le garder loin de la mère, Mariana, dont la dépendance et de 
l'irresponsabilité conséquente ne lui donne pas une position d'élever l'enfant. 405  

 
 
 

PERSONNAGES PRINCIPAUX 
Eduardo Feitosa 
João Mourão 
Amelinha Mourão 
Clara Gouveia 

 
 
 

PERSONNAGE(S) HANDICAPÉ (S) 
Le nourrison trisomique Joãozinho, le fils de Amelinha. La handicapée 
physique Pati qui est devenue paraplégique après un accident de voiture. 

 
 
 
 

                                                 
405

 Source: MEMORIA GLOBO. Coração de Estudante. [en ligne] 2015. Disponible sur : 
http://memoriaglobo.globo.com/programas/entretenimento/novelas/coracao-de-
estudante/trama-principal.htm consulté le 4/1/17 
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LIEUX 
La ville fictive de Nova Aliança 

 
 

EPISODES : 185 
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O BEIJO DO VAMPIRO 
 

Feuilleton de Antonio Calmon 
Collaboration de Álvaro Ramos, Eliane Garcia, Lilian Garcia, Maria Helena 

Nascimento et Mauro Wilson 
Direction de Marcos Paulo, Roberto Naar, Luís Henrique Rios, Edgar Miranda 

et Paulo Silvestrini 
Direction générale de Marcos Paulo et Roberto Naar 

Supervision de Marcos Paulo 
du 26 août 2002 au 03 mai 2003 

l’horaire : 19h 
 

 
 
 

SINOPSE 
 
Cecilia est l'héroïne de l'intrigue, elle est une princesse du XIIe siècle qui 
préfère mettre fin à sa propre vie pour se rendre au vampire, le duc Boris. Le 
jour de son mariage avec le comte Rogério, Boris tue, dans un duel, le fiancé, 
et toute la famille de la princesse. Cecilia se suicide, forçant Boris à vivre sans 
son grand amour pendant des siècles. Boris trouve et poursuit sa bien-aimée 
dans les années 2000, le moment du feuilleton dans la ville fictive nommée 
Maramores. Maintenant, elle est Lívia, mariée à Beto et mère de trois enfants, 
Zeca, Tetê et Juninho. Boris veut plus que de gagner l'ancienne princesse. Il 
veut récupérer Zeca, qui est en fait son fils avec sa maîtresse Mina. Marta, la 
belle-sœur insupportable de Augusto, le procureur de la ville, est devenue 
aveugle après avoir causé involontairement un accident de voiture dans lequel 
sa sœur Laura est morte. Marta aime Augusto et elle est transformée en 
vampire, se joint à Boris pour séparer Augusto de Lívia. Au cours du feuilleton, 
les deux se marient après le départ de Mina. Enfin, Le Suprême Vampire 
Nosferatu, le grand rival de Boris arrive. Boris bat Nosferatu dans un duel, 
présente des excuses à Lívia et disparaît dans les bras de son fils Zeca. Lívia 
détruit Marta, et Mina devient le Vampire Suprême. La ville commence une 
nouvelle ère de paix.406  
 
 

 
 
 

PERSONNAGES PRINCIPAUX 
Lívia 
Boris 
Augusto 
Zeca 

                                                 
406

 Source: MEMORIA GLOBO. O Beijo do Vampiro. [en ligne] 2012. Disponible sur : 
http://memoriaglobo.globo.com/programas/entretenimento/novelas/o-beijo-do-
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PERSONNAGE(S) HANDICAPÉ (S) 
Marta, l’aveugle qui devient voyante et vampire et l’enfant handicapé physique 
Guilherme surprotégé par son père. 

 
 
 

LIEUX 
La ville fictive de Maramores 

 
 
 

EPISODES : 215 
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COMO UMA ONDA 

Feuilleton de Walther Negrão 
Collaboration de Jackie Vellego, Fausto Galvão, Lucio Manfredi et Renato 

Modesto 
Direction de Vinícius Coimbra et Maria de Médicis 

Direction générale de Dennis Carvalho et Mauro Mendonça Filho 
Supervision de Dennis Carvalho 

du 22 novembre 2004 au 18 juin 2005 
l’horaire : 18h 

 
 
 

SINOPSE 
 
Daniel est un jeune homme açoréen désiré par les riches soeurs Nina et 
Lenita. Toutes les deux connaissent le garçon pendant un voyage à Portugal 
avec ses parents et Sinésio. Daniel, cependant, est lié à la portugaise 
Almerinda. Chassé de son pays par le père de Amerinda, un militaire 
conservateur, il est placé dans un bateau qui le conduira au Brésil. Cependant, 
impulsivement, il se jette dans la mer. Les vagues l’amène à un village de 
pêcheurs sur la côte de Santa Catarina à Florianópolis, au sud du Brésil, où il 
est sauvé par Quebra-Queixo et Querubim. Totalement méfiant, le portugais suit 
la plage et finit par se joindre à un groupe de mendiants. Plus tard, sale et en 
lambeaux, il est rencontré par Lenita, qui le ramène à la maison pour donner 
une nouvelle orientation à sa vie. Il est engagé comme intendant de la famille et 
devient l’objet de dispute des sœurs. Peu à peu, Daniel s’intéresse pour Nina, 
et les deux vivent un grand amour. Mais, l’entrepreneur de la pêche Jorge 
Junqueira – JJ  - est amoureux de Nina. JJ est un homme ambitieux et capable 
de tout faire pour atteindre ses objectifs. Il voit Daniel comme son grand 
ennemi. Lenita n'a pas non plus accepté la relation de sa soeur avec le 
portugais et finit par s’allier à JJ afin de séparer le couple. Les deux ne vont pas 
hésiter à recourir à une série de pièges.407  
 

 
 
 

PERSONNAGES PRINCIPAUX 
Daniel Cascaes 
Jorge Junqueira 
Lenita 
Nina 
D. Francisquinha 
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 Source: MEMORIA GLOBO. Como uma Onda. [en ligne] 2015. Disponible sur :  
http://memoriaglobo.globo.com/programas/entretenimento/novelas/como-uma-onda/trama-
principal.htm consulté le 4/1/17 
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PERSONNAGE(S) HANDICAPÉ (S) 
La vieille dame aveugle et chef spirituel Francisquinha ; Le handicapé mental 
comique Quebra-Queixo et le jeune handicapé physique Rafael. 

 

 

 

LIEUX 
Santa Catarina ville du litoral sud brésilien 

 
 
 

EPISODES : 179 
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AMÉRICA 

Feuilleton de Gloria Perez 
Direction de Jayme Monjardim, Marcos Schechtman, Luciano Sabino, Marcelo 

Travesso, Teresa Lampreia, Federico Bonani et Carlo Milani 
du 14 mars au 5 novembre 2005 

l’horaire : 21h 

 
 
 

SINOPSE 
 
Poussée par le désir de réaliser son rêve, une brésilienne traverse la frontière 
du Mexique et vient illégalement aux États-Unis. América est un feuilleton 
contemporain qui parle de la recherche et de la réalisation des rêves à travers 
l'histoire d'amour de la belle Sol et du jeune homme nommé Tião. Sol a eu une 
enfance misérable à Rio de Janeiro et rêve de vivre aux États-Unis, où elle 
pense qu’elle aura une vie meilleure. Tião, créé à l'intérieur du Brésil, veut être 
un champion de rodéo et avec l'argent, construire la maison que son père rêve. 
La réalité constatée par Sol et d'autres immigrants illégaux dans le voyage est 
bien pire qu'on ne l'imaginait. Ils sont tenus de courir davantage pour ne pas 
être vus par la patrouille frontalière, ils sont maltraités par les coyotes (des 
guides cladestins), ils sont installés dans un logement précaire, ils ont faim et 
soif, ils se blessent dans la végétation du désert épineux, et seulement avec les 
vêtements intimes, ils essayent de traverser les eaux glacées de la Rio Grande, 
située dans la frontière entre le Mexique et les États-Unis. Sol a deux tentatives 
frustrées d’entrer aux États-Unis. De retour au Brésil, Sol retrouve Tião, les 
deux font de nouvelles promesses d'amour et décident de se marier. Le jour de 
la cérémonie à l'église de la petite ville de Boiadeiros, Sol abandonne Tião et 
accepte la proposition d'Alex – le trafiquant des êtres humains -  à traverser la 
frontière à nouveau. Sol réussit à vivre à Miami aux État-Unis, tombe 
amoureuse de Ed un brésilien qui vit à l’Amérique, devient mère et de retour au 
Brésil devient une grande amie de Tião.408  
 

 
 
 

PERSONNAGES PRINCIPAUX 
Sol 
Tião 
Ed 
Jatobá 
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 Source: MEMORIA GLOBO. América. [en ligne] 2012. Disponible sur : 
http://memoriaglobo.globo.com/programas/entretenimento/novelas/america/trama-principal.htm 
consulté le 4/1/17 
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PERSONNAGE(S) HANDICAPÉ (S) 
L’aveugle autonome Jatobá et l’enfant aveugle Maria Flor avide de liberté 

 

 

 

LIEUX 
La ville de Rio de Janeiro et la petite ville de Boiadeiros à l’intérieur de São 
Paulo et Miami aux États-Unis 

 
 
 

EPISODES : 203 
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PÁGINAS DA VIDA 

Feuilleton de Manoel Carlos 
Ecrit par Manoel Carlos et Fausto Galvão 

Collaboration de Maria Carolina, Juliana Peres, Ângela Chaves et Daisy 
Chaves 

Direction de Jayme Monjardim, Fabrício Mamberti, Teresa Lampreia, Fred 
Mayrink et Luciano Sabino 

Direction générale de Jayme Monjardim, Fabrício Mamberti 
Supervision de Jayme Monjardim 
du 10 juillet 2006 au 2 mars 2007 

l’horaire : 20h 

 
 
 

SINOPSE 
 
L'histoire commence en 2001 lorsque la jeune Nanda, 18 ans, devient enceinte 
de son petit ami, Leo. Nanda et Leo habitent à Amsterdam où ils étudient. 
Amoureux, les deux vivent ensemble joyeusement jusqu'à la découverte qu'elle 
est enceinte, ce qui laisse Léo désespéré. Il suggère que Nanda avorte, mais 
elle refuse. Leo laisse une somme d'argent avec elle et disparaît.. De retour au 
Brésil, sa mère Marta la méprise en raison de sa grossesse. La situation 
devient encore plus délicate lorsque la jeune fille découvre qu'elle est enceinte 
de jumeaux. Malgré toutes les difficultés, Nanda ne perd pas l'espoir d'être 
heureuse à côté de ses enfants, et a le soutien inconditionnel de son père, Alex. 
Au chômage, Alex vit à écouter les ironies et les agressions de Marta, qui ne se 
lasse pas de rappeler qu’elle soutien la maison. L'obstétricien Helena est le 
personnage qui complète l'intrigue principale de l'histoire. Il y a plusieurs 
années, elle a perdu une fille, Clara, victime de la méningite. La petite avait 
moins de 5 ans, et sa mort a laissé Helena inconsolable. Plus tard, Helena a 
adopté Salvador, un garçon noir, fils d'une ancienne employée, qui était morte. 
Les vies de Nanda, Marta et Helena se croisent quand Nanda, après une 
violente dispute avec sa mère, est frappée par un autobus et prise dans un état 
critique à l'hôpital Santa-Clara de Assis, où Helena travaille. Nanda est 
accueillie par elle, qui fait tout pour sauver la vie de la jeune et de ses bébés. 
Cependant, Nanda ne survit pas et meurt dans les bras de Helena. Elle dit au 
médecin son dernier souhait: que ses enfants s’appellent Francisco et Clara.  
Clara est trisomique ce qui provoque le rejet de sa grand-mère qui préfère 
rester avec Francisco. Helena, à son tour, adopte Clara. Après cinq ans Léo 
revient pour chercher ses fils et entre dans la justice pour les récupérer. Mais, il 
ne réussit pas et Francisco reste avec ses grand-parents et Clara avec Helena. 
Les deux enfants voient l’esprit de leur mère qui joue avec eux au dernier 
épisode409  
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 Source: MEMORIA GLOBO. Páginas da Vida. [en ligne] 2015. Disponible sur : 
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PERSONNAGES PRINCIPAUX 
Helena Camargo 
Marta Toledo 
Fernanda Toledo 
Aristides Martins 

 
 
 

PERSONNAGE(S) HANDICAPÉ (S) 
La petite trisomique Clara adoptée par Helena 

 

 

 

LIEUX 
Armsterdam - Hollande et la ville de Rio de Janeiro - Brésil  

 
 
 

EPISODES : 203 
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SINHÁ MOÇA410 

Feuilleton de Benedito Ruy Barbosa 
Adaptation par Edmara Barbosa et Edilene Barbosa 

Direction de Marcelo Travesso et Luiz Pilar 
Direction générale de Rogério Gomes 
Supervision de Ricardo Waddington 

du 13 mars au 14 octobre 2006 
l’horaire : 18h 

 

 
 
 

SINOPSE 
 
Sinhá Moça est fille de la belle et soumise Cândida et du colonel puissant 
Ferreira, connu sous le nom de Baron d’Araruna, le plus grand seigneur 
d’esclaves et propriétaire de terres dans la région. Sinhá Moça, après avoir 
terminé ses études dans la capitale du pays en1886 – Rio de Janeiro - , est de 
retour à la petite ville de Araruna. Pendant le voyage, elle rencontre Rodolfo, fils 
d'Inez et du respecté avocat qui, même abolitionniste, est un ami du baron 
Araruna et préfère ne pas le faire face, sachant de sa puissance dans la région. 
Sinhá Moça et Rodolfo tombent amoureux à première vue. La jeune fille a des 
idées abolitionnistes et a déclaré ouvertement contre les attitudes et les 
convictions politiques du père, le laissant en colère. Rodolfo partage ses 
idéaux, mais pour gagner la confiance du Baron et pour être proche de sa bien-
aimée, fait semblant d'être un monarchiste et partisan de l'esclavage. Un autre 
personnage important dans l'histoire est Dimas, qui vise à détruire le Baron de 
Araruna. Dimas en réalité s’appelle Rafael, il est un esclave blanc affranchi, fils 
du baron avec l’esclave Maria das Dores. L’histoire se déroule sur une période 
de deux ans et se termine lorsque l'abolition de l'esclavage est signé le 13 mai 
1888. Après de nombreux désaccords, Sinhá Moça et Rodolfo se marient, et ils 
ont un enfant, et, ensemble, commencent à se battre pour la libération des 
esclaves.411  

 
 
 

PERSONNAGES PRINCIPAUX 
Baron de Araruna 
Sinhá Moça 
Rodolfo 
Dimas 
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 Ce feuilleton a été diffusé en 1986 dans sa première version. 
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 Source: MEMORIA GLOBO. Sinhá Moça. [en ligne] 2014. Disponible sur : 
http://memoriaglobo.globo.com/programas/entretenimento/novelas/sinha-moca-2-versao/trama-
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PERSONNAGE(S) HANDICAPÉ (S) 
L’esclave qui devient aveugle après une agression du Baron d’Araruna 

 
 
 

LIEUX 
Ville fictive de Araruna à l’intérieur du Brésil 

 
 
 

EPISODES : 185 
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DESEJO PROIBIDO 

Feuilleton de Walther Negrão 
Ecrit par Walther Negrão, Jackie Vellego et Renato Modesto 

Collaboration de Alessandro Marson 
Direction de Luiz Pilar, Maria de Medicis, Tande Bressane 

Direction générale de Luiz Henrique Rios 
Supervision de Marcos Paulo 

du 5 novembre 2007 au 2 mai 2008 
l’horaire : 18h 

 

 
 
 

SINOPSE 
 
Cândida fait partie d’une des principales familles de la petite ville de 
Passaperto. Elle est la plus grande propriétaire de terres de café dans la région, 
et mariée à un agriculteur important et propriétaire de plantations de café dans 
le Triângulo Mineiro brésilien. Dans la période historique de déclin du cycle de 
production du café, la famille de Cândida a été contraint de vendre une partie 
de leurs terres au colonel Chico Fernandes, qui a changé le café par le bétail. 
Déterminée à récupérer la richesse de sa famille, Cândida donna la main de sa 
fille unique en mariage au colonel Chico. Les deux mariés et ont eu l’enfant 
appelé Henrique. Le garçon n'a pas vécu avec sa mère, qui est morte quelques 
mois après l'accouchement, victime d'une fièvre dévastatrice. Henrique a été 
élevé par sa grand-mère, une femme amère et ambitieuse. Le garçon se révèle 
être un homme froid, calculatoire et extrêmement gourmand. Son principal 
objectif au début de la parcelle est de gagner Ana, la femme de son père. Ana, 
quant à elle, souffre aux mains de Chico, qui révèle un homme jaloux, 
interdisant aux femmes d'avoir des contacts avec des étrangers. Un jour, elle 
trouve un panier sur les bords d'une rivière. Pour son plaisir, c’est une fille 
nouveau-née, qu’elle lui donne le nom de Laura. La jeune fille tombe 
amoureuse de Miguel mais il est un jeune prêtre qui vient à Passaperto pour 
aider la paroisse de son oncle, le Père Inácio. Même avec l’interdiction de vivre 
ensemble en raison de la vocation de Miguel, le couple finissent pour se 
marier412  

 
 
 

PERSONNAGES PRINCIPAUX 
Chico Fernandes  
Cândida 
Laura 
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 Source: MEMORIA GLOBO. Desejo Proibido. [en ligne] 2014. Disponible sur : 
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Miguel 

PERSONNAGE(S) HANDICAPÉ (S) 
Le fils du maire de Passaperto, André le trisomique qui est enfermé dans une 
cabane par son père. 

 

 

 

LIEUX 
La ville fictive de Passaperto  

 
 
 

EPISODES : 154 
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7 PECADOS 

Feuilleton de Walther Negrão 
Ecrit par Walther Negrão, Jackie Vellego et Renato Modesto 

Collaboration de Alessandro Marson 
Direction de Luiz Pilar, Maria de Medicis, Tande Bressane 

Direction générale de Luiz Henrique Rios 
Supervision de Marcos Paulo 

du 5 novembre 2007 au 2 mai 2008 
l’horaire : 18h 

 

 
 
 

SINOPSE 
 
Fierté, l'envie, la colère, la paresse, l'avarice, la gourmandise et la luxure, les 
sept péchés capitaux, définissent les personnages du feuilleton. Mais ils ont 
aussi des vertus: l'humilité, la charité, la patience, la diligence, la générosité, la 
tempérance et la chasteté. L'histoire est racontée à travers ce jeu des 
contraires. La jeune Beatriz quand elle va à la consultation avec la diseuse 
Custódia est conseillée de faire attention à la façon dont elle conduit sa vie, 
parce qu'elle coexiste avec les sept péchés capitaux. La diseuse dit à Beatriz 
qu’elle sera heureuse quand elle quittera les péchés au nom d'un grand amour, 
et ajoute que l'homme dont elle va tomber amoureuse est plus proche qu'elle 
ne l'imagine. Elle devient nerveuse parce qu’elle est liée à Pedro, qui l’épousera 
bientôt. L'homme qui connaît Beatriz et change sa vie s’appelle Dante, un 
chauffeur de taxi, marié avec Clarice. Les deux ont deux enfants et vivent 
heureux et en harmonie. Un jour, après une discussion avec Pedro, Beatriz 
dans la rue, est frappée par Dante. Beatriz est prise par la gentillesse et la 
convivialité de Dante et l’invite à dîner, mais il refuse, parce qu’il est marié. 
Comme jusqu'à ce jour, personne ne lui avait dit non, Beatriz cherche la 
diseuse  pour l’aider à conquérir Dante. Beatriz s’approche de Dante. Lorsque 
Clarice découvre la trahison de Dante, ne lui pardonne pas, et les deux se 
séparent. Dante va vivre avec Beatriz, qui l’encourage à se battre avec Clarice 
pour éléver les enfants. Custódia avoue à Dante qu’elle est l'ange gardien de 
Beatriz, et lui demande de l'aider à être une meilleure personne. Si Custódia 
remplit sa mission sur la terre, elle pourra abandonner sa condition d'ange et 
pourra rester avec Adriano, dont elle est tombée amoureuse.413  

 
 
 

PERSONNAGES PRINCIPAUX 
Dante 
Beatriz 
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 Source: MEMORIA GLOBO. 7 Pecados. [en ligne] 2015. Disponible sur : 
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Clarice 
Ágatha 

 

 

 

PERSONNAGE(S) HANDICAPÉ (S) 
La vindicative Simone qui devient handicapée physique après un accident de 

voiture 

 

 

 

LIEUX 
La ville de São Paulo  

 
 
 

EPISODES : 208 
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CARAS E BOCAS 

Feuilleton de Walcyr Carrasco 
Ecrit par Walcyr Carrasco et Cláudia Souto 

Collaboration de André Ryoki 
Direction de Ary Coslov, Marcelo Zambelli e Maria de Médicis 

Direction générale de Jorge Fernando 
Supervision de Jorge Fernando 

du 13 avril 2009 au 8 janvier 2010 
l’horaire : 19h 

 

 
 
 

SINOPSE 
 
Le feuilleton comique et romantique, situé dans la ville de São Paulo, présente 
l'histoire d'amour entre Daphne et Gabriel. Les deux amants de l’art, tombent 
amoureux dans la jeunesse, mais sont séparés par le grand-père de la jeune 
fille, le millionnaire Jacques, propriétaire de Conti, société minière de diamant. 
Craignant que le garçon est seulement intéressé par l'héritage de sa petite-fille, 
Jacques les tient à distance. Ils se rencontrent à nouveau des années plus tard, 
mais les souvenirs du passé empêchent la réconciliation. Dafne a une fille avec 
Gabriel appelée Bianca. Jacques est présumé mort après une explosion dans 
une mine de diamants en Afrique du Sud. Cet incident aurait pu être évité par 
Judith, une vilaine qui voulait le patrimoine de Jacques. Tout au long de 
l’histoire, on découvre que celui qui a planifié l'explosion était Frederico, qui 
révèle progressivement un grand méchant. Lui, qui ressemblait à un grand ami 
de la famille, montre un mauvais caractère et le véritable responsable des 
malheurs de Dafne, y compris la mort de ses parents.414  
 

 
 
 

PERSONNAGES PRINCIPAUX 
Dafne 
Gabriel 
Bianca 
Jacques 

 
 
 

PERSONNAGE(S) HANDICAPÉ (S) 
L’aveugle Anita qui cherche à être autonome. 

                                                 
414

 Source: MEMORIA GLOBO. Caras e Bocas. [en ligne] 2015. Disponible sur : 
http://memoriaglobo.globo.com/programas/entretenimento/novelas/caras-bocas/trama-
principal.htm consulté le 4/1/17 
 

http://memoriaglobo.globo.com/programas/entretenimento/novelas/caras-bocas/trama-principal.htm
http://memoriaglobo.globo.com/programas/entretenimento/novelas/caras-bocas/trama-principal.htm


382 
 

 

LIEUX 
La ville de São Paulo  

 
 
 

EPISODES : 232 
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VIVER A VIDA 

Feuilleton de Manoel Carlos 
Collaboration de Angela Chaves, Claudia Lage, Daisy Chaves, Juliana Peres, 

Maria Carolina Campos de Almeida 
Direction de Adriano Melo, Teresa Lampreia, Maria Rodrigues, Leonardo 

Nogueira, Frederico Mayrink, Luciano Sabino 
Direction générale Jayme Monjardim e Fabrício Mamberti 

Supervision de Jayme Monjardim 
du 14 septembre 2009 au 14 mai 2010 

l’horaire : 21h 

 
 
 

SINOPSE 
 
Helena, top model de renommée internationale, dans le pic de carrière, autour 
de 30 ans, décide de quitter la profession pour d'épouser le séducteur Marcos, 
propriétaire d’un hôtel, dont elle tombe éperdument amoureuse. Il est âgé de 20 
ans qu’elle, et récemment divorcé de Teresa ex-modèle et il est  le père de la 
jeune Luciana, d’Isabel et de Mia - cette dernière, fille adoptive. Tout au long de 
l'histoire, Luciana jeune gâté qui n'a jamais fait rien dans la vie, devient un 
symbole de la lutte pour surmonter le handicap après un accident où elle 
parvient paraplégique. Après cet accident, le public suit la lente reprise de 
Luciana et sa lutte pour ne pas perdre du courage. Toujours accompagnée par 
Laura infirmière et le physiothérapeute Larissa, Luciana est obligée de faire des 
exercices quotidiens et retrouve progressivement le mouvement des bras et 
comporte des développements tels que l'apprentissage de manger et de bouger 
son fauteuil roulant, et même écrire. La tragédie change sa vision du monde et 
lui fait repenser sa vie, ce qui rend sa rupture même avec  l'architecte Jorge, qui 
avait fait des plans de mariage avant la tragédie. Luciana, finit pour se marier 
avec le frère jumeau de Jorge, le médecin Miguel avec qui elle a deux enfants 
jumeaux.415  

 
 
 

PERSONNAGES PRINCIPAUX 
Helena 
Luciana 
Marcos 
Miguel 

 
 
 

                                                 
415

 Source: MEMORIA GLOBO. Viver a Vida. [en ligne] 2010. Disponible sur : 
http://memoriaglobo.globo.com/programas/entretenimento/novelas/viver-a-vida/trama-
principal.htm  consulté le 4/1/17 
 

http://memoriaglobo.globo.com/programas/entretenimento/novelas/viver-a-vida/trama-principal.htm
http://memoriaglobo.globo.com/programas/entretenimento/novelas/viver-a-vida/trama-principal.htm
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PERSONNAGE(S) HANDICAPÉ (S) 
La paraplégique Helena. 

 

 

 

LIEUX 
La ville de Rio de Janeiro  

 
 
 

EPISODES : 209 
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CAMA DE GATO 

Feuilleton de Duca Rachid et Thelma Guedes 
Ecrit par Thelma Guedes, Duca Rachid, Júlio Fischer, Thereza Falcão et 

Alessandro Marson 
Collaboration de João Brandão 

Supervision du texte de João Emanuel Carneiro 
Direction de Amora Mautner, Gustavo Fernandez, Thiago Teitelroit, André 

Felipe Binder, Roberto Vaz e Vinícius Coimbra 
Direction générale Amora Mautner 

Supervision de Ricardo Waddington 
du 5 octobre 2009 au 9 avril 2010 

l’horaire : 18h 
 
 

 
 
 

SINOPSE 
 
Un jeune homme humble se transforme en un puissant homme d'affaires à 
travers le dévouement aux études et aux travaux. Toutefois, la hausse 
financière lui rend un homme ambitieux, égoïste et arrogant, redouté par leurs 
employés et loin de ses amis et de sa famille. Dans l’histoire, qui se déroule 
dans le quartier de Gloria sur le côté sud de Rio de Janeiro, Gustavo Brandão 
est un artiste remarquable, marié à la riche et gâtée Veronica. Il réapprend juste 
d'être humble et solidaire quand il perd tout et découvre l'amour sincère de 
Rose, une femme de ménage humble. La simplicité de la jeune fille l'aide à 
retrouver leurs valeurs et le bonheur. 416  

 
 
 

PERSONNAGES PRINCIPAUX 
Gustavo Brandão 
Rose 
Verônica Brandão 

 
 
 

PERSONNAGE(S) HANDICAPÉ (S) 
Le fragile et timide handicapé auditif Tarcísio, fils de Rose. 

 

 

 

                                                 
416

 Source: MEMORIA GLOBO. Cama de Gato. [en ligne] 2012. Disponible sur : 
http://memoriaglobo.globo.com/programas/entretenimento/novelas/cama-de-gato/trama-
principal.htm consulté le 4/1/17 

http://memoriaglobo.globo.com/programas/entretenimento/novelas/cama-de-gato/trama-principal.htm
http://memoriaglobo.globo.com/programas/entretenimento/novelas/cama-de-gato/trama-principal.htm
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LIEUX 
La ville de Rio de Janeiro  
 

 

EPISODES : 161 
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AMOR À VIDA 

Feuilleton de Walcyr Carrasco 
Direction de André Filipe Binder, Allan Fiterman, Marco Rodrigo, Marcelo 

Travesso et André Barros 
Direction générale Mauro Mendonça Filho 

Supervision de Wolf Maya 
du 20 mai 2013 au 31 janvier 2014 

l’horaire : 21h 

 
 
 

SINOPSE 
 
Cesar et Pilar Khoury ressemblent à un couple en harmonie. Elle, qui est 
dermatologue a quitté la profession pour prendre soin de la famille. Amoureuse 
du médecin César, elle ne peut pas imaginer sa vie sans lui. Par amour, elle a 
toujours cédé aux aventures extra-conjugales de son mari, chef de la direction 
de l'hôpital San Magno, un noyau principal de l'histoire. Paloma, la fille préférée 
de César, est une jeune fille intense qui ne peut pas comprendre pourquoi sa 
relation avec sa mère est tellement chargée de tension et de conflit. Félix, à son 
tour, est le plus cher de Pilar. Dépourvu de l’honnêteté et ambitieux à l'extrême, 
Félix rêve d'un jour prendre en charge l'hôpital mais sa sœur médecin, elle 
aussi, comme un obstacle. Au fond, il cache une grande douleur pour ne pas 
être aimé par le père avec la même intensité avec laquelle César aime Paloma, 
d’où vient sa colère contre elle. Paloma, cependant, aime son frère et lui fait 
entièrement confiance. Cesar et Pilar se séparent au long du roman, à la suite 
des trahisons et des secrets qui viennent à la surface. Un de ces secrets 
implique directement Paloma, et entraîne une série d'événements dans 
l’histoire. Félix, à son tour, après avoir subi un coup du destin, devient une autre 
personne et tente de se reconnecter avec sa sœur, qui devient la présidente de 
l’hôpital San Magno.417  

 
 
 

PERSONNAGES PRINCIPAUX 
Paloma 
Bruno 
Félix 
César 
Pilar 

 
 
 

PERSONNAGE(S) HANDICAPÉ (S) 

                                                 
417

 Source: MEMORIA GLOBO. Amor à Vida. [en ligne] 2015. Disponible sur : 
http://memoriaglobo.globo.com/programas/entretenimento/novelas/amor-a-vida/amor-a-vida-
trama-principal.htm consulté le 4/1/17 

http://memoriaglobo.globo.com/programas/entretenimento/novelas/amor-a-vida/amor-a-vida-trama-principal.htm
http://memoriaglobo.globo.com/programas/entretenimento/novelas/amor-a-vida/amor-a-vida-trama-principal.htm
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La fragile autiste Linda, César qui devient aveugle et Mariah son ex-amante qui 
devient paraplégique après un accident provoqué par Pilar. 

 

 

 

LIEUX 
La ville de São Paulo 

 
 
 

EPISODES : 221 
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ANNEXE IV. BREF APERÇU HISTORIQUE DE LA TELENOVELA 

BRESILIENNE418 

 

Années 50 
 

1951 – première diffusion d’une telenovela au Brésil : « Sua vida me 
pertence » de Walter Foster dans TV Tupi disparue en 1980. 
 

 
 
Années 60 
Les premiers personnages handicapés 
 

 
1964 – Dans la telenovela « A outra face de Anita » de Ivani Ribeiro dans TV 
Excelsior, il existe un personnage handicapé mental. 
1965 – « Rosinha do Sobrado » dans TV Globo où Rosinha est une 
paraplégique. 
1965/1966 – « A Grande Viagem » dans TV Excelsior présente un personnage 
aussi paraplégique. 
1968/1969 – Dans « A última testemunha » dans TV Record  nous avons un 
personnage aveugle et sourd-muet. 
1969/1970 – l’auteur de la telenovela « Nino o italiano » fait dans le feuilleton 
une campagne en faveur des paraplégiques. 
 

 
 
Les transformations dans la fiction : la vie contemporaine et urbaine commence 
à se mêler au dramatique. Le Brésil est vu comme un pays développé : 
conséquence de l’idéologie du régime militaire. 
 

1966/1968 – Diffusion de la telenovela avec la durée la plus longue de la 
télévision brésilienne : « Redenção » dans TV Excelsior avec 596 épisodes. 
1968/1969 – La telenovela « Beto Rockfeller » dans TV Tupi inaugure la 
présentation de la vie urbaine brésilienne alliée aux quotidien socio-historique 
de toutes les classes sociales y compris les plus pauvres et leurs aventures 
amoureuses vers l’ascension sociale. De même, les premiers pas vers le 
merchandising y sont aperçus. 
 

 
 
Années 70   
pleines de nouvelles technologies de production et de diffusion 

                                                 
418

 Sources: XAVIER, Nilson. Almanaque da telenovela brasileira. op.cit.; HAMBURGER, 
Esther. O Brasil antenado: a sociedade da novela. op. cit. 
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1971 – TV Globo crée son « Département de Recherche sur l’Audience » des 
telenovelas. 
1973 – La telenovela « O Bem Amado » dans TV Globo est le premier 
feuilleton en couleurs et aussi à être exporté à l’Amérique Latine. 
1974 – TV Tupi avec « A Barba Azul » et TV Globo avec « O Rebu » diffusent 
leurs telenovelas pour la première fois en réseau national. 
1975 – TV Globo dans la telenovela « Helena » du roman de Machado de 
Assis, commence à socialiser, principalment au public peu lettré, les classiques 
de la littérature brésilienne, dans l’horaire de 18h. Ainsi, la telenovela « Escrava 
Isaura » fondée sur le roman de Bernardo Guimarães devient un grand succès 
dans le pays ainsi qu’un grand produit d’exportation. 
1975 – La première version de « Roque Santeiro » de TV Globo est censurée 
par la dictature militaire du Brésil en mettant en évidence la répression à la 
liberté d’expression des telenovelas persistant jusqu’aux années 80. 
 

 
 
Années 80 :  
Les telenovelas assument une perspective critique dialogant avec la réalité 
brésilienne 
 

1985-86 – « Roque Santeiro » libérée à la diffusion après la période de la 
censure 
1986-87 – « Roda de Fogo » montre l’autoritarisme de la société brésilienne 
post-dictature. 
 
Ainsi, ces telenovelas de la chaîne Globo mettent en évidence la situation 
politique du Brésil post-dictature. 
 

 
 
Années 90/2000 :  
Cette période a été marquée par les recherches qualitatives des points de vues 
des téléspectateurs des telenovelas. Les quêtes populaires commencent à 
influencer le destin des personnages ainsi que de l’intrigue. C’est aussi la 
période des telenovelas d’ « intervention », avec l’objectif de montrer la réalité 
sociale, économique, politique et écologiste du pays. 
 
 

1995 – la telenovela « Explode Coração » met en évidence la disparition des 
enfants à Rio de Janeiro et montre le travail des organisations non-
gouvernementales à l’égard de ce public. 
1996 – « Rei do Gado » souligne les relations tendues entre le Mouvement de 
Sans Terre - MST, les politiques et les entrepreneurs. 
2003 – « Mulheres Apaixonadas » évoque la violence urbaine ce qui a 
provoqué plusieurs manifestations populaires dans le pays. 
 
Ces telenovelas diffusées par TV Globo s’insèrent dans le cadre du marketing 
social. 



391 
 

Années 2010 :  

Ces années marquent la chute de taux d’audience des telenovelas en raison du 
développement d’autres médias comme l’Internet, TV câblée et par la narration 
transmédia. Par contre, les telenovelas commencent à s’approprier du langage 
du cinéma et des séries américaines dans leur production. 

 

2011 – « Cordel Encantado » a été la première telenovela à faire des images au 
travers des caméras de cinéma. 

2014 – « Dupla Identidade » est la première série (une mini-telenovela) conçue 
sur sur 4K – Ultra HD – en suivant les normes de Hollywood. 

Ces produits de TV Globo associe la production de telenovelas à plusieurs 
technologies de pointe concernant à l’audiovisuel. 
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ANNEXE V. ELEMENTS SOCIO-POLITIQUES BRESILIENS ET 

LES TELENOVELAS 

Tableau 1. Relevé des éléments socio-politiques au moment de la 
diffusion des telenovelas par décennies 
 

Décennie 
 

Telenovela/date de 
diffusion/personnage 

Contexte socio-politique des 
handicapés 

 
1980 
 

A Gata Comeu 

15.04 au 19.10.1985 

Zé Mário/aveugle 

 1980/1983 – 3 rencontres nationales 

des fédérations des personnes 

handicapées ; 

 1981 – L’Année Internationale des 

Personnes Handicapées établie par 

l’ONU. Brésil a ratifié l’accord. 

 1981 – 1° Congrès National des 

Personnes Handicapées sous le 

thème : « La réalité des personnes 

handicapées, aujourd’hui » ; 

 Création de divers mouvements 

sociaux des handicapés par type de 

handicap ; 

 1985 – Création du Comité 

gouvernamentale de l’Education 

Inclusive avec la participation de la 

société civile ; 

 1986 – Création de la Coordination 

Nationale pour l’intégration de la 

Personne Handicapée (CORDE) par le 

gouvernament brésilien ; 

 1989 – La sortie de la Politique 

Nationale de l’intégration des 

Personnes Handicapés – politique 

publique brésilienne ; 

 Participation des mouvements 

sociaux des handicapés à l’élaboration 

de la Constitution brésilienne de 1988. 

Roque Santeiro 

24.06.1985 au 

22.02.1986 

Jeremias/aveugle 

Selva de Pedra 

24.02 au 22.08.1986 

Flávia/muette 

Roda de Fogo 

25.08.1986 au 

21.03.1987 

Roberto 

Labanca/paraplégique 

Fera Radical 

28.03 au 19.11.1988 

Altino/paraplégique 

O sexo dos anjos 

25.09.1989 au 

09.03.1990 

Tomás/auditif 

1990 
 
 
 
 
 
 
 

Felicidade 

07.10.1991 au 

30.05.1992 

Chico Treva/mental 

 Création du Prix Droits Humains : la 

garantie des droits des personnes 

handicapées, par le gouvernement 

brésilien ; 

 1999 – Création du Conseil National 

des Droits des Personnes 

  

Perigosas Peruas 

10.02 au 29.08.1992 

Franco/paraplégique 
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Mulheres de Areia 

01.02 au 25.09 1993 

Tonho da Lua/mental 

Handicapées (CONADE) , l’espace de 

l’élaboration et suivi des politiques 

publiques pour les personnes 

handicapées, composé par le 

gouvernement et la société civile de 

tous les états du pays. 

  

Irmãos Coragem 

02.01 au 01.07.1995 

Juca Cipó/mental 

  

A Próxima Vítima 

13.03 au 04.11.1995 

Ivete/multiple 

  

História de Amor 

03.07.1995 au 

02.03.1996 

Assunção/physique 

  

Anjo de Mim  

09.09.1996 au 

29.03.1997 

Canequinha/mental 

Torre de Babel 

25.05.1998 au 

16.01.1999 

Jamanta/mental 

Shirley/physique 

Corpo Dourado 

12.01 au 21.08.1998 

Clara/muette 

2000 – 
2013 

Esplendor 

31.01 au 24.06.2000 

Gui/muet 

Olga/physique 

 2004 – Sortie du Décret de 

l’Accessibilité – en objectivant le 

service prioritaire à tous les 

handicapés ainsi que leur accessibilité 

aux systèmes de transport ; 

 2004 – Le gouvernement brésilien 

ratifie l’accord sur l’Année Ibero-

Américain des Personnes 

Handicapées dont le thème est : la 

culture comme l’élément important 

pour le développement humain ; 

 2005 – La langue brésilienne des 

signes (LIBRAS) est incluse dans le 

cursus national avec la formation des 

professeurs et des interprètes ; 

 2005 – La loi 11.126 garantit aux 

aveugles l'utilisation du chien d’aveugle 

Laços de Família 

05.06.2000 au 

03.02.2001 

Paulo/Mental 

O Cravo e a Rosa 

26.06.2000 au 

10.03.2001 

Fábio/muet 

Coração de Estudante 

25.02 au 28.09.2002 

Joãozinho/trisomique 

Pati/physique 

Beijo do Vampiro 

26.08.2000 au 
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03.06.2003 

Marta/aveugle 

Guilherme/physique 

dans tous les lieux publics et privés à 

usage collectif. 

 2006-2016 – Organisation des Etats 

Américains établit la Décennie des 

Droits et pour la Dignité des Personnes 

Handicapées. Brésil a ratifié l’accord ; 

 2006 – 1a Conférence National des 

Droits des Personnes Handicapées. 

Thème : « Dans l'accessibilité, vous 

devez être engagée » ; 

 2007 - Le gouvernement brésilien 

lance l'Agenda Social afin de garantir 

les droits à toutes les personnes 

handicapées ; 

  2008 - 2a Conférence National des 

Droits des Personnes Handicapées. 

Thème : « L'inclusion, la participation 

et le développement: des nouvelles 

voies à suivre » ; 

 2012 - 3a Conférence National des 

Droits des Personnes Handicapées. 

Thème : « Un coup d'oeil à travers la 

Convention relative aux droits des 

personnes handicapées de l'ONU: 

nouvelles perspectives et défis. » 

Como uma onda 

22.11.2004 au 

17.06.2005 

Francisquinha/aveugle 

Quebra-Queixo/mental 

Rafael/physique 

América 

14.03 au 05.11.2005 

Maria Flor/aveugle 

Jatobá/aveugle 

Páginas da Vida 

10.07.2006 au 

03.03.2007 

Clara/trisomique 

Sinhá Moça 

13.03 au 14.10.2006 

Fulgêncio/aveugle 

Desejo Proibido 

05.11.2007 au 

03.05.2008 

André/trisomique 

7 Pecados 

18.06.2007 au 

15.02.2008 

Simone/physique 

Caras e Bocas 

13.04 2009 au 

09.01.2010 

Anita/aveugle 

Viver a Vida 

14.09.2009 au 

14.05.2010 

Luciana/physique 

Cama de Gato 

05.10.2009 au 

10.04.2010 

Tarcísio/auditif 

Amor à Vida 

20.05.2013 au 

31.01.2014 
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Linda/mental 

César/aveugle 

Mariah/physique 
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Tableau 2 : Relevé du contexte historique du mouvement social des personnes handicapées au moment de la 

diffusion des telenovelas par type de handicap 

 
 

Handicap de Naissance 
 

Handicap Telenovelas Personnage Contexte historique relatif au 
mouvement social des personnes 

handicapées au moment de la 
diffusion 

Diffusion/horaire 

Visuel 1. Roque Santeiro Jeremias – le porte-voix 
de la réalité socio-politique 
du pays  

Le Brésil venait de sortir de la 
dictature. Les premiers 
mouvements sociaux des 
handicapés rentrent en jeu politique 
après 21 anos de repression. 

24/6/1985 au 22/2/1986 à 
20h 

2. América Maria Flor – l’enfant 
caché chez soi  

Il y a la participation de la société 
civile et du gouvernement brésilien 
à l’élaboration du texte de la 
Convention de l’Organisation des 
Nations Unies (ONU) des Droits de 
Personnes Handicapées. 

14/3 au 5/11/2005 à 21h 

3. Caras e Bocas Anita – à la recherche de 
l’autonomie  

Au niveau administratif brésilien, le 
secrétariat national de la promotion 
des droits de personnes 
handicapées est créé, à partir de 
l’ancien organisme de coordination. 

13/4/2009 au 9/1/2010 à 19h 

Mental 4. Irmãos Coragem Juca Cipó – le fils batârd  Réalisation du DEF – Rio 95 : 
Rencontres ibéro-américains des 
personnes handicapées pour 
discuter et visibiliser leurs réalités. 

2/1 au 1/7/1995 à 18h 
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5. Desejo Proibido André – l’enfant isolé  2008 : l’année de la ratification de 
la Convention de l’ONU par le 
gouvernement brésilien. 

5/11/2007 au 3/5/2008 à 18h 

6. Felicidade Chico Treva – misérable 
et affectueux  

1992 - l’année des grands 
événements : Conférence des 
Nations Unies sur l’environnement 
et le développement à Rio de 
Janeiro (ECO-92) et le 1o colloque 
international sur l’environnement et 
le handicap dans le forum mondial 
organisé par la société civile.(aussi 
au Rio) 

7/10/1991 au 3/5/1992 à 18h 

7. Mulheres de Areia Tonho da Lua – L’artiste 
plein de vertus  

Dans les années 1990, il y a eu la 
création de plusieurs conseils des 
droits des personnes handicapées à 
travers le pays. 

1/2 au 25/9/1993 à 18h 

8. Anjo de Mim Canequinha – la créature 
douce  

Au niveau administratif, l’organisme 
national de coordination pour 
l’intégration des personnes 
handicapées (CORDE), a été lié au 
Sécretariat National des Droits 
Humains, en cessant d’être 
subordonné directement à la 
présidence de  la république. 

9/9/1996 au 29/3/1997 à 18h 

9. Torre de Babel Jamanta – l’idiot de la 
famille  

1999: l’année de la création du 
CONADE : Conseil National des 
Droits de la personne handicapée. 
L’organe délibérant qui surveille la 
Politique Nationale de l’Intégration 
de la personne handicapée. 

25/5/1998 au 16/1/1999 à 
21h 

10. Coração de 
Estudante 

Osvaldo – le soutien 
contre les préjugés  

C’était la première élection des 
conseillers du CONADE avec la 
participation des mouvements des 

25/2 au 28/9/2002 à 18h 
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handicapés et des représentants du 
gouvernement national. 

11. Como uma Onda Quebra Queixo – l’éternel 
enfant  

L’année Ibéro-américain des 
personnes handicapées qui a été 
declarée en Bolivie. Le Brésil a 
organisé sa journée en mars 2004. 
La culture comme l’outil du 
devéloppement humain était le mot-
clé. 
2005 : première conférence 
nationale des personnes 
handicapées. C’est l’espace de 
proposition de politiques publiques. 
De même, la langue brésilienne 
des signes (LIBRAS) a été adoptée 
comme un sujet de programme 
dans les écoles. 

22/11/2004 au 17/6/2005 à 
18h 

12. Páginas da Vida Clara – l’exclue de 
l’éducation  

La participation de la société civile 
et le gouvernement brésilien à 
l’élaboration du texte final de la 
Convention de l’ONU. 

10/7/2006 au 3/3/2007 à 21h 

13. Amor à Vida Linda – l’autiste isolée du 
monde  

Période de surveillance et de 
proposition des politiques publiques 
aux handicapés. 

20/5/2013 au 1/2/2014 à 21h 

Auditif 14. Sexo dos Anjos Tomás – le handicapé 
autonôme  

Sanctionné la nouvelle Constitution 
brésilienne avec ses orientations 
démocratiques pour la participation 
politique. 

25/9/1989 au 9/3/1990 à 18h 

15. Cama de Gato Tarcísio – un cas médical Surveillance de la application de la 
Convention à travers les Conseils 
de Gestion et des Conférences 
nationales. 

5/10/2009 au 10/4/2010 à 
18h 
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Physique 16. Torre de Babel Shirley – soumise à la 
domination idéologique du 
«normal».  

La veille de la création du Conseil 
national des droits des personnes 
handicapées. 

25/5/1998 au 16/1/1999 à 
21h 

 

 

Le handicap comme réponse à un traumatisme moral (déceptions, mélancolies...) 

 

Handicap Telenovelas Personnage Contexte historique relatif à 
l’histoire du mouvement politique 

des personnes handicapées au 
moment de la diffusion 

Diffusion/horaire 

Visuel 
 
 
 
 
 

17. A Gata Comeu Zé Mário – le besoin de se 
déguiser  

Le Brésil venait d’avoir son 
«ouverture politique». Les premiers 
mouvements sociaux des 
handicapés rentrent en jeu politique 
après 21 anos de repression.. 

15/4 au 19/10/1985 à 18h. 
 

Como uma Onda Mãe Francisquinha – les 
relations mystiques  

L’année Ibéro-américain des 
personnes handicapées declarée 
en Bolivie. Le Brésil a organisé sa 
journée en mars 2004. La culture 
comme l’outil du devéloppement 
humain était le mot-clé. 
De même, la langue brésilienne 
des signes (LIBRAS) a été adoptée 
comme un sujet de programme 
dans les écoles. 

22/11/2004 au 18/6/2005 à 
18h. 

Auditif 18. O Cravo e a Rosa 
 
 

Fábio – le déguisement 
comme l’affirmation de soi  

Le gouvernement et les 
mouvements sociaux brésiliens sont 
informés que l’ONU organise le 
Comité Spécial ad hoc pour 

26/6/2000 au 10/3/2001 à 
18h. 
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l’élaboration d’une convention 
internationale pour les personnes 
handicapées. 

19. Corpo Dourado 
 

Clara – la guérison du 
traumatisme  

La veille de l’an (1999) de la 
création du Conseil délibératif des 
politiques publiques pour les 
handicapés. La demande de la 
société civile de participation 
politique sera acordée. 

12/1 au 21/8/1998 

20. Selva de Pedra 
 

Flávia – le traumatisme 
muet  

Un an après la fin de la dictature au 
Brésil, Il y a encore la citoyenneté 
limitée, surtout au niveau culturel. 

24/2 au 22/8/1986 à 20h 

21. Esplendor 
 

Gui – la perte de soi  La loi 10098 de 19/12/2000 est 
signée. Une grande réussite pour 
les handicapés parce qu’elle définit 
les normes et les critères pour 
l’accessibilité en éliminant les 
obstacles physiques et de la 
communication. 

31/1 au 24/6/ 2000 à 18h. 
 

Physique 22. A Próxima Vítima 
 

Ivete – l’âme cachée  Il y a eu lieu la deuxième édition 
des Rencontres Ibero-américains 
des Handicapés pour discuter leur 
situation des droits humains. 

13/3 au 4/11/1995 à 20h 

23. Roda de Fogo 
 

Roberto Labanca – 
l’espoir de l’autonomie  

La période d’élaboration de l’avant-
projet de la Constitution de 1988. Il 
y a eu la 3ème Réunion de Conseils 
et Coordinations brésiliennes 
d’appui à la personne handicapée 
où l’on a approuvé la proposition de 
ne pas créer un chapitre spécifique 
pour les handicapés dans le 
document. 

25/8/1986 au 21/3/1987 à 
20h 

 



401 
 

 Esplendor 
 

Olga – l’âme sombre  De même, la loi N. 10098 de 
19/12/2000 a été signée tel que 
citée ci-dessus. 

31/1 au 24/6/2000 à 18h. 
 

 
 

Le handicap comme réponse a un traumatisme physique 

 

Handicap Telenovelas Personnage Contexte historique relatif à 
l’histoire du mouvement politique 

des personnes handicapées au 
moment de la diffusion 

Diffusion/horaire 

Visuel 
 
 
 
 
 

Sinhá Moça Fulgêncio – l’esclave puni  Organisée la 1ère Conférence 
National des Droits des Personnes 
Handicapées à Brasília dont la 
devise était : « A l’Accessibilité : 
vous avez également 
l’engagement ». Cet événement a 
bien signifiée la première 
participation directe auprès les 
politiques públiques des personnes 
handicapées après la dictature. 

13/3 au 14/10/2006 à 18h. 

Beijo do Vampiro Marta – la femme vampire 
 

Les mouvements sociaux se 
mobilisent pour réaliser les droits 
des handicapés contenus dans la 
nouvelle Constitution. 

26/8/2002 au 3/5/2003 à 
19h. 

Amor à Vida César – le patriarche 
arrogant  

La société civile et le 
gouvernement travaillent sur les 
400 propositions survenues de la 
3ème Conférence National des Droits 
des Personnes Handicapés qui a 
bien réfléchi sur les nouvelles 

20/5/2013 au 1/2/2014 à 21h. 
 



402 
 

perspectives et les défis sur la 
Convention de l’ONU. 

América Jatobá – l’aveugle 
autonome 

Moment de contribution à 
l’élaboration du texte de la 
Convention de l’ONU. En décembre 
2005, le séminaire – Les Droits 
Humains et les Handicapés à 
l’ONU: les défis de la construction 
de la Convention internationale a eu 
lieu à Brasília. 

14/3 au 5/11/2005 à 21h 

Physique Felicidade Débora – l’invisibilité du 
handicap  

 

Grande demande pour les conseils 
des droits des personnes 
handicapées dans le pays. 

7/10/1991 au 30/5/1992 à 
18h. 

História de Amor Assunção – la tragédie du 
corps handicapé  

 

Il y a eu lieu la deuxième édition 
des Rencontres Ibero-américains 
des Handicapés pour discuter leur 
situation des droits humains. 

3/7/1995 au 2/3/1996 à 18h 
 

Coração de Estudante Pati – la jeune limitée  
 

C’était la première élection des 
conseillers du CONADE avec la 
participation des mouvements des 
handicapés et des représentants du 
gouvernement national. 

25/2 au 28/9/2002 à 18h. 

Como uma Onda Rafael – le jeune frustré  
 

L’année Ibéro-américain des 
personnes handicapées declarée 
en Bolivie. Le Brésil a organisé sa 
journée en mars 2004. La culture 
comme l’outil du devéloppement 
humain était le mot-clé. 
De même, la langue brésilienne 

22/11/2004 au 18/6/2005 à 
18h 
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des signes (LIBRAS) a été adoptée 
comme un sujet de programme 
dans les écoles. 

7 Pecados Simone – la vengeance 
punie 

 

Le 3 mai 2008 : L’année de la 
ratification de la Convention 
internationale des droits de la 
personne handicapée et son 
protocole facultatif par le 
gouvernement brésilien. Il a y eu la 
2ème Conférence nationale des 
handicapés à Brasília. 

18/6/2007 au 15/2/2008 à 
19h. 

Viver a Vida Luciana – la femme gâtée  Une année après la ratification de 
la Convention par le gouvernement 
brésilien et après la 2ème 
Conférence nationale, les 
mouvements sociaux de 
handicapés se mobilisent vers la 
réalisation des leurs droits. 

14/9/2009 au 14/5/2010 à 
21h. 

Amor à Vida Mariah – la victime de la 
jalousie  

La société civile et le 
gouvernement travaillent sur les 
400 propositions survenues de la 
3ème Conférence National des Droits 
des Personnes Handicapés qui a 
bien réfléchi sur les nouvelles 
perspectives et les défis sur la 
Convention de l’ONU 

20/5/2013 au 1/2/2014 à 21h. 
 

Fera Radical Altino – le patriarche  1988: L’année de la promulgation 
de la Constitution brésilienne (post-
dictature). Un étape importante pour 
la démocratisation du pays. 

28/3 au 19/11/1988 à 19h 
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Perigosas Peruas Franco Torremolinos – le 
vieux ironique  

Grande demande pour les conseils 
des droits des personnes 
handicapées dans le pays. 

10/2 au 29/8/1992 à 19h 

Laços de Família Paulo – soumis aux 
conflits familiaux 

Un fait important : la loi n. 10098 de 
19/12/2000 a été signée. Une 
grande réussite pour les 
handicapés parce qu’elle définit les 
normes et les critères pour 
l’accessibilité en éliminant les 
obstacles physiques et de la 
communication. 

5/6/2000 au 3/2/2001 à 21h   
 

O Beijo do Vampiro Guilherme – l’enfant 
fragile  

Les mouvements sociaux se 
mobilisent pour réaliser les droits 
des handicapés contenus dans la 
nouvelle Constitution 

26/8/2002 au 3/5/2003 à 19h. 
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ANNEXE VI CAHIER DES PHOTOS DES PERSONNAGES 
HANDICAPES419 

 
 

Feuilletons - 1985 
 
 

Jeremias – l’aveugle dans Roque Santeiro  
 
 

 
          Avec le petit Tiquin 

 
 
 
Zé Mário – le faux aveuge dans A Gata Comeu  
 

 
         Avec Babi, sa bien-aimée 

 
 

                                                 
419

 Source des photos : www.google.com.br consulté entre les mois de janvier et juillet 2017. 

http://www.google.com.br/
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Feuilletons 1986 
 

 
 

La muette Flávia dans Selva de Pedra 
 

 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
Le paraplégique Roberto Labanca dans Roda de Fogo 
 

 
         Avec ses amies 
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Feuilleton 1988 
 
 

Le paraplégique Altino dans Fera Radical 
 

 
      Avec sa famille 

 

 
 
 

Feuilleton 1989 
 
 
 

Le sourd Tomás dans O Sexo dos Anjos 
 

  
        Avec son amoureuse 
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Feuilleton 1991 
 
 
 

 
 
 
Le handicapé mental Chico Treva 
 

 
Avec son amour platonique 

 
 
 
La paraplégique Débora 
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Feuilleton 1992 
 

 

Le vieux paraplégique Franco Torremolinos dans Perigosas Peruas 
 

 
          entre ses deux fils 

 

 
 

Feuilleton 1993 
 
 
 

Le handicapé mental Tonho da Lua dans Mulheres de Areia 
 
 

 
         en créant son art 
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Feuilletons 1995 
 

Le handicapé mental Juca Cipó dans Irmãos Coragem 
 

 
 
 
La fausse muette Ivete dans A Próxima Vítima 
 

 
 
 
Le paraplégique Assunção dans História de Amor 
 

 
         avec sa femme 
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Feuilleton 1996 
 

Le handicapé mental Canequinha dans Anjo de Mim 
 

 
        avec son ami 

 

 
Feuilletons 1998 

 

La handicapé physique Shirley (à gauche) et le handicapé mental Jamanta (au 
milieu) de la photo dans Torre de Babel 
 

 
 

La muette Clara dans Corpo Dourado 
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Feuilletons 2000 
 

 
       Le muet Gui   La paraplégique Olga

420 

 
 
 
Le handicapé mental Paulo dans Laços de Família 

 
        son père (à gauche) 

 
Le faux meut Fábio dans O Cravo e a Rosa 

 
         avec une des féministes 

 

 

                                                 
420

 Photo du livre: LEDESMA, Vilmar. Joana Fomm, Minha história é viver. São Paulo : 
Imprensa Oficial, 2008, p. 182 
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Feuilletons 2002 
 

 
 
Joãozinho – le bébé trisomique et sa mère La paraplégique Pati 

 
 

 
 
L’aveugle Marta     Le paraplégique Guilherme 
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Feuilleton 2004 

 

 
 
La vieille aveugle Francisquinha          Le paraplégique Rafael 

 
 

Le handicapé mental Quebra-Queixo 

 
 

 



415 
 

Feuilleton 2005 
 

 
 

 
 
 
L’aveugle Jatobá 

 
           avec son chien d’aveugle 

 
 
 
La petite aveugle Maria Flor 

 
         avec sa mère 
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Feuilletons 2006 
 
 

 
 
 
La trisomique Clara dans Páginas da Vida 

 
        avec sa mère adoptive 

 
 
 
 
 
L’esclave aveugle Fulgêncio dans Sinhá Moça 
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Feuilleton 2007 
 

 
Le trisomique André dans Desejo Proibido 

 
         avec les sœurs 

 

 
 
 

Feuilleton 2008 
 
 

 
La paraplégique Simone dans 7 Pecados 
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Feuilletons 2009 
 

L’aveugle Anita dans Caras e Bocas 

 
         avec son frère 

La paraplégique Luciana dans Viver a Vida 

 
         avec son amoureux 

 
Le sourd Tarcísio dans Cama de Gato 

 
 

 



419 
 

Feuilletons 2013 

 

 
 
L’autiste Linda      La paraplégique Mariah 

 
 
 

L’aveugle César 

 
avec son amante 
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